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AVERTISSEM E^ST. 


Qiioi(jue iiioii noni se Ironve en tete de celte |)iiIilieation , associe 
a celui de M. Lcfort, je n’y ai de |>art que potir le projet. Ii'exwii- 
tion appartient tout entiere ii Lefoi t; et il s’est acquitte de celte 
taclic avec un soin, une'erudition inatlieinatiqiie , iinc puissance de 
travaii , que je suis lieiireux de reconnaitre, inais qu'il m'aiirait ete 
impnssible d'y apporter. Dans rna preinierc pcnsee, je m’etais seule- 
nieut propose dc reimjirinier le texte original «lii Commercium Epi- 
stolicum de 1712, avec les variantes qu’on y a iiiliodiiites en 1722, 
pliis le Recensio et I'avis yld lectorem ; trois ecrits dont 011 sait 
niaintenant qnc les deux derniere ont ete redigts par Newton, qui est 
aussi Taiiteur des variantes, et que le preinier a tUe, ponr le iiioiris, 
inspire, «lirige par lui, si nieine il n'a pris une part plus directe a sa 
eonfection. Dans cette idec d’iine simple rtumpression, j’avais deiuande 
a Munsieui- le .Minislre de rinstruclion puhiique de vouloir bien ac- 
corder a M. Mallet-Baclielier une modiqne allocation, qui suffit p6ur 
en couvrir les preiniers risques ; et il s’etait rendii ii nia priere, avec 
cette facilite de disposition bienVeillante qu’il iii’a toujours niontreca 
seconder les projets utiles aux Sciences, quand iis lui sont presente^ 
avec desinteressement et sincerite. Mais M. Lefort me Iit bientot re- 
marquer que notre publication aurait bien plus d'utilite , et sei'nit 
probablement bien plus recherch^ .des geometres , si au lieu de la 
restreindre aux ecrits que j’avais voulu y cojuprendre , lesqnels sont 

II. 
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loiis iiiteiilioniiellement dirig« 5 s contre Leibnitz, on y joignait un re- 
eiieil choisi de textes et de documents conteiTijJorains , qiii accompa- 
gnassent contradictoirement Iw accnsations ;• en sorte que le lecteiir 
piit instiniire et Juger Ia cause par lui-ineiiie, au lien de la voir exposee 
et plaidcc dans im seul sens. La jnstesse de cette remarqne etait 
evidente, et j’y accedai d'autaiit plus aiseinent, que M. Lefort prenait 
encorc sur lui tout ce travaii de reclierche. De son c6te, M. Mallet- 
Ikclielier ne recula point devant ces additions, qui «loublaient reteii- 
due dii volume projete; et de la il est sorti tel que nous rolTrons au 
public. Maiutenaiit nion role de narrateurest fini. Je laisse M. Lefort 
exposer lui-nieme le plan sur lequel eat concue cette nouvelle edi- 
tion, les rappoils qu’il a etablis eiitre ses diverses parties, et toutcs 
les dispositions qu’il a prises pour la rendre aussi utile qu’elle pou- 
vait 1’etre. 

J.-B. BIOT. 


■Le d»*sir de reproduire fidelement 1 'edition de 1712, d’en faciliter 
la reimpression et la lecture, ni’a fait rejeter 1'idee d accompagner le 
texte de notes critiques qui eiissent formc en quelque sorte un com- 
inentaire perpetuel. Cette disposition , tres-convenable poiic Tiuter- 
pretation pliilologiqiie d’un ouvrage cbinois oii sanacrit, serait ici 
plus nuisible qu’utile ; car la multiplicite des interruptions emp4- 
chcrait de suivrt! la chaine des raisonnenicnts. Je nie suis des lors 
borne a etablir, quaiid cela etait indispensable , h correspomlance 
des pages daiis les editions de 1712 ^t de i 85 G, et a signalcr les 
variantes de redition de 1722. Ces variantes sont indiquees en 
note par des croclieLs [ J , et leur caractere mattTiel est geuera- 
lemeiit defini |>ar un inot : Addition, Suppression, Alteration, Inter- 
polation, etc. 

A|)ies avoir leproduit exactemcnt les textes, il etait nwessaire de 
s'assurer que la transcription des ecrits qu’on y a cit« avait ete fidele. 
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II fallait retablir les alterations ou omissions, s'il en existait; au besoin 
en fixerie sens; et rassembler les docuinents contenipornins (|ui pon- 
Vaient foumir de nouvelles lumieres. '['el etait sans doute le travail que 
■ Leibnitz se proposait de faire , lorsqii’il ccrivait a Cliainberlayne le 
a 5 . aout 1714: « Puisqu’il sendde qii’oii a encore des lettres qui me 
« regaident parnii celles de M. Oldenbourg et de M. Collins, qui 
« n’ont pas ete publiees, je souliaiterois que Ia Societe Royale voiilut 
« donner ordre de me les communiquer. Car, quand je sera! de retour 
« a Hanover, je pourrai publler aussi im Commercium Epistolicum 
i< qui pourra servir a Thistoire litteraire. Je serai dispose de ne pas 
^ moins publier les lettres qu’on peut alleguer eontre moi, que eelles 
« qui me favorisent, et j’en laisserai le jiigement au public. » I,a vie 
agitee de I^eibnitz et sa fin preinaturee ne lui ont pas laisse le temps 
d’accomplir ce projet ; il est douteux d’ailleurs qu’il eiit obtenu de Ia 
Societe lloyale, presidw par son antagoniste, Ia communication qu’il 
demandait. J'ai tache de reiiiplir le voeu de Leibnitz, selon Ia luesure 
de iiies forces, en ajoutant un Supplement au Commercium Episto~ 
licum. 

A dcfaut de pieces originales qu’il ne m’ etait pas possible de consul- 
ter, j’ai cherclie des ducuments authentiques, rassembles dans cpu-ltjues 
ouvi-ages rares , ou epars dans de voluinineuses colleetions. Je les ai 
extraits et classes, en in'asti-eignant a Tordie suivi par les pmniers tnli- 
teurs du Ouelqnes publications , riwiiinient fiiiies en 

Allemagne et en Angleterre, m’ont egalcinent fourni des indicat ions 
precieus«-s ou des jiieces importantes ; et je ne dois pas moins a 
MM. Uylenbroek, Cerhardt, Edieston, Brewster et de Morgan, <pi’a 
VVallis, a Des Maizeaux, et aux cditeni-s du Journal lilS-aire de T>a 
Haye. Chaqiie doeunient, fidelement transerit, porte rindication <lela 
source oii il a etep«iisc. F^e lecteur peut, de cette maniere, se pi oeiirer 
une connaissance plus hpprofondie du snjet, si Textrait ne lui parait 
pas sufTisant. Ici, je u’t 4 ais plus domine par les conditions d’une reim- 
pression, et je pouvais prendre en toiite liberte Ic role de rapjx) teur. 
En conscquence, d.nis ee Supplement, je ne me suis fait aueun .seru- 
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piile d'acconipagner Ics textes ile notes succinctes, loiites lesfoisqu’il 
111’;! paru utile ireclaircir des faits doiiteux, de sigiialer des rt^icenees 
ou des omissions de queique iniportance, d'indiqiier des ouvrages ou 
articles a consulter, etc. , mon dessein elant de founiir au leeteur tous 
les cltTiients d’unc saine et iiupartiale appreciation. Mais il fallait en 
inenie temps rapproclier les pieccs foreemcnt disjointes de la conlio- 
verse ; c’est le but que je me suis propose d’atteindre par la redaclion 
d'nne table des matieres. Ce n’est pas, a proprement parier, une table 
raisonnee , qiioiqu’elle renferme des detaiis critiques sur certains ar- 
ticles; c’est, surtout en ce qui concerne les matcriaux de la contm- 
vei^se, une table clironologique et de concordance. Elie devra elr^ 
freijiieniment consultee pour que l’on puisse a propos recourir au 
Siipplement, qui contieiit leselenients de verification. 

E' et ude des docuineiits ipie je viens d’indN]uer ne suflit pas pour 
fhire acquerir une idee complete des caractei‘es originaux, qui niar- 
qiient rinvention, dans les travaux de Newton et dans eenx de I/cib- 
nitz. L’analyse iniinitesimale ii’a poinl apparii comme une de ces illumi- 
nations soudaines, qui sortent du cerveaii d’un bomme de gtTiie, et qui 
eblouissent aulant qu’elles tyairent ; ellc a ete prcparec de longue 
iiuiin ; et on en trouvc le germt cbe/. Arebimcde comme cbez Ecrniat. 
Au temps de New tonet de Leibnilz ranalyse IiiGnitesimale etait daiLs 
l'air ; aussi le ventTable et savant Wallis, ipioiqu’il fiit reellement anime 
de seniiments de bieiiveillance a Tegard des deiix illustres rivaux, s'est- 
il toiijours refuse a reeonnaitre rien d’essentiellement nouveau dans 
la nuHliode des fluxions et dans le caleul difierentiel. En se placant 
presque au nieine point de viie, fagiange et Eaplace ont deelare, l'un, 
ipie l'on |ioiivait, 1 ‘autre, que l’on devait regarder Eerinat comme le 
piemier inventenr du ealcul difierentiel ou iliixionnel Cette opinion 
n’a pas «ite [lartagec par Poisson : o II me semblc, dit-il que ce caleul 


’ I^^*range» Caleul des fnnetiom^ lecon «lix-htiilicme. 

LapU('^y Jntroductirm d la theorie des pmhabiUtes. 

’ Poisson, Memoire sur le ealcul det variatioas ^ In a 1'Academie des Sciences le 10 no* 
vcinbre i83i,— ■ Memoirrs de Vjcademie des Scieneet^ tome XII, i833. 
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n consiste dans un enscnible de ri-gles jiropres a trouver iininediate- 
« ment les difierentielles de toutes Ics' fonctinns , pliitot qne dans 
« 1’usage qu’on fera de ces variations inliniinent pelites poiir resoiidre 
M tel oii tel problenie; et, sons oe rapport, Ia creation dn calcnl 
« difierentiei ne reinonte pas au dela de Leibnifz, autenr de 1 ’algo- 
n ritlime et de la notation qni ont generaleinent prcvalu des rorigine 
0 de ce calcul , et auquei 1’analyse inrinitesiniale est principaleinent 
B redevable de tous ses progies. » En presence tle ces appreciations 
divergentes, qni reposent sur Tautorite de si gi-ands noms, j’ai pense 
i|ue l'oii trouverait de riiiteret a pouvoir siiivre comparativenient les 
idees des geometres du xvii' siecle, qni ont prcpan’ l’invention dn 
calcnl iiifiiiitesiinal. J'ai donc presente, dans une derniere partie addi- 
tionnelle, un expose sommaire des principanx travaux entrepris et des 
resultats obtenus dans cette voie iiouvelle, avant Newton et Leilmitz. * 
.le me suis restreint ii 1’intervalle compris entrc les annees ifiSo et 
1G70, que l’on peut consiilerer comme la pei-iode <relaboration du 
calcul dilferentiel. Voulant faire ici de 1 ’histoire, non de la critique, 
je ne me suis pas hasarde a rapprocber les methodes, encore moins 
ii porter un jugement sur leur valeur rcspective, et, poiir eviter toute 
intervention pei-sonnelle , j'ai laisse aux auteurs eiix-mcmes le soin 
de les exposer. Ma responsabilitc ne porte donc que sur le sujet, et 
sur Telendue des exlraits que j’ai rapportes. Si le. elioi.x a ete bien 
fait, le lecteur qui voudra comparer les pieces entre ellcs, acrpicrra 
une connaissance complete des origines d’ou sont sortis les nouveaux 
calculs. 

II ne m’a pas parn convenable de terminer la publication ii ce point : 
la partie critique de mon travaii, bornee ii de courtes annotations 
dis.seminees dans la seconde moitie du recueil, restait trop incom- 
plete. Ne fallait-il pas d'ailleurs une conclusion explieite, t|ui fit suite 
ii ces doeuments destines a eclairer d’un nouveau jour la matiere de la 
controverse.^ Cette conclusion, sans doute, est aujoiiririiui donnee par 
la conscieiiee a peu pies unanime des geometres; eependant la verite 
n’est parvenue qu« grand’peine a percer les tenebres profondes 
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dont Ia passioii s’est plu a 1'envelopper, et ju$qu'ici les argumeiUs 
fondanieiitaux sur lesqueis elle s’appuie, n’ont pas ete directement 
rattacli^ aux pieces dii proces. Ces consideratlons m’ont deterinine ii 
eorire le resume critique qiii termine le vohime, qiioique les prinei- 
paux points litigieux aient ete deja discutes |>ar un grand nombre 
d’homnies eniinents, dont ma voix ne peut etre qu’un bien faible 
ecbo. 

F. LEFORT, 

ParU, Ic 27 mar» iBS6. 
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<x)iiiiBiciuv Epi?rouccii de vama be mathematica, etc...» 

Ce titre, port^ par un aaecz grand nombre dexemplairce dc Ia a* ddition dii Com- 
mercium EpistiUinuny e«l un cnrian, en Style de lypr^raphie. Dans les exempUires 
qui portent co tilro, il esi facile de reconnailre quo : i* lo feuiliet de t^ie est culte 
8ur la pa(;e qui contient \*Ad tectorrrn; 3” Ia wr^curt du papier n'est paa la m^mo 
pour lo lilre ol |>our le corps de 1'ouvrage. 

Commeucilm EemoLtctM D. Jouamnis Collims et auorim de analysi promota» etc 

Tei est lo titre original donnd ii la a* ddilion du Commercium EpistoUrum pubii^ 
en lyaa. Ce titre a dtd copi^ sur un cxcinplairo appartenant i la Bibliothequc 
hale a Paris. Son originalitd m'a ^td dt^montrte par un ensemble de caracl^rcs mate- 
ricis qui no |>ermct aucun dout«. En confdrant 1 'exe^plaire do la BiblioUiOque Impe* 
riale avec plusiours autres mis i ma disposition» j'ai reronnu qu'il n’y a cu qu*un seul 
et mdme tirage de la a*6dition; que le titre de lyaa, cttd par M. le professeur Aug. de 
Morgan, dans lo Phitosophical Magttzine de juin 1848, celui do lyoS qui est reproduit a 
la page I, et toua autres qui peu\ent exister, no soni que dos titres rapport^ et colli^. 

On remarquera que le titre original de la a* Mition porte seulement : e-x o^fficinA 
y. Tunson ct J, tandis qu^on Iit sur le faux titre , suit cx o^dnd et impemis 

J . soit impensis /, Tonson 

L'6dition de 171^ est au format in- 4 *. PMition do 17'Aa au format in^S**. La premiere 
a <lt^ publiee (uir les soins de Ualley, Jones et Machin, d apres lesordres et aux frais 
dc la Socidtd Royalo. La seconde parait avoir eu pour vdriUible ^diteur Newton lui- 
m^me, sous lo couvert do Keill. 

An LBCTOREM [Nowton]... *, 

Cei avis au locteur, qui seri de preface i la a* Wition , et lo Recensio libri qui fait 

b 



X 


.TAISLE Or.H MATIKRKS. 


Auilc» soiit 1 ‘cruvrc do Nowton. Ce fuit, avatire }>ar M. Biot dans Tartirlo Np.^t«»i do 
Ia fi4of^nip/ur tie Mi*'hautt^ contrcdit on i 83 i par le doctour Brcwstor, elabli par 
M. do Morpan dans une discussion criliqiie ins^r^e au Phiiosophicai Magazinv de juin 
18^1« a el^ rendu irr^usable par un examen des manuscrita dn Nowton, pass6i |iar h^n* 
ta^'o dans la famillo des comtos de Portsmouth. Slr David Browster , admis , par une 
faveur eiceptionnello, A Hro et k copier ccs mamiscrite, fait |>art cn cos U»rmc& d une 
de CCS d^opuvorU-^s : t | find amnng those MSS. scroUs of almoet the xvimtc of liw 
« Htvfmifiy and Jivr or $ix coptes in his f New ton | own hand of tUe irrtnrvm. 0 
^fenK>in of tfu' Ufr, writing^, ami fU.sct»f€ries of sir Jmetr IS’eiV(tm, jiy sir Dttvul 

Brrwster, Ettinhur^k : i 855 > vol» 11 , mpe 7!». note 3 , lectorem reproduit 

ies ar^monta emptoyds. par Newton dans sa pol^mique avee LelbniU, el qui bont 
rnnsign^ dans les iellroa adressdos ^ 1 'abbd Conti sous Ics ilales des '*(i fovrier 171I 
el tnai 1716. Jc donne aux PitWs /tutifirtUives ef tiocumf/tis <le« exlmiUt dc res 
ieilrcs oiics>mOmcs, ct des leltrcsde Leibnitz anah'S^‘S et oriliquees «bins ievttf 
rr/n, |Mipes a 38 ii a48. 

UrxENsiu LiDKt [Newton].. p 

Le Hfcrmio a j»aru en irois langues, dans trois recuciU dilTdn*nts, el bnijours sous 
le voilc dc ranonyme. II a dtd daburd 6cril on anglais }tar Newton, ct puMi«^ darLS le 
n" 34 » des Tnmiartio/ts pfuhiMp/utfueii , mois dc janvier 171 \ , sous le lilre : ■ Aii 
< aocounl of (bc Book enlilltxl Conimr/Tium Ppint>>iu'um» , , » » 

Uno iraditcUon fran\*aisu^ a dl6 envoyee |>ar Keill oux r6dacte«irs du Joumnl lutc- 
ruirr, ct inscr6o dans les deux parties qui com|K>scnt lo tomo VII de cc rcruoii, ct se 
ra)>|torlent a TaimiV^ 1715. Elie a pour tilre : ■ Extrait du livn* inliluic Crmuurfrium 
« Eftixtoticiun Coilinii et aliorum dc ana!} ni fmuHttta ; publid |>ar ordn» do la Sitcude 
« Ritytdc, (i Toccasion de la disputo dkivtic cnlro M, LcibnUz ct lo ly. Acili, sur le 
« droil d'in\eiiUon b la Mctfuutc des fiuxUms, par quek{uos>uns ap{)clliH‘ [sk j, /I/e- 
* thiuU\dijfcrcnticllc. • Lo Journal Utlrmirt' ^tait publi6 h Lu liuye par T. Julmson. Iji 
| tri>iniero partio du tome VII a imprim6e im 1716, ot la sccondt' eu 171O. U est 
facile dc riH onnallre que la version fran^aise a et^ faite sur le texte anglais dos 7Vy//i«- 
actiun.s fduLtuiphufuci. Lr (mneaia de r^fugir daus le<tucl cllo (*st ^rilc, denoU* 
l\euvrc dc dc MoivTO, qui ^tait en rolation intime dcpms plusieurs ann<k*s avoc Halle> 
ct Nowton, H qui avail si^ cmnme jugo, quoique tardivoment nomm^. dans lo 
fainetix Comit<& institiid t>ar ta S>>rietr Koralc. 
l.a traduction latine, faito par Newton, n a recu <ie pi^blirit^ que twr la a* ddition 

tlu Cnttimrrciitm Eju^inticum. * 

A la (in de VAd lectorem New U>n a dit : « Ejus { libri ) Hecensionem qiw in Trans- 
■ actionibus Philosophicis ao Diario litorario , anno 171 A (anno et sct>tom vel 0^ 

» mensibus ante obitum D. Leibmtti) impressa fuit, iterum impriroere visum «»t.... * 
lui supimtation est tres-certainement inexacte. au moins on ce qui fonceme la puMi » 
nition du Joamal iittrrmre. II no paniU t»as que Leibnitz ait tiris connaissaoce de 
rfaTo«//r des Transacthns phdosophitjues, ni de \' extrait du Joumat Utterairef quoique 
1‘ablni Conti y eut fait allusion dans sa lettrcde mars 1716. Newton» bion (|UO seni 
rapable a eette (^jMique d tVriro IV/rr/wwr, tenait teilmont a laisser ignorer qu il en tui 
Tanteur, qu'il n*y fait aucune allusion dans la corresponUance ^liang6e av«»c Ltdbniu 
jii^lant Ics ann^*s 1715 ot 171O. L illustro 6dilcur de 172» a memo ^t^ plus loinT 
diins Xtmnotatio qui termine la publication du Commercium Eptslobeum , il attribue 
Ti^ifOft4»ment ^ Kctll Ic Eecrndo : « Et Keillius boc notaverat anno 17»» > ms» iT 
«t a38. ) » Cette nage 3? 1 33 de notre editioni ac rapporte au Aenmsr;. 
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, ^ . !*■**■•- 
(UjMMEfcCIfM EMSTOLIC UaLp. JoU.vNM>> CaLUN_< LT AUUtl t M HI ANAI.YM l-ftMOTA : iL^L 

Societatis in lvcmi EbiTm b 

Co tiln*, tiri^Mnal de I diliUun de I 7 ia> copie sur un <-\cm|ilairf qui jpparlienl 
a Ia Dibliolheqiic^ Sainle^Gcnovioxe» a Pari», ot qui a dervi ^ collalionner nolrc rdim> * 
pn‘Ssion. LYxJiiion lie 171 % a tir^ k un peiit nombro d^cxemplaires, et n'a pas 
dto niisc dans lo commereo; t' 4 iki tres-rarc. 

, Sir D. Brewsler ( JJfc of Xnvton, voi, //, juig. 75 ) clit : « ll i» due lo hisloriral IruUi 
c to state, that Ncwton suppliod al) the materiais for tho Co/nntcrcium EpisttUirum ^ 

« and llwl , Ihough Keill was its etlitor, and the CommiUee of the Hoyal Soeicty the 
« au(lK>rs of Ihe Reporl, NewUm was \TrlualIy res|x>nsihle for its conU^nts. » Celte 
d^laration doit 6trc appliquec aussi bion a Ia t** (]u^ Ia a* 6dition. On sVn convain* 
era en rapproebant le sommain* et Ia note du n" LXXI. du texte de VE/iistoln rujustUim 


ad amicum rapporlc aux Pi^es jiLstiJiaitn'eSf |>age aog. 

Al) LECTOBESi ij 

BAaaow ad Coluns, ao julii i66g 53 

Idem ad einpem. 3i iulir 1660 T !hui, 

lu8M Ati Ei .MtEM, ao aug. iC6q M 

Tractati:» Newtoni i>e analysi i-Ea AiQVATTosK» m mfjio tebmi.norum i?crimA» 54 a 75 


Ce trait^ a 6t4^ imi>rime iM>ur Ia Drewiiort^ foi» k l^ndres en i7oi ; cotto 

^poque ii n‘a\ait eu gu*une uubUcit^ tree-regtivinte. Dos extraiis, relatifs ^ Ia reso » 
lution dr» ^uati<jn» nnin^riquei? et des «kjuations litterale», ont paru en i6g3 dans 
le tome II des flpuvres dc Waiiis, qui comprend eo outre le premier expos^ de la 


methode des nuxiona. 

OI.DE.NBVWUH AD Slcsivm , i 4 sept. i 66 q 75 

0>Luxs AO J. GaBCfORn)», %5 nov, 1660 7<> 

J. CfBEGORIL» AO J. CotM:<»» RO 8p. 167O tllid. 

Idem ad eitidem . 5 sept. 1C70 77 

Idem ad ei ndem, a3 nov. 1670 , Jbid. 

IdF.M ad Kt MDEM , iq dOC. 1670. Ihul. 

t.oLiJxs AD GaEGoniiM. dec. 1670 78 

J. Gregorhs ap CoLU?i», i5 feb. 1671 7<i 
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nqem, ul lihnimsine rcsfiotiso tlimilteni , pralendit prr liirnniitin se eundcinnoti 
vidisse, sed ad judicium primarii Malliemntici el harum rerum peritissimj et a 
partium studio ulieiii se provocasse. £'( seiitentiam ejus 7 Jiiu. 1 7 1 3 datam , sehe- 
dulev volanti 29 Julii dattv im lusam, per orbem sparsit , sine nomine vel Judicis 
vel linpressoris vel Urbis in qua impressa fuit. Ut sub finem anni 17 1 5 in Literis 
qum ad Abbatem' de Comitibus tune Londini atjentcm scri/isit, confugit ad Qua:- • u.mi. 
stioncs novas de Qualitatibus lacultis. Gravitate universali, Miraculis, Organis 
et Sensorio Pei, Spatio, 'Lempore, Uacuo, Atomis , Perfectione mundi, et Intelli- 
gentia supramundana ; el Problema ex Actis Eruditorum desumptum proposuit 
ah Anah stis Aiujlis solvendum. Qiue omnia ad rem nil spectant. 

.Sed et Consessum a Regia Societate constitutum , qui Commercium ex antiquis 
montiineiilis ediderant, accusavit quasi partibus studuissent, el Literas antiquas 
edendo omisissent omnia qtice vel pro ipso vel contra ?iewlpnuiu_/flccreHJ. El ut 
hoc pmbaret , scripsit is in prima sua ad Abbatem epistola, quod in secundo suo 
m Angliain itinere, Collinius ostenderit ipsi partem Coininercii sui, in qua 
ISewtomis agnoscebat ignorantiam suam in pluribi/s, dicebatque ( inter alia) 

I qiaul nihil invenisset circa dimensiones Curvilinearum qtiic celebrantur procter 
dimensionem Cissoidis : sed Consessus hoc totum suppressit. Et Newtonusin Epi- 
\tola sua ad dictum Abbatem 26 Fel>. data, respondit: Hoc non fuisse 
omiicsum , sed extare i« E/iulo/a .suu n</ Oldcnhurguiii 2/1 Oclob. 16^6 missa, 

ct impressum fiihse in Commercio Epistolico* piif:. •jh- !•'> lOj 11. Et subinde -idr-i 
Lcibnilius in /Jro.ibuu suu ad Abbatem illum Epistola .^pr. 9, 1719 
agnovitse errasse. Sed, inquit, cxeinpliim dabo aliud. Ncwlonus in una Episto- 
larum ejus ad Collinium agnovit, se non posse invenire inagniludinetii sec- 
tionum secundarum ( vel segmentorum secundorum ) spli;eroidnm et 
corporum .similium : sed Con.sessus hunc locum vel hanc Epistolam minime 
edidit. Newtonus autem in Observationibus quas in hanc Lcibiiitii Epistolam . 

■ scripsit, 'respondit : Si Consessus hoc omisisset, recte omnino omissum fuisse, cum 




Cum primum Commercium Epistolicum liicem^Ssifl 


eibnitius Eienna' 
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hujusmodi cavitiniiones ad Quiesliotiem de qua ayiiur nil sperlent . sed Consessum 
hoc iiiinime omisisse. Collinius in Eiiislohi ail D. Gregoriuin Dwtii. 1670, 

>"Mx.x'xr IC Bt-rlet 1G71 {ulrisque imime.ssis iu Commercio, f p. 2/,, 

a(i.), stri/isil r/uoi/ Methodus Newtoiii se e.itenderct ad secunda .soUdontm seif- 
mentu qua; per rotationem qencrantur. Et Olileiibnrpns iWem scripsit «(/Ij-ib- 

x^xvxil inCotnmerciof pag. S<>. Leibnilius 

iqilur iterum errnvil. Aum et iii Transactionibus Tbitosrqihit is pro Jaii. et beb. 
1718, pag. Qaa, dicitur quod Ahhns de Comitibus per horas aliquot ins|>exit 
Kpistolas anticpias et Libros Kpislolaruin in Archivis R. Societatis asser- 
vatos, ut aliquid inveniret quod vel pro I^ihnitio vel contra .Xrwtonum fa- 
ceret, et in Cpmtnercio Epistolico omissum fuisset ; sed ejus generis nihil 
invemre potuit. 

_ Itmiiper D. lA*ibiiifitis, ut Commercium Epistolicum sine responset dimitterel,^ 
in prima sua ad .tbhatem de Comiidms Epistola dicit , cos qui contra ipsum scrip- 
sissi nl(id est Consessum a lleipa Sm ietate comlilulum) candorem ejus aijqressos 
■esse per interpretationes duras et male fundatas, et voluptatem non habituros es.se 
videndi responsa ejus ad pusillas rationes eorum qui iis tam male utuntur. Inter- 
pretationes illa; nullius quidem sunt auctoritatis, nisi quam ab Epistolis derivant, 
sed male fundatas esse Leibnitius nunquam ostendit. 

Subinde vero >’e\vlonns, qui anjrc adductus est ut scriberet, in prima sua ad 
Abbatem Epistola 'aG Eeb. 171 J ita rescripsit. I). Lei/iiiitiiB hactenus respon- 
dere recusavit, bene intelligens impossibile esse res facias refutare. Silentium 
suum hac in re excusat, pnetexensse librum nondum vidisse, et otium il|i 
tioii esse ad examinandum, sed se orasse .Mathematicum celebrem ut liijc 
iiegoliiim III se .susci(ierct. — Utitur et novo pnetextu iie respondeat, dicens 
quod Angli voluptatem non halicbnnt videndi responsa ejus ad pusillas 
eorum rationes, et proponens disputationes novas Philosophicas ineiiudas 
et problemata solvenda : qn:c dnoad rem nil spectant. I). r.eibniHus mitem 
in pio.cima sua ad Abbatem Epislohn) Apr. 171G data perqelmt se e.xeusmv 'ne 
■ respondeat. L’t operi, inquit, contra me edito sigillatiin respondeam, opus 
erit alio opere non minore quam hoc est ; percurrendum erit corpus ma- 
gnmn minulornni ante annos 3o vel 4o pneleriloruni, quorum perparvum 
reminiscor; examiiiamhe eriint veteres Epistola', quarum plitres siiiit per- 
dita-, prteterqiiam quod maxima ex parte non conservavi minuta inearum, 
et reliqine. sepiilta' simt in maximo charlanmi acervo, quem non possum 

• • sine tenqiore et patientia discutere. Sed otium mihi minime suppetit .aliis 
•negotiis aileriiis prorsus generis occupato. Et /mulo /mst: Lileras truncare 
non deluieninl. Nam parvum est inter chartas meas vel cujus minuta mihi 
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relinquuntur. Sic omnibus perpensis, videns tantas malignitatis et fallaci.t 
notas, credidi indignum esse me ingredi disciissibiiem cum hominum genere 
qui se tam male gerunt. Sentio quod in iis refutandis difficile fuerit a|) 
opprobriis et , expressionibus asperis abstinere, t,a1ibiis quas eorum facta 
merentur, et non cupio hujusmodi spectaculum exhibere pid)lico, in animo 
habens tempus meum melius im|>eiidere, quod mihi pretiosum esse debet, 
et contemnens judicium eorum qui super tali opere .sententiam contni me 
pronunciare vellent ; prajscrtim cum .Societas Regia hoc facere noluit. Ilm 
Ta^ibnitius. Qiursiioncm priiitnm deserit rixmidn, et Qiurstiones itovns jiropnait. 

dttamen post ejus mortem (tpiic contujit proximo Mense Novembris) in Elo- 
i/io ejus (juod in /Ictis Eruditorum pro Mense Julio ,lnni 1717 impressum fuit, 
iimiei ejus scripserunt eum Commercio Fpistolico Aiiglorum quoddam suum 
ideuique ariqiliiis opponere decrevi.sse : et paucis ante obitum diebus 
Cl. ffb^jsignitlcasse se Anglos famam ipsius lacessentes reipsa refutaturum. 
Quanq>rimum enim a laboribus historicis vacaturus .sit, daturum se alicpiid 
in Analysi prorsus inexpectatiim, et cum inventis qiiic bacteims in publi- 
cum prostant, sive Neteloni, sive uliorimi, qibil quicquain affine hal>eiis. 
Ha’e illi. Ferum ex jam dictis patet illum non aliitd Italiuisse Comineri iiim . 
Epistolicum quod ederet. Et inventimi nomim his nihil hjjine hahens ad rem nihil 
sjsectat. Missis mirtmun somniis, Qumstio tota ad Epistolas antiquas referri 
debet. • . . 

Initio secundat ad Abhatem de Comitibus Epistf>la, D. Leibnitius primam 
Newtoni Epistolam vocavit speciem cfiartir |)rovocatoria; ex parte Newtoni , 
dein addidit : In arenam descendere nolui contra ejus trjiites emissarios, sive 
intelligas Accusatorem supra fiuidamcnlum Commercii Epi.stolici, sive I'ra'- 
fationem species acrimonur plenam, quam alius quidam nova" Principio- 
rum editioni pra-misit : Sed cum is per se jam lubnis apparebit, paratus 
sum ipsi satisfactionem ilare. Et Newtoiuis resjTondit, D. lAtibnitidm literas 
et chartas anli(|uas seponere, et ad Qua.’sllones circa philosophiam et 'res 
alias confugere. Et magnuui illum Malbemalicum, cui sine nomine ut Judici 
Epistolam 7 Jun. 1713 datam attribuerat, jam ut advocatum in hac rixa 
pro se inilucere, mathenlaticos in Aiiglia provocantem ( uti fimjitui ] ad 
• problemata solvenda; qua.si Duellum [(,«m l.eibnilio scilicet] vel forte prae- 
lium cum exercitu discipulorum ejus [quos jactat] metiiudus esset iiragis 
idonea ad veritatem dirimendam, quam discussio veleruiu et autlicnti- 
corum scriptorum, et Mathesis factis heroicis vice ratiotium ac demonstra- 
tionum abhinc implenda esset. Hic rationes ac demonstrationes alludiuit ad 
argumenta e scriptis veteribus desumpta, et facta heroica ad contentiones phi- 
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losophicas et problemalicns at! rem ni/ s/icildnles, ad iftuis l). I^‘jhnitius « prio- 
ribus aufugit. 

Qiiie tiouir Principiorum editioni pra-missa sunt , Newtoniis non vidit ante- 
ijuiim Liber iH lucem prodiit. Qua- de Quwstionilms Philosophicis disputatu sunt 
l). Des Maizeaux* n D. I^ibnilio et alii.s accepit et in haem edidit, ,'iolutioues 
Problematum tna.vima (‘.v parte luctan viilcnwt in .telis Eruditorum. Hcrc 
omnia ad n-m nil s/u-ctant. Commercii Epistolici e.rempla tantum pauca im- 
pressa fuerunt, et ad Mathematicos mi.ssa tpii dp his rebus judicare jsossent , 
ne(jue prostant venalia, tdeocpie hunc Librum, ut et ejus Pecensionem <pue in 
Transactionibus Philosophicis ac Diario Literario, anno ij}5 (anno et septem 
vel octo mensibus ante obitum D. Keihnilii i impressa fuit, iterum imprimere 
ursum est, ut historia vera ex antiguis niouumenlis deducta , missis disputatio- 
nibus <jucc ad rem nil spectant, ad iiostcros perveniat , et sic finis imponatur huic 
I ontroversiiv. Nam D. Iveibiiitius o Qiuestione desciscens emortuus est, et judi- 
cium fiosteris relimpiitur. 

Denigue Judicium primarii Mathematici subjunctum est, unit cum Notis 
iptibus pateat, eidem in Ilecensionc prcedirta, vivente Ix‘ibnitio, responsum esu-, 
et scopum ejus fiirsse lautum , ut Commercium Epistolicum sine ftespniiso 
dimitteretur. . . . ‘ 


* Villo Kjiistolas D. LeihniUi <|il l). Des Maizeaux ai .tug. 1716, el D. Drr Mmxaux 
iil Ablutoin ile Coniiliijus ii Aug. 1718, ia Colleotiomim Tomo secuodo, png. 356 . et 
36 * impressai. 
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RECENSIO LIBRI 


Qui inscriptus est Commercium Epistolicum CoUinii et aliorum de 
• Anafysi Promota, et publicatus est jussti Re^iie Societatis I.ondi- 
nensis, circa controversiam inter D""” LeUmitz et l)""'" Keill, <le 
primo invcMtore Methodi fluxionum , sive, nt nont)iilli appellant, 
Methodi Diffcrentialis : Anglice prinmtn Kdila in Actis Uegi® 
Societatis, A. D. 1715, et Gallice eodem anno in Diario Lilerarin 
Tom. V'll. nunc ex Anglico in Latinum» versa. 

C»im Varia; liflolionct apud Exteros de Commercio lioc pnblical:e sint, 
mutila' omnes 'et' imperfecta:, visum est ut plenior lia;c, quae sequitur. 
Retendo in publicum edatur. , 

• Commerciitm boc contextum est ex variis Epistolis Cbartisque, in Archi- 
vis lieijiw Smietalis repositis; quae singidac hic suo ordine .ac serie collocan- 
tur, et vel ex Latinis fideliter transcript:e sunt, vel ex Anglicis fideliter in 
Latinum translatio ! numeroso Consessu a Ri‘ijia Societate deputato, ut et 
l,iler:e Originales inspicerentur, et earum exemplaria examinarentur. (Urle- 
riim h.TC, dc qua agitur, est Methodus generaKs resolvendi finitas ;equa- 
tiones in infinitas, et applicandi Aquationes illas, tam finitas quam infinitas, 
ad solutionem Problematum, per methodum FliLyionum et Momentorum. 
Primo autem disseremus de ea Methodi parte, qua; consistit in resolvendo 
Finitas sequationes in infinitas, et ea ratione quadrando figuras Curvilineas. 
Per infinitas .rquationes intelliguntur illa;, qu® involvunt .Seriem Termino- 
rum convergentium et ad veritatem propius propiusqiie aecedentiuni in 
infinitum; ita ut postremo a veritate distent minus ulla data quantitate; et, 
si in infinitum continuentur, nullam omnino diflereirtiani relinquant. . ■ 
H'allisius in Opere suo Arithmetico, publicato A. D. ifij 7 .Cap. 33.Prop. (iH. 

reduxit fractionem -j — g per perpetuam Divisionem in seriem A -+- AU 
-f. AR’-^ AR! -i- AH‘-i-etc. • . • 

Vicecomes/lniimAerquadravit Hyjierbolam per hanc seriem -t- 


( 'O ) 

coiijiiiigondo singulos binos Temiinos in uniirn. Et ba^c QuadEalurd publi- 
cata est in Actis Hegia- Societatis, mense Aprili i(i68. 

Paulo |>ost Dominus d/e/ro/or evulgavit Demonstrationem hujus Quadra- 
tura* jver Divisionem Domini //ViW/sii; et deinceps hand mullo post JncoAixs 
Grei/orius Oeonietricain ejusdem Demonslrationem in lucem edidit. Hi 
Libelli, paucis postquam editi sunt .mensibus, Cantabrigiam missi sunt ad 
Dominum liarmvimii per Dominum Johaiiiiem Collim; et per Barnwinm 
traditi liaaco Anwtouo tunc Canlabrigia; degenti, utpole Oxllegii S. Trini- 
tatis Socio (nunc autem /.om/im' Eiquiti .'\iirato), mense /unio i6<Kt. Hac 
occasione, Bfirrouiiu vicissim Collinio misit 'liraclatum iVeietoiji, qui inscribe- 
«..mnicii-. batur /tnn\jrsis per lequaliones numero lerminorwn infiniloi. Is Tractqtiis in 
f( I Ephtolico agmen ducit, continetque universalem Methoxlum id 

in omnibus. Figuris faciendi, quod Vicecomes Broiinker et Mrrralor in sola 
Hvperbola fecerant. Porro Mercator per annos sexdecim .adhuc superstes, 
nihil tentavit aut progressus est ultra solam illam UjperboUe quadraturam. 
Tlla vero xVcie/oni |>er omnes Figuras progressio .satis ostendit, nihil eum in 
e,1 re Mercatoris opera aut ope indiguisse. Ne tamen litiget qinsquam aut 
cavilletur, concedit Aewlonus eA Bwunkeruin invenisse, et Mercatorem 
demonstia.sse, seriem illam pro Hjperbola quadranda, annus prius aliquot 
quam in publicum ederent; et proinde prius quam Mcwtonus generalem 
suam Melhorlum invenisset. 

De Tractatu isto qui inscribitur Anatjsis etc. Aemtonio iu Epistola ad 
ii> w\\. Oldenburgum missa, dataque a4 Octob. h.rc verba habet, qu;e 

sequuntur: « ipso temfiore cpio Mercatoris IjMjarilhnintecbmn prodiit, i om- 
« muniratuin est per amicum D. Barrovv (tunc Maiheseos /'m/c.vsomii Can- 
« tab.) cum D. Liolliuio compendium ipiuddam harum serierum, m giio */i/iii- 
■■ ficaoeram //reas et Longitudines curvarum omnium., et solidorum supcrjicics 
« et contenta ex datis rectis; et. vice qersa ex his datis Bectas determinari possi‘; 
« et Methodum indicatam illustraveram diversis seriebus. a Hujus porro 
serierum compenilii certiores fecit Collinius Jacobum Cregoriuin Scotum, 
ii> V' Mv . Dominos Bertet et Fernon apud Gallos, Jlphoiisum Borellum Italum, 
xMi.xxm! Dominos Strode, Towtisend, Oldcnburij, /)ort;, aliosquc apud Anglos, variis 
Epistolis datis Aun. i6(i<), 1670, 1071 et i(>7a, ut ipsa- Epistohe adhuc 
testantur. Ipse pr.Tterea Oldinhiirgus communiciivit eandem ./ludjsin cum 
D. Franri^o Slusio Leodii tum agente, et ex ea aliquot citavit; 

ib. X" \iM . literis datis i 4 Sept. ititly, et in Librum Regia- Soc. Epistolarem trans- 
is \iv. criptis. Porro 6o//inhis in Ep. ad Jac. Greijorium, a 5 Novemb. iGfiy, sic de- 
, Methodo iu Aiiat)si illa contenta loqititur : . • • 
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• Bartvuiiis provipcinm suam publice Prrclcpentli remisit cuidam nomine 
« ActcJoho flanlabrigiensi ; cujus', tamquam Viri acutissimo ingenio pra*- , 

€*. diti, in Pra-f.rtione Prjrlectionum Opticarum meminit. Qiupjte anieqiiaip 
« ederetur Mercatoris bogaritlimotechnia, eandem Mcthodtun adinvcnerat, 

" eaiuque ad omties Curvas get>eraliter et ad Circulum diversimode applb 
o carat. « Literis vero ad 1 ). Dnviileni Gregarium datis i l.-^ug. l67(i. his ver- 
bis de'ea' loquihir : « Paucos post menses quam e'diti sunt hi Libri (viz. is S ’ 

« M'-' caloris Logarithmotechnia, et Exercitationes Oeometricic Greijorii) ^ 

« missi sunt ad llarrovium Canlabrigi.T. Ille autem responsum dedit, hanc 

• Infiuiriinim Serierum doctrinam a Newtnao biennium ante excogitatam 
« fuisse, quam ideretur Mercatoris Logaritiunoteehnia, et generaliter om- 
« Ilibus figuris applicatam, simiilque tran.smisit D.‘ VWw/oni opus Maniis- 
« criptura. » Horum autem I.ibroniin posterior prodiit circa finem anni lOtitf; 

Bartvrias ve'ro dictum Serierum Coinprniliam Collinio misit,' Julio inse- ii.. v i. 
qiie.nte, ut ex tribus ejus Epistolis constat. Collinius porro, in literis ad D. ii. vxxiv. 
Strinle afi Julii 167.5. sic de eo Compendio scribit ! « Exemplar ejus (Loga-- 

• rillimotccluua:) misi Bnrrovio Cantabrigiain, .qui quasdam Newloni 
a Chartas extemplo remisit; e quibus, et aliis qua; prius ab Auctore cum 
«. hnrnwio communicata' fuerant, patet ill.im Meihoduiti a dicto yewlono 
« aliquot annis antea excogitatam, et modo universali applicatam fuisse, 
o Ita ut ejus ope in quavis figura Curvilinea proposita, qu.T una vel 
« pliiribu^ Proprietatibus definitur, Quadratura vel Area dicl.T figurte, 

« accurata si possibile sit, sin mimis infinite vero propinqtia^ Evolutio vel 
« Longitudo line.T Ciirv.T, centrum gravitatis figurm, solida ejus rotatipne 
« genita et eorum superficies, sine ulla Radicum Extractione obtineri queant, 
n Postquam intellexerat D. Greijorius banc metiioduiu a D. Mercnlnre 

< in T^bgarithinotechnia usurpatam, et Ilypcrbolx quadrandae adbibilnin, 

« quamque adauxerat ipso Gregorius, jam universalem redditam esse, om- 

< nibiisqiie figuris applicatam, acri studio eandem acqiiisivit, mtiltiimque in 
.« ea enodanda desudavit. Uterque, U. Newtonns et Gregarius, in animo babet 
« hanc methodum exornare; D. 'Gre^oni/s autem U. JVewlaniim primum 

• ejus inventorem anticipare haud integrum dacit. » In alia vero Epist. ad 
Oldcnbargum scripta et cum D. Leihnilio comnltiniranda, dataqiici/i Jan. ib. X" .xi.v 
1676, liscc memorat Collinius: e Hujus autem Methodi ea est pr.Tstantia , 

« ut, cum tam late pateat, ad nidiam hareat difficultptem. Crc<ioriwn 
"■ autem aliosqiie iu ea fuisse opinione arbitror, ut quicqiiid uspiam aiitea 
« de hac re innottiit, quasi dubia diluculi lux fuit, si cum meridiana cla- 
n ritate conferatur. » ' . . ' . 

a. 



'M; . ' : . • ■ . 

o 'Porro hic .Vriufnm' Tractatus primum typis editus osta D. Giilieinio Jone^, 
qui Apograjdiuin ejtis repperit in scriniis CotIiAii, ipsius maiiu scri|>luiu; 
et postaa cum' Originali contulit a 1). iYciutouo mutuato. Contioet autem 
praedictam generalum Methodum ^tlnalysens, inonsirautem quomodo resol- 
venda- sunt 1'niita- /Equatioi)cs in infinitas^ uique per Methodum Momen- 
' torum .Ipplicanda; sunt /Equatrones tam hiiitic quam in(init:e ad niniiiuin 
Prohleuiatum solutionem. TncipLl vero, ubi liiiem fecit /l^allhiiis, et metho- 
dum Quadralurarom super tres Jtegidas struit. 

11'nllfsiiu,, Anno i655, ArUlimfiiann suam Itifimlonm in lucem iledil; 
per cujus libri- Propositionem I.IX, si Ab.scissa cnjusvis Chrvilinearis figura- 
vocetur X, el « atque /u sint Numeri^ et Ordinata-, ad recto* angulos erecta-. 


i>m. sint X " ; Area figura- erit ; 


Atque hoc assumitur a D.^.\cwloiio, 


tamquam pfima Regulaj sii|>er quam rundat suam curvarum Qtiadraturam. 
ffaltiaiiis autem' propositionem hanc demonstravit gradatim, per mniois 
q)articulares propositiones ; tandemque omnes in unam collegit pdr Tabulam 
- Casuum. Xctvtonus vero (>mnes casus in unum reduxit, per Dignitatem cum 
indefinito Indice : et sub extremo Com/wnJU, semel -siimdqne demonstravit 
p6r Methodum suam Momentorum; primusqiie indefinitos dignitatum 
Indices in 0(>erationes .Analyseos introduxit. • 

Ceterum per io8 Propositionem Arkhmeticit Jnjinitorum AVallisii,’perque 
pliircs alias propositiones qme sequuntur : Si ordinata composita fuerit ex 
duabus vcl 'plurihiis ordinatis cnm signis. suis -t- et — acceptis. Arca com- 
posita erit ex duabus -vel pluribus i^reis cum signis suis et — acceptis 
II, X' III respective. Atque hoc a D. Mewtono assuiiiitiir, tamquam Regula secuiKia, 
super quam iiistituit siiam.Quadraturaraiin methodum. 

II, V n. Tertia, vero Regula est, ut reducantur Fractiones cl Rndicales, er allecta; 

Radices /Fkpiationiiin iii Series (Convergentes, cnm Quadratura non aliter 
siiuccdal ; et ut per Regulas primam ac secundam quadrentur figura.-, 
il,.*» qiiarimi Ordinat.a- sunt singuli Termini, Serierum. j\'cie/om«, in Ep^ 

ad Olilciiliurguin scripta i3 Jun. i(>76, et Leibnilio transmis.sa, modum 
docuit reducendi quamlibet dignitatem ciijuslibct Rinomiiialis in seriem 
' Coiivergeiiteiii, et pi-r eam seriem quadrandi curvam, cujus ordinata e.*t 

IS. .x-' i.\ illa Dignitas. Et, a D. JA‘ilmilio rogatus, ut fontem hiijiis. Theorematis 

• explicare vellet, rescripsit per ICpistolam datam a4 Oetnh. 167(1, 

jiaiilo ante Pestem, (pi:e lanidini gr.assabatur anno i663, cum legeret 
.Arithmeticam infinitorum /f nf/wu, cogitaretqiie de .interpolcnda serie. t. 




■ ji*, « 5^' “ ^x’,etc. invenisse Aream Circuli 
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-g— — — -1 . etc. et perseqitendo .mpthodiini 

uiler|)olati6ni$, se pra-dictiiin Theouema excogitasse; atque ejns ope Reduc- 
tioiieiir Fracliomini et surilanitn in feries convergetiles, per Divisionem et 
Radicum Extractionem invenisse ; ac tum ad. Affectarum Rndictim Extrac - 1 
lionem perrexisse. Atque ha’ Reductiones Hcgtda sunt Tertia. 

laim-inhocserieruinCompeiuljo trinas has Regulas explicuisset Newtoniis, 
variisque exemplis eas illustras.sct, designavit is Ideam deducendi .Aream 
ex- Ordinata, considerando Arcam tamquam Quantitatem nascentem et 
augescentem sive crescentem per fluxionem continuam, in proportione Lon- 
gitudinis Ordinati, et supponendo Abscissam uniformiter crescere in pro- 
portione ad Tem|)us. .Atque ex Mpmentis Temporis, nomen Momentormn 
indidit momentaneis augmentis, sive partibus Arei atque Ahscissie infinjte 
parvis, qiii in Momentis temporis generantur. Momentum I.inei punctum 
vocavit, ex mente Cavaikrii; quamvis non sit punctum Geometricum, sed 
Lineola infinite brevis : Momentum autem .Arei vel superficiei vocavit Li- 
neam, secundum eundem Cmmlleriuiit ; licet non sit I.inea Geometrica, sed 
superficies Latitudine infinite exili. Cumque ordinatam consideraret tamquam 
Momentum Arei, eo nomine intellexit Rectangulos suh Geometrica Orili- 
nata et Momento Abscissa-; licet illud Momentum non semper exprimatur. 
Sit ABI), inquit. Curva qutrvis, e.t AI1K.B rvctaiKiuliim, cujus tutus AU vel Kli 
ti * est unitus. Fit cogita reetnin DItK unifonniler ah .AH 

x' motam areas AliD -et A’K rfracriWe; et f/iiorf [recta| 

BR (t) sil momentum guo [ait-a] .AK (a-) c< [recta] 

/ I • Bl) (j‘) momcitium quo [curvilineaj ABI) grailalim 

augetur; et quod ex momento BU iterpeiim dato, possis, 
per pra-cedcnlcs [tres] Regulas, aream ,ABI) ipso de- 
scriptam investigare, sive eum area AK {.v} momento i, 
descripta coufeiTe. Hic Aietvtoni Idea est operationis 
in curvis quadrandis : quoque modo hanc ad alia Problemata applicet, in 
verbis proxime sequentibus monstrat : Jam, iiu|uit, qua ratione superjicies 
ABD ex momento suo /seipelim dato per pnrcedcntes [tres] Regulas elicitur, 
eadem quadihei alia quantitas ex momento suo sic dato elicietw. Exemplo res 
Jiet clarior. Ceterum post aliquot exempla, methodum addit regressionis ab 
area, arcu, solidove contento ad abscissam; docetque ut eadem methodus 
extendat se ad Curvas Mechanicas, determinando earum Ordinatas , Tan- 
gentes, Areas, Longitudines, etc. Ulque assumendo <|uamvis jEquatio- 
uein exprimentem relationem inter aream absci.ssamquc curvi, per hanc 


Com f'.|> 
X. 
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X® XII. 


ib N*XX^1 


rncthodiim invenias ordinatam, .\tque hoc est fnndanientum ' inetiiddi 
fluxionum et momentonini, quo.d Neivlomis it\ Literis datis a 4 i6'j6 

hac sententia compivheiuKt, IJdtrt (cquatione qijotri/iif/iicy/Hen/es qumifitnte.s • . . ' 

involvente, invenire fliuxinnes, et vice versa. . . . • 

In hoc Cpin/ienilio uniformem nuxioneni tempori^ vel cujiisvis exponentis 
temporis per unitatem repra-s<Mitat AVie/omM; Momentum autem temporis 
vel exponentis sui per literam o; fluxiones vero aliarum quantitatum per 
quaevis alia symbola; ac momenta earum quantitatum per Rectangulos sub 
illis symbolis et litera n ; aream ])Orro curvarum per ordinatam in Qu.adrpto 
inclusam; area pro fluente, et ordinata pro ejus fluxione positis. Cum au- 
tem Propositionem aliquam denionstrat ; literam o adhibet pro finito mo- 
mento Temporis vel ejus exponentis, aut ciijiisvis quantitatis uniformiter 
fluentis; totamqiie calculationem absolvit per (ieometriam veterum in 
finitis figuris sive schematibus sine ulla approxiinatione : et ciitn |M'imnm 
Calculatio peracta est, et ^Equatio reducta, supponit momentum «'Recres- 
cere in Infinitum atque evanescere, (aini vero non demonstrat, sed solum 
investigat Propositionem ; quo citius rem conficiat, supponit momentum o ' 
esse infinite parvum, et in scribendo illud negligit, omnibusque approxima- 
tioniim modis utitur, quos nullum in conclusione errorem parituros autu- 
mat. Prioris generis specimen habes sub finem Comprthlii, ubi primam t.Hum 
illarum regularum, quas initio libri posuerat, erat demonstraturus, fieciindi 
generis exeqipla ibidem habes, cum invenit Curvarum lancamm Longitu- 
dinem i>. i 5 , et cura eruit onlinatas, Areas, et Longitudines Curvarum 
Mechanicarum p. iHf 19; nfarratque, qua via per eandem methodum Tan- 
gentes duci possint ad Curvas Mechanicas, /». 18. .Atque in Epist. data 
to Deceinb. 1672 addit, Problemata de Curvatura Curvarum seu Oeome- 
Iricarum sive Mechanicarum pereamdem methodum solvi. Ex quibus ma- 
nifestum sc jam tum suam Metbodum ad secunda ac tertia momenta 
extendisse: cum enim A reir Curvarum considerantur tamquam fluentes 
(ut in hac Analysi Geri solet) ordinatie exprimunt fluxiones primas ; Tan- 
gentes nutem data: sunt per fluxiones secundas, et Curvaturie per terti.as. 

Et vel in Aimlysi hac, p. 1 5 , ubi Nvwtomis ait. Momentum est supei^cies. 
cum )le solidis} et Linea, cum de superficiebus ; et punctum, aun de Lineis mptur; 

|>erinde est ac si dixisset, cum solida considerantur tamquam (luentia, eo- 
rum Momenta sti|>erficies sunt, et eorum momentorum momenta (vel secnii- 
da Momenta) Linere sunt; et horum Momentorum .Momenta (sive tertia 
.Momenia) puncta sunt, secundum sententiam Ciwallerii: atque in Principiis 
suis Plulosopbice, ubi frequenter considerat Lineas tamquam fluentes a 
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Piinrlis descriptas, qiioriim velocitates crescunt vel decrescunt ; velocitates 
sunt Huxiones prima;, et earum increinenta secund®. Ac Proltlema illud, 

Duln .Etfiutiione Jluenlcs (jiumtitatcs iiimilveiite, fUixiuties inveuire et vice versa, 
ad fluxiones omnes pertinet; ut constat ex solutionis ejus Exemplis a fFal- 
tisio publicatis, Tom. H npeniui suorum, p. 3qi, 3<)6. Quin et in I.ib. 

II Priiicipinnim Philoso/iiuiv, Prop. XIV. Differentiam secundani Mewlomu 
appellat Differentiam Mumeiitoivm. 

Quoque melius intelligas. quo calculationis genere Neivtonus usus fuerit 
Anno i6Cq, vel ante,*cuin hoc jintilyseos sua> Compendiuni scri|isit; |)oiiam 
hic ejus demonstrationem primse illius Regula; supra memoratiE. «» xii. 

« Sit Curva; aliciijus AD(? Basis ,\B = ,r, pcrpcndiculariter applicata 
t ___ « BD = y, et area ABD = ut prius. Item sit B/3 = <», 

« BK = u, et Rectangiilum BjSlIK (oe) a'qiiale spatio 
>i B,^5<?D. 

<■ Est ergo A |3 = .r + o, et .A = z -t- nv. His pra-- 
R missis, ex relatione inter x et : ad arbitrium assumpta 
R quiero r pt sequitdr. Pro lubitu sumatur [lequatio] 


'Ti 


« 1 . 1 ' ' = r, siye-a' = zi. Tum x + o (AjS) pro .v, et z -t- oi> ( A ) pro: 


z 

« substitutis, prodibit - in 


3aao 4- 3x0« ■+■ o’ = (ex natura Curv.-e) 


» :’4-a:oo-i- Et sublatis^.x’ et :z aqualibus, reliquistpie per o di- 

R visis, restabit ^ in 3.r’ -t- 3xo -t- o’ = azo 4- od’. Si jam supponamus B(3 
R in iniinitum diminui et evanescere, sive o esse nihil, erunt y et v axjuales, 
« et termini per o multiplicati evanescent ; ideoqiic restabit - X 3 .v.r — a zv, 


sive j X.V ( = z^) = j .T*^, sive x' / = — \ -=-y. Quare e contra, si x ' ;= t , 


" erit j x’ = z. 


“ Vel generaliter, si 


X <u " = i : sive ponendi! 


= r, et 


« m 4- H = f)j si cx" — z, sive ifxf= z"; tiiiii .r 4- o pro x, et z 4- ov 
« sive (quod perinde est, z 4- oj) pro :, substitutis, prodit c* in .x^4- ;<ox'~' , 
R etc. = z" 4- noyz^'f etc. reliquis nempe [serierumj terniiiiis. qui tandem 
« evanescerent, omissis. Jam sublatis c* x*’ et z" aiqualibus, rcliquisque per o 
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« divisis, restat c"px'^' = /= ^ ^ 


, / nri' nrr” xcX 


sive dividendo pet 


c" .1^, erit /jx'"' = -^i sive pc.r " — ny, vel restituendo 


■pro r. 


m 

« et m + II pro /i, lioc est, iii pro /i — «, et na pro /m-, fiet o.r" Quare 

m m ■ H 

* c contra si «x“ = r, erit — "■ — ux " = i. O. E. I). >• 

’ HI -4- « ' , 

F'iadem operandi ratione, etiam Regula secunda demonstrari potest. Et 
si cpiarlibet ,'Equatio assumatur. Relationem exprimens inter Abscissam et 
.Vrcain, ordinata inveniri poterit eadem ratione; ut in proximis .liiidyseus 
verbis indicatur. Et si illa ordinata in unitatem ducta pro Area nova- (airvre 
ponatur, novie illius C.urv.-e ordinata eadem methodo inveniri potest; atque 
ita in perpetuum. Il.-rqtie ordinata- primani, .secundam, tertiam, quartam, 
sequonte.sque Fluxiones prima- Area- repra-sentant. 

.n.TC Nctiiloniiiiiii fuit operandi methodus, eo tempore quo Cumpendiiiin 
illud su.-e /iiifilrsens scripsit : eademqiie mediodo usus est in Eibi o Qiuiilru- 
titriiruiii , atque in hunc usque diem adhuc utitur. 

Iu exemplis, quibus methodum Serienim et Momenioruiu in CnnifH.-iiilui 
hoc illustrat, h:i-c sunt ; Esto Radius Circuli i. Arcus z. Sinus .v; ,E<|ua- 
tiones pro inveniendo Arcu cujus Sinus est «latus, et .Sinu cujus Arcus est 
datus, erunt 
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.X» XIV, Hujus methodi notitiam Cfilliniiis Grcijnrio dedit sub autumno anni 1669; 

XVIII. XX. ac Greqnrim, ope unius ex seriebus yewloiiitiitui, post integrum annuum 
laborem, methodum demum invenit Decmiihri 1G70 : et bimestri post tem- 
pore, in Epistola data i 5 Feb. 1671, varia Theoremata per eam reperta 
Ctilliiiio misit, data etiam communicandi licentia. Oilliiiius autem facillimus 
erat ad coinmunicanclum quaecunque vel ii Xewtuiio vel Cie//on'o accepisset; 
ut patet ex Epistolis in hoc Commercio jam publicatis. In seriebus, quas in 
dicta Epistula misit Gregoriiis , hx dux sunt : Esto Radius Circuli r, .Arcus «, 
et Tangens t; lEquationes pro inveniendo Arcu cujus Tangens data est, et 
Tangente cujus .Arcus datus est, erunt hx, 


o = f — ■= — 
3 rr 


f = fl -+• 


3 rr 
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3 a* 

l5 r* 
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E.O ipso Anno 1671 D. Leibuitius‘(Uio<i Tractatus edidit Lomimi; tiiiiim' 
Societati Hegkv, altertiia Acadeiniir Scientianini Parisiciisi <(edicntiim ; et in 
prioris l).'di<;aliofu‘ coiamercium . suum. Kpistolare ‘cum D.* Oldctfhunjo 
memor, il. • ' , ' • • < ■ 

Mcnsc,Fo^>. 1(171, cum in jrdibns 1 ). LrilmiUus in LJ. Pellium inci- 

disset, sibi arrofjare visus est DiflVrenlialem Methodum JUnuloui : cumque 
l‘flliiis ostendisset Mctliotluin illam non novam esse, sed'.l/oi(to«i,- perstitit 
nihilominus lA-ilmilitis in vindicanda^sibi Iiwentione illa, prte se ferens, suo 
se Marte invenisse, MimUmiaiii operis ignarmu, multuinque eatu pro- 
movisse.. • • _ , ’ . 

(aun -Vcie/oiq ssrieruoi una Gregorio mi.ssa esset, frntavi,t ille eam d(tdu- 
ccre cx‘sefiebus suis inter sc 'combinatis; ut ipse 'in Epistola iiarrat data 
19 Decenib..tC70. Ac p^ similem' .fliquam Methodum I^ilmilim, prius- 
quam Louitiiio discederet, repperisse vidiUiir summam seriei Fractionum 
decrescentium in bifiuitum, quarum Nuificrator fst Numerum datus, Deno- t»» nxx 
minatores autem sunt triangulares vel pyramidales vel tiiangulo-triangii- 
lares, ctc. Ingens vero Mysterium ! De serie 7 A- j -+• 5 -H ^ »t- etc. 
subduc omnes Terminos prxler primum, et remanebit .' • . ' 


. (.= 1 - 


4 


— ? -t- F — etc. ) 


-t- etc. 


1 X 3 a X 3 3x4 4 X5 

Et ab hac serie deme omnes Termmos, excepto primo, et remanebit 


I ■>. 3 3 , 3. 

3 “ I X 3 X 3 3 X 3 X 4 3x4x5"^ 4 X 5 X <i ■ 

Et a priore seriC deduc omnes Teriliinos pra-ter duos primos, et remanebit 

3 = oTl 33T5 . ’ 

Sub fuieni Febr. vel initium Martii, 167I, Leihnitim Londino relicto N° xxxi. 
Harisios se contulit, et ad usque mensem Junium sequentem commercium 
cum Oldenhurejo habuit , deinde .Algebram et Geometriam sublimiorem 
didicit, et mense Julio anni i(')74 Commercium cum Otdcnburgo renovavit, n» xxxh 
scribens se mirificum h.aberc Theorema, quod daret Circuli vel ejus Sec- 
toriscujuscumque Aream accurate inscrie numerorum rationalium; Octobri 
autem insequeute scripsit, se invenisse Circurtircrentiam Circuli iu .serie 
simplicissimorum numerorum; et eadem Methodo {sic enim Theorema illud 
nominat) quemvis .Arcum cujus sinus datus sit posse inveniri in simili serie, • 
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tutum iii alifiuibui miitafr cogerer. Sdced.Vioeffli eid. ici est : Uita Mctlindic , 

. 'comistH in t\\trnc(ionk Jluentis gimntitiitis ex (cgunlionc simul involvente fluxio- 
nem ejus : altera tantum i/i assunifitiom: sfricj /nn guanlitate gualHiet inmgnila, 
et qua cwtera conunoth: derivari ftossunt; et in .collatione' ter/niilonim homolo- 
gorum a^juutionis resiillantis ad enimdos terminos astunqitte icriei.' ■ * 

• Elx thiabiis his Newtoni Epistolis cerfo cqnstat, jam'tnin vel potius afite i 
qiiin(|uenniii|i) irtvenisse ilfum Heiliictionem l^roblematum ad cEquationes 
(liixioiiales et Series Convergentes : et ex Responso Leilmitii aci harum F.pi- " , 

. stolarum priorem, a-quecbrtuiu est tum nondum hune invenisse Reduct/onc-m • 
1 'robleiuatnm vel ad .Elcjuationcs DiKereiitiales vel ad Series (ionvergentes. 

Idque atiiplius ex eis nfcnifestum est, qiiie de hac re’ scripsit Leibnitius 
anno lOqt in Jetis Knidilonim : Jam anno iGyS, inqujt, rompcMirtiri haheham «"xxxviil' 
Oftusndum Qundrafune yirilhtncticiV ab amicis ab illo leminn-e lectum, sed quod, 
nuiteria sub manibus crescente, limare ad Editionem non vacavit , jHisUiuam alice 
occupationes supervenere; preesertim eum nunc prolixius exponeiv vulgari mote 
qmc .dnalysis nostra (l) i>aucis tscltibel , non satis operte pretium videatur. Hanc 
Quadratnracn mlgari more compositam proferre ca-pit 1 'arisiis anno 1675, 

Anno jn-oximo Demonstrationem ejus expoliebat, Oldcnburgo niittcndaui, 
ceu Methodi Newtonianee avTotxxa^jiea , ut narrat in Epistola la Maii 1676 : n» xuv. 
et proinde iii Epistola Aug. 1676 eam misit contextam et Edolatam tuore, ' 
vuhptri. Hierae insequente, in Germaniam reversus |>er Angliam et Hollan' 
diam, nt negotia publica Capesseret, non vacavit amplius' ad eam pra-lo 
parandam, nec opera' pretium existimavit, ea more vulgari proldxius expli- 
care, qiuB Analjsis ejus paucis exhibet. Hanc ergo novam Analysin excogi- . , 

tavit, jam in Germaniam reversus, et proinde non ante anniim 1677. 

Idque amplius adhuc constat ex consideratione scc{uenti. i/onoeius .Metho , 
dum suam Tangentium anno 1670 in lucetn edidit. Inde Gregorius Metho- 
dum Tangentium hausit absque computatione, uti ad Collinium scripsit x» x\i. 

5 Sept. 1C70. Xcwtonus autem suam Tangentiuui cum Collinio communi- 
cavit anno 1671, in Epistola 10 Decemb. data, atque h.TC ibi addidit. Hoc x» xxvi 
est unum particulare, vel Corollarium potius .Methodi generalis , tpiat extendit se, 
citra molestum ulbim cab ubim, non modo atl ducentium Ttingenta ad quasvis 
Curvas, sive Geometricas, sive iMecbanicas , vel quomodocumque ivcttis Unctis 
alittsve Curvas respicientoi ; veium etiam ad resolvendum alia abstrusiora Proble- 
mtitum. genera de Curvitatibus, Areis, Longitudinibus, CeAtris gravitatis' Cur-- 
vanim, etc. Xeqiw (quemadmodum Hiiddenii methodus dv Muximiset Minimis) 
ad solas restringitur ttquationes illas , quee quantitatibus swdis siuit immuutts. 


(1) Noca, desideratur. F. L. 
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ut cum twa eis 'fiicHt, tihi ea' reiiiiltiit. Porro hacc Extracla ;i(l Lcibiiiliuin 
missa testis est ipse Colliniihi, in Epistola ad Dctvidnu Gri^tmwri Ju- , 

robi rl uaxapir» ^fra(rero, «lata ii Aiig. 1676; iilqiie nmptkis eonstat ex 
Leibiiitii Tslliuhihausiujiu! Responsis. , ' . ' 

. Leibmlii Responsum, OUeiibunio inissum datumque 27 Aug- >676, sic 
incipit. Literce ttiir die Julij itVdattf; plura ac memorabiliora rirca nvt .•hudy- 
ticam continent quam multa notumina spissa de his rebus 'editu. Qiiaiv libi puriter 
ar rlarisfimis viris Newtono a'r Collinio qiatias aqo, qui nOS jHtrtici/ws tot medi- 
iiyinnum eqieijianim esse votuistis. Et prope Enem EpistoliC, postquam iVeie- 
inniai Epistolai contenta eiiarrassct, .ita. pergit .Id aKa tuarum l.iU irirttm 
venio qua: doctissimus Collinius jximmunkvire gravatus non est. Frtlrm adjecisset 
appropinquationis Qivgoriaiia'linettrLsHemonstrationcm. Fuit enim tiisrrilestudiis 
prommundis amplissimus. Responsum vero Tsrburnbausii, dntiiin i S«'pl. iCrjtj; 
cnm /Vewtoni de s«;riel)us Epistolam commcmfirasset, his verbis concluditur: 
Similia^ porro qua hac in re piastitit e.timius ille Geometra Gregoriiis, me- 
moranda rerte sunt. Et. quidem optiiqe fama ipsius considturi sunt, qui ipsius 
relicta masiusrriptn luci publiccB ut ejcponantur operam iiuvublmt. In priore 
Epistola* parte, ,id)i de seriebus .Xewtonianis loquitur^ se eas leviter pi‘rcur- 
ris.se ilicit, visurum si forte 'in eis inveniret Leibnitii seriem pro circulo 
Hyperbolave quadrandis. Quod si in extractis Grei/oriumin/m Epistolarum 
eam im^xiisivisset, repperisset utique in Epistola 1 5 Feb. 1671, supra niemo- 
rat.1. Quippe extracta illa, in quibus ea habetur Epistola, ^u|>ersuRt adhuc 
Collinit manu8cri])ta. 

Qupmquani autem siiriem illam, de qua agitur, jam bis ab Otdenbunjo 
Leilmitius ftccepi-set, illam ipsam tam«*n in Epistola data 27 Aug. i()7(I, 
vcljit suam OWc;i/«<n/o remisit, «piasi munus pro Methodo .Vcie/««»ii, 

pr;p s(v ferens,' se jam triennio ante vel anipKus amicis suis Farisieusibus 
eam osfentlisse ; hoc est, biennio priiis quan) eam accephset in Oldenburqi 
. Epistola i 5 A'pr. 1675.. Atqui, illo tempore seriem illam suam «?i.se nesciebat; 
uti constat.ex ipsius Responso 20 Maii 167'), supra citato. Fieri quidem 
potuit, nt Enndini cati) acceperit, ac Amicis Parisiensibus ostenderit, triennio 
prius quam f)ldenlmrqo_ eaiu remiserit ; minime tamen constat, se ejus 
Demonsirationem tam mature uactum esse. Hanc ubi primum reppererat, 
tunc 'demum in Opusculo suo eam exhibuit, cumque amicis commuiucavit ; 
itlqiie ip.se nartat contigisse anno 1672. Illud vero probandum et evincen- 
dum est, se prius' Cam (MJIics se Habdissc,. quam ab OfdenlMuijo eam ai:ce- 
pisset. Quippein Responso suo ad Oldctibunjiim . iniUain e% seriebus tUiic 
missis suam esse scieltal; celabatqiie ab amicis Parisiensibus, se illam curo 
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pluribus aliis ab OUenhurgn accepisse, ac vidisse se Crenorii Epistolam, 
in qua is Collinio eam miserat, ineunte anno 167 

In eadem Epistola, aj^Aug. 167G, postquam descripserat Quadratfiram 
suam Circuli Hyperbolaique d^quilalera;, h:ec adtiit I^ilmiliiis : Hciisim e.r 
serirbiis ivgivsSimim pro Hyperholn lumc- invehi. Sil numerus nlupiis imitate minor 
I — m, ejusijue logaritlimtis Hj'pctljolicus 1. frit , 


I’ 


I* 


I X2 1X1X3 iXiX3x4 


etc. 


Si mmtenis sit major unitate, ut 1 4 - n, tum: pro eo inveniendo mihi etiam pnuliil 
Reiprtd qua in Newtoni Epistola expressa est : scilieet erit 
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iXi iXiX3 iX>X3x4 


etc. 


Quorl rcgressmn ex arvuhus attinet, iitcideram ei/o diivcte m Regulam qua e.t ilato 
arcu sinum complenanti exhibet. Nemia siiuis complementi 


, — etc. 


1 Xi ixix3x4 

Sed postea quoque depnthendi ex ea illam notus comnumicatam pro invenicmlu sinu 
ivrfo, nui est -t •* y v — etc, posse demonstrari. 

In bis verbis Leibnitlus sibi laudem vindicat Coinventionis qnatuor harum 
.Serieriim : quamvis Methodus eas inveniendi, ipso expetente, ad eum missa 
fuerit; quam tamen nondum intelligere nec comprebendere poterat : In 
eadeiii utique Epist. og Aug. 167G, orabat D. Newtonum, ut clarius eam 
explicaret. Verba ipsius sunt ; Sed desideraverim ut Ctaiissimus Newtoniis 
nonnulla quoque amplius explicet; ut originem TheoivnuUis quiel initio ponit : Item 
modum quo quantitates p, q, r, in suis Ofierationilnis invenit: Ac dimique quo- 
modo in Mclhcxio rcgivssuum se gerat, ut eum e.r Logaiilhmo quteiil yumerum. 
Neque enim explicat quomoito id ex methodo sua derivetur. Pr.T se tulit, inve- 
nisse se 'duas series pro Numero cujus Logarithmus sit datus; ct tamen in 
ipsa ea Epist. A^etutonnm rogat, ut Methodum eas ipsas diiasseries inveniendi 
sibi explicare velit. 

Ubi hanc ejus Epistolam accepisset Ncwtonus, rescripsit se omnes illas 
quattuor series jam ei communicasse; quarum du.-c priores una cademque 
series esset, Lifera t pro Logarilbino posita cum suo signo -t- vel — ; tertia 
veru Excessus esset Radii supra sinum versum, pro quojam antea series ad 
cum missa fuisset. Ilis lectis, destitit Leibnitius ab Inventione bac sibi vindi- 
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licet proportio od totam Circumferentiain ignoretur. Theorema ergo istud 
hoc cBicielmt; ut invfnireliir quivis Seclo» vel Arcus, cujus Sinus datus sit. 
Si ignota esset Arcus proportio ad Circumferentiam totam. Theorema sive 
Methodus ista tantummodo' .Arcum exhibuit; sin nota esset, etiam integram 
C.ircumferentiam dedit: et' proinde erat Theorema prius illud ex duobus 
siipr^dictis iVeietoni. Demonstratio vero hujus Theorematis Leilmitin tum 
M" xuv nnn innotuit. Quippe in Epistola data la Maii 1G76, rogavit Olilenhmyiim , 
ut Demonstrationem ejus a (hllinio sibi pararet, eam significans Methodum, 
per quam Xrwtnniis id invenerat. 

x« xxxvi In Epistola ii Cnlliiiio scripta dataque i 5 Apr. 1G75, Oldcnhiirijiis ad /aa/i- 
/lilium misit octo ex Mewlnuiniiii et (hvqniiaiii.i seriebus; in quibus erant 
dua’ illa; Newtoni supradicta-; pro inveniendo .Arcu cujus Sinus datus est, 
et .Sinu cujus datus est .Arcus; diueque ille (jieijnrii jam ante memorata;, 
pro inveniendo Arcu, cujus Tangens data est, et Tangente cujus datus est 
s> XXXVII, Arcus. IxilmiliiLs vero in Hc-sponso dato 20 Maii-iG^S, se Epistolam illam 
accepisse his verbis confitebatur : IJients tuas miitta frui/e /llfjrbraica ivferlas 
arceid,'pro ijuibns tibi et doetissiino CoWinio i/ratias ai)o. Cum iiuiic pivtei- onli- 
iiarias atras MerbanirL'i iiaptimis negotiis distrahar, nnn potui examinare series 
'ipias misistis, ac cum meis cnmpaiare. Ubi Jecero, peisnilmtn libi sententiam 
meam : nam aliquot jam anni sunt quod inveni meas via (piadam sic satis 
singulari. 

Numquam tamen postea, vel (*) agnovit Ixibuitius se recepisse illas series, 

• vel indicavit cpia in re sua; ab illis differrent, vel unquam ullas alias pro- 

tulit, pra;ter ill.as ab OLteuhurgo missas, aut series numerales ex eis de- 
ductas in casibus particiilariliiis. Quid autem egerit cum Gregmii serie, 
pro invenientlo Arcu cujus Tangens data est, ipse narrat in cietis Eiudilunim 
Mensis April. iGpi, p. 178. 7ant, inquit, anno ;C -5 com/iosilum habebam 
opuscubun Quadratnrie .-iiithmelicie ab nihieis ah illo temjmre lexium, etc. Per 
Theorema )>ro transmutandis Figuris, simile illis Bamvii et Givgoiii, jam 
tandem invenerat seriei hujus demonstrationem; atque id erat Opitsntli 
istius argumentum. Nondum tamen acqiiisiverat ca-terarum Demonstratio- 
nem, et occasionem nactus hujus quoque expetenda;, sequentem Epistolam 
Oldcnbtiiyo scripsit la Maii 1676, Parisiis datam : 

•X« xi.iv Cum (Icorgius Mohr Danas nobis attulerit communicatam sibi tl doctissimo 
Collinio wstixi exptvssioncnt rationis inter arciun et sinum per injinitas series 

‘ Cum h»c Rereiisio scriberetur, miii agnoverat, sed anno subseqnentc in Epistola ad 
Conirlissain dc Kilntanrcgg , agnovit s« tunc ab Oidenburgo accepisse [ Drs essais\ serimun 
specimina. 
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Hcec, inquam, nim nohis 4 itliilcrit ille, qua} milti valtle iiujeniosn videntur, et 
posterioriuqmmissciicselrqanliiimqunndantaiiujulareiii tu\l>e"t: ideo rem ijralam 
mitti fereris „ vir clarissime, si demonslmtiourm transmiseris . Habebis virissim . 
mea ab bis lotiqe diversa rJrcn Imiirrem meditata, ilequitnis jam aliqunt-ahbine 
aniii/t ad te perscrqisisse credo, demonstrat inite tamen non mldita quam nunc 
fmlio. Oro ut Clarissimo Collinio. a me salutem dicas: is facile tibi mate- • _ 
riiim suppeditabit satisfaciendi desiderio meo. 

• Ilie, qui. illud INQUAM legerit, facile existimaverit Leibuitiwn duSs illas 
serie^ nunquam antea vidisse; diueisaque tjus circa banc nm Meditata prorsos 
aliud esse quam serierum unam quas anno su|>cfiore receperat ab. Olden- 
burrjo, demonstralioneinque istam, quam tunc expoliret, quantivis pretii 
fore; quippe quam pro Arwtoniantf methodi munere aurifoipcr acceptis- 
simum erat missurus. . • • . 

Iliic Epistola TCceptA , Otdenbuiyus , Colliniusque literis ad Newtonum ' 

scripljs vehementer operam dabant, ut ipse JVewtonus methodum suam xmii 
describeret, Leibnilio coiqnuinicandani. Quam ob rem Newtiinus Epistolam i 

scripsit, 1 3 Junii iG"6 datam : in qua eo modo serierum methodum des- 
cripsit, cpio antea in supradicto Compendio fecerat; hac tamen differentia : 

Ilie fuse descripsit Reductionem dignitatis Rinoinialis in seriem; at Reduc- 
tionem per Divisionem radicumque affectarum extractionem leviter tantum 
attigit : Illic Reductionem fraclioiuun et Radicalium in series per Divisionem 
Uadicunupie exti actionem iuse descripsit; at posuit tantummodo duos 
primos Terminos seriei in quam dignitas llinomialis reduci possit. Inter 
Exempla, qine Epistola illa continebat, erant series pro inveniendo Numero 
CUJUS Logarilhuuis sit datus, et pro inveniendo verso Sinu cujus Arcus v xux 
datus sit. Ihec Ep. Parisios missa est a6 Jun. 1676, una cum Manuscripto 
quodam 6'o//hhi, extracta qmedam continente ex Epistolis Tnco/ii Creijorii. 

Greipirius enim prope finem anni iG^S, diem suum obierat; Collininupie V’ xi-vi. 
pxoralus a Eciinilio aliisque ex Academia scientiarum, extracta ex ejus tipi- 
slolis confecit; qu-a; adhuc extant ipsius Collinii manu exarata, hoc Titulo ; 

Extracta e.v D. Gregorii Literis, 1 ). Leibnitio commodambt, qui e.xoramtiLs est, 

3 . 
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hicsilando ad Iladicales; qiiaqnc invenirentur series, (jiia- certis casibus 
finirentur et Quadraturam Curvarum darent in /Kquationibus Finitis, ubi 
Ccri posset. Fundainentum autem tiaruin Operationum conclusit in hanc 
Sententiam a*ni"matice, ut supra, expressam : Untn ivijiialimir /hiciilcs qi/ot- s» l\ii 
nmfqi/c (fwintilnlrs iin»>ltviilr , fltLxioiifs iiweiiin: i:l vicc wnit. Quibus extra 
omnem ditbitaliunem ponitur se jam antea lliixionum methodum excogi- 
tasse. Quod si reliqua in Epistola illa animadvertantur, constabit utique 
se Methodum illam jam tum ad nnagnam perfeci ioncin provexisse, et fecisse 
admodum generalem ; cum ill.-c in Libro suo Quadraturarum 1 ’rojiositiones , 
.MethodiqHc .Scrierum Convei^enliiun Liiieaniquc Curvam ducendi per 
quemvis datorum Functorum numerum, jam tum sibi innotuerunt. Quipjie, 
cum Fhrxionum methodus hami procedit in /Eqiiatioiiibiis finitis, d-apia- 
tioues in .Serie;^ Convergentes reilucit per Theorema Hinomiale, pcrqiie 
Fluentimu extractionem ex .dvtpinl ion ibus Fluxiones- earum involventibus 
vel nou involventibus. Cumque /Equationes Finitir defuerint. Series Con- 
vergentes ex Problematis (ionditionihus deducit, assumendo Terminos Se- 
ricruiu’ gradatiin, et per conditiones illas ■determinando. Omupie porro 
Fluentes a nuxinnilms sint ilcrivand.T, et Fluxioniun lex defuerit, legem 
eam invenit ijimm piv.iimr, Parabolicam lineam per quemlibet datoruui 
Punctorum mmferum ducendo, .\tque bis progressionibus, vel illo tem- 
pore fluxionum suam Methodum multo magis ITuversalem fecerat Nimloims, 
quam vel hodie est methodus Lrihnilii Differentialis. ’ 

Haec jVeii'fom Epistola data a.'i Octob. 167G, in line mensis illius vel initio 
sequentis visa est Ac/Vm/t/o Londiui; ejiisque Exemplar llmvivnUv e\ obtigit 
initio Veris insequentis : atque ipse paulo post LiiJniilUis Epistola data 
ai'Juii. 1G77 rescripsit : tVunsiii/u .Sliisii Mithmlunt /oiigtiiliiiin 110111)11111 eaf \» i.xvi 
ahioluliim', Ci'l<'hrniin<>'Se\\touo assciitinr. Et jam a iiailto' Ifiiipnirn-m Tamjtii- 

Imm ijvm ratim tractavi, scilicet prr ilifjcrciitias Onliaatanim. /tine nomi- 

lumrlo in iMistrnim, d y iliffcmitiam tluactnn pnixiinaniin v, etc. lllc demum 
priint) civpil Lcilinitins Differeutialem suam Methodum proferre : neque vel 
miniimmi argumentum est, prius eaiu scsciviss<‘, quam po.stmnas Mrivioni . 
Literas accepisset. Dicit <|uideni,y(mi n multo tcmpoiv rem Tamjrntium ijem- 
ralins sc tractavisse, scilicet fvc tlijfcrcntias Ortlinatacwa. Atqui in aliis literis 
eo<lem modo jam alfirinaveratj se plores Convergentes series tam directas 
quam inversas invenisse; priustpiani ullam inveiiieiuli e.as methodum babe- 
lef ; oblitumque jam fuisse inversa- tuetbudi serieiaun, priusquam utilit.lteni 
ejus perciperet. Nemo in cansit propria sibi testis est. Iniipiiis admodum 
fuerit Judex, omniumqiie gentium jura concideaverit, qui quemquani in sua 

'1 
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causa pro legitimo teste admiserit. Illud ergo est prohanduni ac osterxlen- 
dtini, jam antra methodum hanc Leihnilktm invenisse quam Literasillas iVeue 
(oiif accepisset. Quod si Ime nullo argumento confirmatum fuerit; de primo 
Methoili Inventore nidla superest controversia. 

Marchio //o)sp( 7 o//u.«, vir candidiss mus, in Praefatione Libri sui De ^Innly si 
iiuanlilatum' ln/'mile pantfintm, J). 1G96 edita, narrat; ut, ]K)uIopnsl Tan- 
gentium Methodum a Ciniesio publicatam, Fennntius quorpic methodum in- 
venerit, quam ipse tandem Caiiesius sua in plerisque simpliciorem esse con- 
fessus est. « Nomium lameiv, inquit llaifiitalius, tam simplex erat, quam 
« postea a liamnuo reddita est, naturam Polygonorum propius conside- 
« rando, qiue sponte sua menti objicit parvulum Triangulum, compositum 
« ex particula Curva! inter duas ordinatas sibi infinite propinquas jacentis, 
« ef ex differentia duarum istarum Ordiuatanim.-iluarumqiie itidem corn-s- 
« pondentiiim Abscissarum. Atque hoc Triangulum illi simile est, quod ex 
« Tangente et Ordinata et Sirbtangente lieri debet : atleo ut per unam sim- 
ii plicem Analogiam omnis jam Calculatio evitetur, qua‘ et in Cartesiana et 
m in liac ipsa, prius Alethodo, necessaria erat.’ Quo tamen veJ-ha;c vel Car- 
<t lesiaim revocari ad usus posset, necessario tollenda! erant Fractiones et 
n Ttadicales. Ob hujus itaque Calculi imperfectionem, introductus est ille 
« alter Ca*leberrimi Laihnilii, qui insignis Geometra inde’ est exorsus, ubi 
K Banmiius aliique desierant. Porro hic ejus Calculum in Regiones hactenus 
n ignot.is .•fditum fecit; atque ibi tot et tanta patefecit, qua; vel doctiitsimos 

• totius Europa: Mathematicos in admirationem- conjecerunt, etc. » 

• Hactenus Hospitalius. Non viderat nimirum AVietoni Analysin, neque 

Epistulas ejus 10 Uec. 1673, Ef Jun. 1676, et aj Octob. 1G76 datas: 
quarum nulla ante anuum typis publicata est ; nescius itaque Ntw- 

loiiiiiii ha-c omnia effecisse atque indic.asse Ijeilmitio, Leihnitium ipsum arbi- 
tratus est inde incepisse ubi «lesierat Banwius ; Leibnitium docuisse, quo 
pacto Jiarmvii methodus adhiberetur non hairendo ad^ fractiones et surdas, 
eaque re mirifice eam ampliasse et promovisse. Similiterque Jacobns BenmuUius 

^ in .\clis Eruditorum Jait. itiqi, p. i 4 i sic memorat : Qui cntrnlum lUrro- 
vianum [tpiein iii La lioiiibiis suis Geomelriris aibuubravil nutbnr, cujusipte speci- 
iniim. sunt lota illa 1 ’ro/iositioiumiuiihi contentarum faiTago) intellexerit, [calculum] 
aflennn a Domino I.eibuilio innentiun, iynorare vix poterit; ut/mte <pii in priori 
illo fnmlatus est, et nisi forte in Dijfcrentialnnn nolabone et opeivtioiiis aliquo com- 
peiulio , ab eo non ibffert. . 

Jam vero, in Methodo sua Tangentium, Barmviu.s ducit duas Ordinatas 
indefinite sibi invicem propinquas, literamqiie a |>onit pro Ordinatarum 
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difTerentia, proque Abscissarum. (UfTereiitm liler.im e-; el i/i ducendis Tan- 
gentibus has tres Regulas statuit : i. Inler coinimtttiiibim, inqui(, onmes ahjkio 
tfKiiiiiios iit <imlms ipxtnirn a vel et potestas habeatur , vel in quibus ipste ibuvutur iii 
se. Etenim ip.si tennini nihil valebwtt'. 2 . Post cequdtiomm eonstilulam omnes abjieio 
terminos literis coitstnntes quantitates iiokLS seu determinatas siqnificfmtihus , aut jnt 
quibus mon habentur a vel V. Etenim illi tcrmmi semper ad unam lequationis par~ 
tem adducti, niliilunv adteqitalnoH. 3. Pro a OnlinAtam, et, pro e Sublangenteni 
substituo. Hinc demum Subtanqentis qiujiititas dignoscitur, ‘ ‘ 

•Hactenus i?a/7iou(m : Leibnitius autem in Epislohi-ai Jun.. suppa citata, a<’ ixw 
in qua primo differentialein suam Melliodiim'coqiit proponere, ftinwiVmnin 
hanc Tangenliuni Methodiun exacte segiitus est; piicterquam‘quod literas . 
o et e- BaiTovianas mutaverit in iLx et dj'. Quipjie in Exemplo, quod ibi ‘ 
exhibet, dua!, ducit l'arallelas- Lineas, atque‘onines Terminos sub inferiore 
linea ponit, in quibus dx et ^^(divisim v.pl junctira) sutitplus unius dimen-_ 
sionis; omnes vero Terminos, hi quibus dx et dy absunt, super lineam 
superiorem statuit; et ob rationes a Barrovio datas, 'omnes bos Terminos' lacjt • . 

evanescere. Jam autenl perTerminf>s in quibus (fr et d^unius tantiim tlimen- 
siohis sunt, 'quosque inter binas illas' liqeas ponit, proporfioncm Subtan- • 
gentis ad oniinatam 'determinat. Recte itaque animadvertit Marcbio 
. Hospitalius , Ixibnilium inde iuci)iere ubi Banxivius desierat ; quippe utriusqtje 
methodus Tangentium prorsus est eadem. ’ , 

Illud tamen LeUmitius dc hac methodo superannotat; Conclusionem nempe 
hujus 'Calculi cum Slu.iii regula coiincidere;’ illamque regulam cuivis, qui . 
hanc methodum intcliigat, in prpmptu occurrere. Acute sane : quippe in 
Epistolis suis ■Newloni/s indicaverat, Slusianain r^ulnm generalis sua' methodi , 

CoroHarinm tantum eSse. - . • • , ' . • 

' Cumque in Epistolis Aewtonus dixisset, in ducendis Tangehtibus, .Vlaxi- 
misque et Minimis determinandis. Methodum suam procedere, non' haesi- 
tando ad stirdas ; Lcibbitius itidem annotat, sic |>romoveri pdsse Tangentium ‘ 

suam methodum, ut ad surdas ef Fractiones non hiereamlis; etaleindcaddih: • ' > 

.4rbitixn quce celare voluit HewtODus de Tangentibus ducendis ah his non ablp- S" 
derc. Quod luldit, ex Ium: nulein fundamento Quadraturas quoque reddi faciliores, 
me in hac senteptia confirmat, niniinim setnper fguixE illa; sioit Queuirahiles qiur 
sunt tui tequationem' differentialein. £x quibii^ ejus verbis, cum pra?Ce<lente 
Calculatione comparatis, non dubium est, quin fum s,>ti$ sciverit Lei/»n'(im, 

Aeiutono ad manum fuisbe methodum h;ec Omnia efficientem; apparelqne 
eiim teiifavisse, si forte Different ia lis rangentiuin iiietHodiis Banxunana ad 
eadem efficienda promoveri posset. . . • • • . 
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Difierentinlis hujus mpthodi Elementa jxidilicavit t^ilmithis in Actis Erudi- 
tiirum Nov. ' i68'i, exeni|>risc|uediiceiuli Tan!;enles ntaximasque et minimas ’ • 
determiiKindi eam illustravit ; (]uibns atidit : Et luee (jiiidciii iiiitin sunt ’ Gct>- 
iriclna' nijnsdimi mulio suidimiims , itil dijjicdlimu ac putclii-irimn qaiEqui: etiam 
mi.xtip Mallicscos proldnnata pciiiiiycntis ,'tpuf sitiv Cidctdo ‘ DiJJiivntiali AUT 
SIMIfT iion temere qiiisqiiam -pari facilitate tractabit. Ubi, cum dicit AUT 
SIMILI, sine dubio ad I\’cii<toni Methodum respexit: tolaque ista periodus 
nibil amplius in se habet, quam quod yciatouus in literis ib^a. et i67(><le 
sua generali methodo aftinnaverat. • 

Et in Actis Eruditorum iG8(), p. 279, T/nfo oiitcm, inquit t.eilmilius, tH et 
] similia adhibere quam litcms pro illis, quin iflud- dx est •modificabo qmrdam 
ipsius x; rtc. Sciebat scilicet in hac methodo I.iteras more llansmii satis com- 
mode posse adhibeia; malebat tamen novis Svmbolis uti tlxel,dy; etsi nihil 
per It.TC Symbola fieri possit^ quod non brevius commodiusqiie |>er singulas 
Ui Ieras flat; ' • . . 

Anno sequente in lucem edita sunt Xemtoui Eriiicipin Philosophia, refertus 
liber ejiismoili Eroblematibiis, qualia Lcilmitius Difficillima appellaverat st 
pulcherrima etiam mixhr mathescos Prohlem<ila,‘quir siuc caJ< ulo difficrtutinli' aut • 
SIMI IA uon temere ipiiquam pmi facilitate tractabit. De boc libro sic loculus 
eit Marchio IlospUaliuSj quasi totus fere per hunc Calculum compositus esset: Et . 
ipse adeo Lcilmitius, Epistula ad Xewtonum, data Haiioveriic .Maiiii 169T, 
ipsiusqile manu scripta, qme adhuc supefest, et Itegia; Societati nuper est . 
exhibitai eatidem rem agnoscebat his verbis: Miiifice ampliaveras Geometriam 
ui.s scriehus, sed exlittt Priucipionlm opere ostendisti patere tihi 'iput .-Inalysi 
rcceptir ntm suhsiuit. Conatus sum ripl ipuupie, nolis rommexlis adhibitis quee 
differentias et suuima.f c.rhiheant,' Gi-ometciatn illam ' quam Trnnscyu dentem 
appello, .Inalyst quoilannnodo subpeere; nec res iimle ptiscessit. Atque iterum • 
io Responso ad 1 ). Fatium, quod habetur iii Actis Eruditorum Maii 1700, . • , 

p. 9 .o 3, versu a I, id fassus est /.ci/initins. ‘ ’ 

In secundi T-ibri Principmnmi Lemmate secundo, Elementa bujiis cafculi 
synthetice demrtnslrata sunt ; et in fine Lemmatis‘est Scholiiim, his verbis ; 

Iu fateris qua' mihi cum Geometra peritissiinn G . ' G . Leibnilio annis •abhinc 
decem intercedebant, cum siijnficaran’ me rOmpottamesse methodi determinandi 
.Maximas ct Minimas, ducendi Tiinijcntis It similid peragendi, qiuv in tennims 


• Oriob. P. L. . • 

• Tanttan, desideratur. E. L. _ , ^ ' * 

• AWro, desufcralur. F. L. ’ . ■ , i 
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iurtlismiiicacm nitiimalihus- pnM'ak'nl ; cl iiU rii InmafiosiU.t’ lianc-seniiiiitmm 
imiohi-iitHius |JJialn a'qu:i(ione qiicitciinque qiMn,litat<?s iluoiites invuluMile, 
fluxiones invenire, et vire versu |,ea)i(/<'ni rclaiLin: iiu ripiil f’ir Claii-^isiiuus 
[anno proximo] se quotpu in rjiitinodi mcllfoilitm imitliisr, ct iiulhoiltim suam 
commimuuwit a iiini viX ahlmh nlnn pnclrnjunm iii Vi‘riniriim i t iiotaiiim for- 
mulis. rfriusijucjuiuliimeiituin coiiliiuiur iii lux:, Li ii/inah'. In illis l.pisluliSj 
et in alia lo Deremh. ,1672 data (cujus exoinplar post' annos. qualliior ab 
O/f/eii/iim/o ad lAulmilium niillebatur, iil sppi^a^ dixiiiius) adeo aperte expli- 
caverat suam ineihodnm MvwIqiius , ut non dilficile fuerit subsidio 

inelliodi Tangentium Ilarmviaiuv, ex diis Epistolis eam e^^ulpero. Certum 
latneii est, ex argumentis supra, allatis, non prius eum scivissp' eam, quam 
Episkilas Hias legisset. • 1 , . • 

.iJiiaruin AVugoui Epistolanun i3 Jun. et a/|_ Octob. 1G7G exemplar ab 
UUUuImn/o acceperat lf''alliiius, et ex eis plura publicaverat in /llifflira sua 
Aiiglice edita iG83, Latine autem 1G93; paiiloque post ex lloflandia adui6- 
nitiis ^$t, ut Epistolas illas integras publiiuiret; ipiia notiones dc /luxionibus 
Nvwtoniana: cum plausi‘i ibi |>er honiintun ,ora ferrentur, sid> nomine 
Methodi Diffexcntialis Leilmilii. ^uamobrein.in prirfationom primi .snoi um 
Operum romi, A. I). iG<)5 editorum, 2>jus rei mentionem aiijecit. Et in 
Epistola ad Iwi/milium data 1 l)cc. ifx)G, qua; in Tertios Tomo, extat, liaic 
de aa re babel : Cum Pnrfalionis {jira-fii)fiul<v) jioslrnuuiu folium cnfl suh 
pifvlo, ejusiiue lypos jmn posuprniK lypoilielof', me- mauuil amirus ifuiilam 
(,lutrum renim iinaru.s) tjui perryre fuerat, lutu talem metlimliim iii llelijio pne- 
dioaei, tum illam-rum Newtoni methodo ‘//i(.u'onioh quasi cdineuUye. (}uod 
fecit ut {translatis trpis jam pos/t/s) mouitufit iuterseruerim. fjiun et in Epistola 
ad J\eielonum data iq April. iG<)'i) et Heginc .Societati nuper exhibita, sit; de 
e» re verba facit : « Llinam ivpis edtrcs prolixas illastluasJ:pislolas Junii et 
u .■/iiyusd' (Ortofireni' dicere debuit) 1G76. K.x irollaitdia certio)- fartus s(tm, 
« amictis ibi luns Jtoc postulare ; qui</ notjones tua’ \dc Jiu.xionilms) ]u;ibnitio ilii 
• ascribuntur, sub nomine Calculi dilferentialis. /foc e.x 'Uullaiulia accepi 
X cum totus bif Tomus jinrter partem Prafationis jam pixrlo subjectus esset; ita 
» ut nihil (dimi ‘inserere hic iiotuerim, dum cessarent 'operiv, pixrtcr brevem illam 
o quam ilii reperies narrationem. Aon taiq {Cifuus es vel tuo Vel Oenlis twr 
.« honori, quam o^iortebat : cum res qisantivis pretii tam diu in ,srriniis celas, 
« donec alii honorem tibi debitum pneripiant. flonatus sum in eo najotio debi- 
« turti tibi reddere! doleoque me non binas istas Epistolas integras atque 
■« otvTcAf^f) edidisse. » . • ’ . • • ■ 

Porro, illa brevis mentio, quam ITallisius pra;fatiuni illi iiiseruil, his verbis 
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luUieliir : '/n sA-uiUlr^ Fnlutnine' [inler alia) hahetur Ncwtoni Methfxliis de 

Fltuchiiihits (ul ille Inifidiur) ixaisimilis imturcc cum Leibnilii' (»( hic loi)uilur) 

calculo Diffcrcaliflli (quod qui utramque mcthoihan coiituleril -iatis. advertat, utut 

suh loquendi formulis diversis) quam ego_ dcscrifisi (Alijebrce cafi. *)i etc. pire- 

serfim cap. f) 5 )<?x im/s iJewtoiii Literis(aiit earum alaris) Junii i 3 et Oclob. 

'j 4 > 1^76, ad Oldenburgmn- datis, cum lA'ibnitio communicandis (iisdem fere 

verbis, saltem leviter mutatis, qute in illis literis habentur), ubi MKTHODUM 

HANC LEIBNITK) EXPONIT, Jum ante DECEM ANNOS, nedum .pltins, 

* , ^ 

[kl est rtniirf 1C66 vel 166H] ab ipso excogitatam.' Quod mnnco,nequlS cau- 

setur de hoc Calculo dijfeivntfali- nihil a.noliis dictum'esse. . 

Ilikad hiinL- niodiiin actis, anni sequentis, mense Jnnio,‘editores /Ictorum 
Lijmensium ^vel' potiii$ ut ei( slylc^ coli igitur, ipse' Lei/u/dius) cum*de duobus 
prioribus IFallisii .Tornis narrationem contexunt, bujiis in Pnefatione 
clausAbr nientioneni fecerunt, -queslique sunt, non quod iVneCil 'A’ etvtdnum 
in duabus illis fipisfolis expliciiisse /.ciVmitio fluxionuni Methodum decennio 
ante vel aDiplins a se inventam; si’d quod, de calculo differenliali verba 
faciens, eamqiie,‘ut ait, ob rationem A'e quis causelur de Calculo Dijferen- 
tiali nihilab }pso-ilietumfuisse,-ncni mounevit l.ectoi-em, jam luin /-eidnitium 
Calcfiluni illum penes se habuisse, cum mutua; illa; inter iflsum.el Sewtonmn 
litene, Ulde/ilnnqi/ o\Hnk, hitic iiiile scriberentur' Et in jaluribiis |K)st illa 
Episfoli$ inter Lcibnitium el ICallisium ile ea i'e conscriptis, non - negabat • 
Leibnitius, Newtonum toto aiTte eas literas datas decennio dictam Methodum 
invenisse, id quod aftirmaverat ibi ICidlisius; non pra- se ferebat, tam mature 
se suam'Methb(li,im exebgirasse; bullo ai^giimento jirobabat, se ante amium 
1677 in eani incidisse; neqiiC id ip'suiu probabat, nisi cx yewtoili concesso; 
non aflirmahat, ipse se maturius baltuissr*; laudabat Newtonum, q;iod in bac 
re tam candide egerit-, concedebat, iilramque Methodum eodem in sitmma 
recidere; se'que idcif-co solitum communi Analyseos Infinitesimw nomine 
utramqne indigitare; adjiciebat, sicnli, /Tita" CnrteiiqMe methodi , com- 
qiiini Analjseot' Specioste npmine ferebantur, licet in aliquibus di/fer- 
reirt; ita forte suam Neivtonique Methodos in aliquibus 'differre posse: 
mliilque sibi vindic.-r,bat, pra^lerquatu illa jn quibus, ut ipsi videbatur, ibter 
se dilferebant; Notatione scilicet, lEqiiationibiis Ditfercntialibus et .Eqiu»- 
tionibus Expondntialibus. in Epistola tamen n Jnn. 1677, yEqualiones 
Diflerentiales sibi ac A’eieto/10, communes e'sse existimabat. 

Hic erat eb tempore inter IF allishitn et Leibnitium controversia" slatus. 
Qitadriertnio vero post, cimi D. Fattus suspicionem injecerat,* posse fieri ut 
Leibnitius, ".secundus* (aUcuU jnventor, a AViyftjmi primo ejus an^- mullos 



’ ’ . , Digitized UyGoogIe 



• ( 3 ..) • . ■ 

annos 'inventore nonnihil snrripuerit ; Tld/wi/ius in Responso suo in Actis 
Eriiditoruni Maii 1700 edito, concedebat Ncwtfuium siia sola Minerva ’ 
metlio<iMm.excngitasse, neque negabat Newtoiiuni inultis annis se priorem 
in eam incidisst* : neque plus sibi arrogabat, quam se quoque propria 
Minerva ac sine ope .Vctuloni catjdem repperisse; pra>qne se ferebat, tum 
cum primum eam t)'pis ederet< nescisse sc quicqnam pra-ter Methodum 
Tangentium a Newlono inventum esse. Cumque de sublimi quadam parte t 
Methodi loqueretur, qua' Ai-u>lnnus \. C. i68fi solidum ininimir Resis- 
teniia- invenerat, ha’c addidit; Quam, inquit, milliotluiii nnle D. Tiewtoniim 
et me nullus quod sciam Genmcim Imbuit; tili anlc.hunc maximi nominis . 
Geometram NEMO s/«rci'mi«e fiuhliri: data se habere probmdt; ante Dominas 
Bernonllios et me nullus contmunicavit. Huc usque igitur inventoris printi 
nomen minime sibi vindicavit Leihnitiusi non aiisus id facere ante obitum 
fFatlisii, postremi illorum Senum, qui «pia; inter .-hujlos et Leibnitium per ' 
annos quadraginta acta erant optime noverant. Decessit autem H'nllisius 
mense Octobri 1703; Lcibnitius vero sibi demum arrogare hoo coepit Janua- ' 
rio 1705. 

.VeietontB Tractatum suum de •Quadraturis etiidit, 170^; is vero* din 
ante editionem scriptus erat, quippe plurima ex eo citata sunt in Epistolis 
a 4 Octpb, et 8 Noveinb. 1676. Spectat autem ad methodum fluxionum { 
et ne pro novo opere haberetur, iterabat id AVu/tomis qiuKl ante annos 
noveni a //W/i.<io publicatum erat, nullo tum contradicente, hanc nempe 
Methodum gradatim fuisse repertam annis i 6 f >5 et i 6 G&. Jam autem Acto- 
rum Lipsiensitim editores (hoc est, ipse Lcibnitius) cum dc Tractatu hOc 
agerent, affinnabant Leibnitium fuisse primum ejus .Methodi inventorem, i.\\ix. 
et Newlondtn pro Differentiis fluxiones substituisse. Atque haec affirmatio 
ortum dedit pr^senti controversia'. 

Quippe D. Kcillius in Epistola in Tiansaclionilnu Philosophicis e<li|a, retorsit- txxi.x 
in eos hoc telum: Flu.xiomtni f inquiens, Acithmeticam sine omni dubio primus 
invenit D. Newloiius, ut cuilibet ejus Epistolas n \Vallisio editas leijeuli Jacilt: 
constabit. Eadem tamen Arithmetica postea, mutatis nomine et notationis modo, 
a D. Ia;ibnitio in .Actis Eruditorum edita est. 

.\ewtonus, priusquam vidisset id, quod in .Actis Eipsiensibiis publicatum 
fuerat, a^gre tulit a D. Keillio hoc dictum esse; ne forte inde lis aliqua n.as- 


* l>e hi>c Tractatu Haifjhsonus in Historia sua fluxionum Gap. 1 , »ic scripsit : Newtoniis Anno 
i*o 4 pjrvum edidit Tractatum ijuciii circa Atiimin |G^6 ex Tractatu aiiU(|uiore extraxit, 
quemque doctus et ego circa Annum 1691 in manibus nostris b^buimu^. 
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cerrtiir. Lcibniliiis quoque,- l>QC accrliiiis fnlerpretans quam vel a KHIlio 
i.xxx. ■ cbgilatum fuerat, iii litexisod D. Shfitu- (latis -4 Martii V]i i,.de hoc ut ca- 
lumnia questus est; petiitqiie ut Itegia Societas injungeret KriUin, Palino- 
diam ut jmlilite caneret. AViVfius vero iil «piod scriptum erat probaturum 
se ac deleiisiirum prolitelur, licentia a Xnvioiin, cui quo<l in Actis Lipsien- 
sibiis dictum est ostendebatur, impetrata. Lcilinitiiis autem in altera a<l 
x“ i.xxxv. t). S/ort«e Epistol.aaq Decem. 1711 data, neglecta accusationis sine probatione, 

• candorem modo suum pra-dicare, de quo vel dubitare incivile foret; non 
modum ostendere quo methodum invenisset; in Actis I.ip.siensibus suum 

• cuique datum esse;, se inventionem novem annis (septem credo dicere 
debiiit) penes se celavisse; ne quiscpiam (AVietoiimii intelligit) eaiii sibi 

. pneripuisse glorielur; Kcillium esse buminem juvenem, refiim anleactarum 

ignarum; dixisse illud, Xttvionn nolente; rixosum porro hominem esse, 

’ Cui silentium imponi debeat; se cupere ut .Veietoni/.i ipse sententiam de hac 
resuam pronuntiaret. Atqui satis noverat, nihil amplius AV////ntn dixis.se, 
quam quod Iredecim ante annis, itidlu Ium contra eilnle, dixerat //W/iWio ; 
noverat Xiivlonum sententiam de hac re tulisse, in Introductione ad librum 
Qiiailniliimnim y prius in lucem editum, «piam hiec lis moveretur, ffalihius 
vero jam ad phires abierat Qui rt^abatil iu Anglia Mathematici, pro novi- 
ciis habentur : de ciijiisvis candore Lcilmiliiis jure siio dubitare xolct ; .Vne- 
biiiiis denique, nisi x-el dissimulaverit rem vel abnegaverit, 'in rixas et moles- 
tias Iraiiendiis est.' 

Regia ilaipie Societas, nijiis Ancloritali non mimis lA'ihnilius, «piam 
Kitlliiis (iitertpn! scilicet in ea Sociil parere debebant, bis. a Lt ilmitio biic 
provocata, iielasqiie esse existimans- vel damnare vel notare Katliiim, re 
nondtiin examinata; sciensqiie nec AVietonnm neipie Lcibiiititiiii (qiii iu 
vivis soli vel scirent quid ve) iiieniiiiissent qiiod in his rebus ante annos 
quadraginta actum sit) in liac Krillii causa testes esse (xisse; negotium id 
dederunt numeroso ex .Societate consessui, iit exenterent velei-cs in .\rcbi- 
vis suis Epistol.as et Chartas, et quid in eis de hoc negotio repcrisscut, S<>- 
s>LXxxvi ciefati exponerent c «juam expositionem ut primum Societas acceperat, et 
ipsam et Epistolas Cbarlasqiie ipsas in pnblicnm etii jussit. Olerum ex 
illis id Consessui compertum visum est, Xpwloinim anno 1GC9 vel antea 
Methodum illam penes se habnis.se, Lfibuiiium vero non ante anniini 1G77. 

L't Methodi Differentialis primum se anciorem vemlitaret Liibnitius , in- 
simulavit .Xniiliiiiitm lilera o more vulgari pro dato Incremento tk.v primo 
fuisse nsnin, «pii mos Dilferentialis Ateihodi utilitates tollit : post edita vero 
b^iincipia mutavisse o in .v, snhslitiiendo x pro Jx. Hoc vero nunquam quis 
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■ probaverit; Newiimiim umqnain r>- in jc motavisse, vel usurpasse x pro tlx,, 
vel omisisse uli lite^^a o. A'fwlotiui. 'm Analysi annd 1669, vel antea scripta, 
et in Libiv) de QiKidmturk, et in' Priiiripiis Pliilnsfiplii^ usus Qst litera o;> 

• atque adliuc utit\ir, eodefn p.lane quo prwis sen$u. In libro de QiinilniUirii 

• usus est lilera «una cura symbolo-.r; ideoque non posui^ uniiin loco alte- 
rius. «Synibola istaV) etjr.pro rebus diversi generis posita sunt. Prius est 

■ ihonieutiim, alterum Fluxio est sive velocitas, ut supra e.st explicatum. Curti 
litera .X' pro quantitate uniformiter fluente pgiiitur, symbolum x est unitas, 

.•et Utera « (seu i J«). niotneiltuin,' atque j-« et f/a idem ambo Momentum 
significant. Litera- punctata; nuipquam indicant Momenta ; nisi cum multi- 
plicantur per momeotum u vel expressum vel snbintellectiini quo' iufuiite 
parv:e evadant; et fum.Uectangula pro momeetis ppnuntiir. ' 

non in formis .Sytnbolorum siiam Methodum constituit, neque' 
se alKgat ad ullam unam s|>ecieni Symbolorum pro fluentibus e,t fluxionibus. 
Ubi arcas Curvarum pro fluentibus ponit, .sir|>rt ponit ordinatas pro fluxio- 
nibus, et Iluxioqes denotat per Symbola ordinatarum, iil fu Annlysi sua 
lecit. Ubi Lineas pro fluentibus potiit, qu.evis sylidiohy ponit pro velocita- 
tibus Punctorum I.ineas describentium, hoc est, pro f 1 uxio'nibus primi»; et 

■ quicvisalia symbola pro incremento earum’ velocitatum, boc est, pro finitio- 

nibus sepundis; ut s;i'j>e fit inA’rim ipii.\ 1 ‘liiltuopkiie. Ubi autem litcras.i, y, 
r, pro fluentibus ponit, earum fluxiones defiotal vel per alias literas ut p, 
<1, r, vel per fcasdem literas alia forma po.sitas iif .Y, vel x, y,'z, punc- 

tatas, vel (ler quasvis Lineas ut DH, FC, Ul, consideratas tamquam eaVum 
exponentes. Atque hoc cpiidetn manifestum e.st ex I.ibro ejus de Qma/nt- 
tmis, ubi 'in prima IVoposilione fluxiones indicat |>er literas. punctatas, in 
ultima proposUione per ordinatas Curvarum ; et iii Introductione [lei* alia 
Syralmia, dum Methbdum explicat illustratquc per Lxempla. Ltit/iiitiiis’in 
sua Methodo nulla Fluxionum Symbola habet; et idcirco Sewtoiiinna Fhuio- 
'num symbola sunt in eo genere prima. I.rilmiliiii .Symbolis illis Momento- 
rum sive difrereutiarum rf.r, dy, dz, primo uti cuepit‘anno 1677': Aewloiius^ 
.Momenta denotabat per Bectangula sub Fftixionibiis et Mombnto q, cum 
Antdysin suam scriberet, anno ifitiq vel antea, Fiibiiitius .Symbolis fx,fy, fz 
pro summis Ordinatarum usus est, jam inde ab anno i68fr: . Aeigronip in 
Annlyii sua eandem reip denotavit, uiscrihendo.Ordinatam in Quadrato vel 

Aectaugulo, ad hunp modum 


XII 
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Omnia Neivloiii Svmbol^ sunt iil suo x» viii. 

• ' ■ ■ 

qu.Tque^genere prima. ' • . . ' . ' . 

Quandoquidem aiitem iitsimulafum est, usum litene u vnIgaVem esse, ac 
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.Mclliotli <lincrcntiali« utilitates tollere; e contraflo, b'lifxionum Mctiiuclus, ' 
|>roiit a Xeirhiiw usuipatn est, omnes UilTerrnlialis Methodi utilitates liahei, 
et pneterea. alias. Klegastior est; quippe* in ejus Calcido una tairtuin inli- 
iiilc parva (Quantitas est per .Symbolum denotata, ieiqup .Symbolum est o. 
Nullas qiiantitatvim inlihile parvaciun hleas liabenuis ; et idcirco in suam 
Methodum Fluxiones introduxit Xnrlomn, ul.quantuin fieri possit per fini- 
l.is quantitates procederet, ^'aturalis magis est magisque Geometrica; futi- • 
data scilicet super primis quantitatum nascentium rationibus, qmeexisten- 
iiani iii'(',eomelria halient cum -Indivisibilia contra, -stiper quibus hindata < - 
est Dirrereiilialis Methodus, nullam existentiaiii habeant nec jn Gebnielria 
neque in natiiri). Stint qindein rationes prima- qunbtilaluni n.isceiitiiini ; at 
non sii.nt quantitates priimr- nascentes. Matura quantitates generafjter con- 
'tiimiiin fluxum sive Increstentiam laleiiitjiic .\reariimet solidorum Genera- • 
rioiieiii adniiserunl veteres Geimietr.T, emu lineam iiiiain in aliam ducerent 
]ier iiiotilm localem ad generainlaiii \rrani. atque Aream in Liiieain per 
iiioliini localem-diirerent ad gem-r.afidum soljduiii : at computatio Indivisi- 
bilium, ut inde componatur Area vel Solidum, niimquaiii iii hunc iisipie 
ilieiii in. (ieometria locum habuit. -Porro Xnolimiimu Methodus utilior 
quoque 'est illa altera, atque certior; ipiippe adajvtata et ad prompte iiive- ' 
niciidam Propositionem per tales Approxiiiialioncs, qnales in Conclusione 
im}lnm errorem crei-nt, et ad eam exacte ilenioiistrandam : Lribniluwn 
'vero iiiPihodiis ad uiveniemlani tantuin Propositionem, iiot» ad dcnion- 
slraiidam acconmiodat.-i est. Ciim operatio non succedat iii .Eqiiationibiis 
Iiiiitis,_confiigeit; sOlet Aeietoiuo ad Series Convergentes; mule Methodus 
ejiutsit incoiiiparahiliter magis iiiiiv-ersalis, quam dia. I.i ilmilii qtra- intra Fu 
iiita.s .l^quatioiif-s Irriniiiatiir ; siquidem ille nullam partem |iahet iii liifini- 
tariim Surienim methodo. Annos post aliquot (pinili .Seriei-Hiii Methodus . 
inveiita esf, Lfihnitius propositiniirin invenit pro trnnsmutnudis C.iirvilinca- 
ribus Figuris, in alias a-qii.-ilnim Arearinii Cnrvilmean-s, iil’ inde per .Series' 

, Convergentes quadi eilliir; at Methodi ligiiras illas alias |)er InlesSeries qua- 
drandi iioii'erant l.iilniilii. Cfpe iiova- illius Aiiiitfsftis, majorem illarimi’ 
propositionum pariem, qifa-. iii l'niirif<ii> VhihsnpUitv habentur, invenit 
Ai 'ciim antiqui (ieomelne, quo certiora oiiiiiia lierent, uibil i'n 
Geometriam admiserint |)riiisqunm .Syuthetice deinpiistraliiui esset; ulcirco 
' Propositiones suas .Syiitlictire demonstravit Xi wloiius, ut ('.(vioriim Systeiiui 
' super certa Geortielriit coiistitiieretiir. .\lqiie ea caiis.1 esi, ciir homines ha- 
rum rerum iiiiperili« Analysin ialenieiii, cujus ope l’roposition^s ill.e iiireiitie 
uniit, difficiliter adimvdiiin perspioianl. • • 
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. Insimulatum est, Acnjfommi in Schollo sub liiiem libri <le t^ii<nlitiU(ii< 
posuisse tertium (|Ui}rtuiii quintiiiiupie terminos Seriei convergentis respec- 
tivexquales secunda- tertia- qiiarta-ipie Dirterciitiis primi termini; etproiiuli- 
Methodum secnn<l.-r tertia- qnarta-que Differentiarum tum non intellexisse. 
Viqur in prima Libri -ejus. Propositione (ainio-iGq3 a irnllisio edita) modum 

■ ostendit inveniendi primam secundam tefliam scquentestpie Fluxiones in 
iiirinitiun ; ac proinde cum Librum eum scribdret, ante annum nempe 
omnium omnino lliixiomim inveniendartiin methodum intellexit-, et cousct 
quenter, omnium Differentiarum. Quod si eam non.intcliexit, cum aiino i ^oj 
Scholium illud in line Libri sidqunxerit : necessc est hoc eo contigisse, <pio<l 
]ier istorum unnonim intervallum de memoria forte ei exciderat, lloc soliim 
igitur disquirendum est, oblitus ne fut-rit ^felhodi secundarum lerlia- 
rumque Diflereniiaruin ante annum 1704. 

1 ’rinripioruiU /'/i;7osoy//i/<e libri seeuudi Propositione ilecima, cmn expo- 
neret ulilitattts aliquot Terntinornm ('.(invergentis seriei ad solvenda Pro- 
blemata, hoc docet AVie/onus,- si primu!^ nempe .seriei Terminus reprirsentel 
J _ ^ (Jrdinatain l!(' ciijuscuinquc ciirx-a- T.inea- ACXi; 

5T!, ' et (dlDI sit Parallelo"rammum infinitd exile. 

I ' ciijiH latus l.)l secet .curvam in O, et Tangentem 
! I Y ejusCl-' in F; tum secundus Seriei Terminus n-- 

! !._] J pra-seiitabit lineam IF, et tertius Terminus Li- 

‘ " neam FC>. .-Vltpii I.inea FG dimidium tantum est 

secunda- differentiic Ordinata- : et proinde, aiin Principia sua Aciefomo 
scriberet, Tertium Terminuni Seriei a-qiialem pdsuit dimidio .secunda- Dil- 
ferentia- Termini primi : et consequenter, non oblitus tum erat Methodi Dif- 
Ifiriitminiii seciindartun. • , ' 

Dum in <-o opere versaretur, sa-pissime ei considerandum erat Intjremen- 

' Ium Vel Decr&mcniiim velocitatum (piibusciim quantitates generantur'; 
inqiie ea re recte argumentatur. .Atqui incrementum illud vel Decrementum 
est ipsa secunda. Ihisio (Quantitatis: non ergo obli|us tum ei-at Methodi 
Ftiixirmhin secundarrtm. ■ ' _ _ . • ■ 

Anno i(«)a A'< wloiiii.\, a //'/////s/o rogatus, misit ei Pr.opositionem-prini.-ftn 

■ libri.de Quodn/fnro, cum exemplis ejusin priiiMS secundis- lertiisque Fluxio- 
nibus; id quod cuiVis videre est in' /fullisir Operum 'roiiio Secundo 

.{anno iC()T.cdito) pag. 3()i, Iqa, 'ip'V et fpG. Ideoque ne ttnn . quidcmi 
oblitus erat .Methodi sccui]d»rum Fhi.xinwim. - - _ 

■ Nec.sane verisimile csl. sp anii6 1701, cum dieJum .Sclroliuni adderet 
line libri de-Qri/idi/Uiiro, obii Ium. esse- non soliim p'rima-_ ipsius Illius. Libri 

. . • - ■ 5 . 
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Propoiilionis, sed iillinine quoque ad quam Sclioliuin istud subtextum 
erat; Si vociUa ut^ qu:c in Scliolio illo inter vWba eril ct ejus casu aliquo 
excidisse potuit, _ ibi reponatur; 'tum Scholium isUid ct duabus illis Propo- 
sitionibus et cetesis Meirtoni scriptis congruet : et frUstra nnniino erunt, qni 
oblivionc;m Ilie c,avillantur. ... , , 

■\tque hactenus de Xatura atque Historia harum Mejhpdoruni egimus ; • 
|»orro haud abs re fuerit de •toto hoc ni?gotio observationes pauculas suh- 
jungiTC. • _ • . 

II In Cammertio hoc E/iislolia), tres memorantur Leibuitii 1 raclatus, scripti 
nempe omnes po.stcpiam exemplar l’riiicipi(mmi Xeintoiii Ilanoveriani ei 
missum fuerat ; postquam viderat quoque ejusdem libri recensionem in 
j^rlis Knittilorum Jm. ct Fcb. i 68 c('. In his vero Lei/fio'tii Tractatibus priina- 
ri:e Xewlimiaiii libri Propositiones novo modo recomponuntur, /.ei/iiifOoqiic 
arrogantur; quasi prius eas ipse invenerat, quam Meniloni liber ederetur. 
Quis leSIem in sua ipsius causa patienter ferat ? Vel fidem faciat Leibiiitius 
se ante Xeivioni librum editum eas excogitas.se, vel de eis sibi vindicandis 
.pudorem halteat. , 

In 1'ractatuum illorum postremo, vicesima propositio (qua’ omniiiin 
'Xcwloniaiwnim primaria est) ('.orollarium fit propositionis decima’ nona’. 
Atqui decima illa nona Demonstrationem sibi aiinexam habet 'wapaAsj.er 
et falsam. .Aut evincat itaque I.eiliiiitiiLs demonstrationem illam non falsam 
esse; aut fateatur se 19 ct au Propositiones non ejus Demonstrationis ope 
repperisse, sed quo .Vcmtrjui, eximiam illam Propositionem pro sua vendi- 
taret, Demonstrationem ejus extundere frustra teniavissc. Quippe in XX* . 
Propositione pra- se fert, nescisse se qua eam via .Vcm/oniK invenerat; ut 
fidem scilicet Ia’Ctori faceret,- se sine illius ope eandem rep|)erissc. 

F.x erroribus in XV*etXl\” /j-ibiiitii propu.sj|ioue commissis, 'ostenderat . 
Keilliwi, Leilmilitim, ct|m tres illos Tractatus scriheitl, opteandi ‘vias in 
secundis DilTerenliis non optime calluisse. Id qiiml amplius adhuc constat, 
ex illius Traalatus tertii Propositionibus X*, XI*,.et XII’. Has enim consti- 
tuit ceu ruiidameiitum Infini,tesimalissii^ Analyseos in Conside.randis'Viribns 
ctAitrifngis ; etdcciin.am quidem proponit in relatione ud centrum Curvitatis 
orbita-; in nndocima tamen «t duodecinu eain adliiliet in relatione ad ,cen- ' 


HautI iicftnate referuir. Vide j4ct.*Entd . Isaari IScwlon... Vhtlosophitv^iuttui^Ub pHn- 
cipia Mathematica ; Au. iGH 8 , men, Jun. Pag. 3o3 ei seq. — (>. G. L. Dc Uncis opticis ct,.. 
An. 1G89, mcnT Jan. Pag. 36 el scf|. 7 — G. <». L. /ichediasma dc'rcsislcntia Medii et... fl»id. 

3i) cl Mg. Tentanic/i dc motuum eertestium cautif.,. An. 1689 ^ men. F/*b. Pag. ^ 7 . 
el se*|. • (F. I..) ’ • • ’ • • , 
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(rum circulationis. Cum ha-c duo diversa centra confuderit in fundamen- 
talibus Ilis Propositionibus super quibus Calculum suum struebat, non 
potuit fieri quin in super.Tdificando peccaret; neque ex erroribus illis extri- 
care se valuit, per ignorantiam suam in secundis tertiisque Differentiis. 
Atque ^loc ulterius constat ex sexto secundi Tractatus Articulo. Quippe in 
isto Articulo lapsus est Leilmilim , peccatuinque eo admisit, quod nesciret 
secundas tertiascpie Differentias recte tractare. Cum hos itaque Tractatus 
componeret, in Discipulorum adhuc classe \ersabatur; idque eum decet, 
si pudor est, candide fateri. 

Omnino ergo verisimile est, qiiemadmoduin ex dictis tribus iVciWoni Epi- 
stolis cum Burmviana Tangentium Methodo comparatis dilfereniialetn illain 
methodum extuderat Leibniliiis; ita decennio post, cum XeivUmi Principia 
Philmophw in publicum prodirent, aliquatenus cum in illa progressum 
esse, dum tentaret dictam Altthodum ad primarias Mcwtoni projiositiones 
extendere; et ea occasione tres illos Tractatus conficeret. Quip|)e Proposi- 
tiones ipue in iliis habentur, si Errores et Quiscpiilias dempseris, omnino 
vel Aetvtoniamr sunt, vel ut Corollaria ex eis facile deducenda’; in alia 
scilicet verborum forma, re tamen non diversa, jam ante a Aciutono publi- 
caUr. Has tamen Leilmilim venditavit, tamquam a se solo diu ante inventas, 
quam a Xeinlcmo sint edita-. Nempe in extremo primi Tractatus, se invenisse 
eas fingit, antequam XewUmiana Principia prodiissent; immo nonnullas ex 
eis, antequam ipse Parisiis discessis.set, hoc est, ante Octobrem anni 1670. 
Tractatum autem secundum claudit his verbis : Multa ex his ileiinci ptissniU 
ptxixi accoinnuulala, sed nobis nunc fnmlaincnla Georncltica jei isse suffecerit, in 
tfuibus maxinm consisteluil difficultas ; et fortassis attente cotesiderauti vias ipuis- 
dam nova.s(i) salis antea impeditas apperui^Se videMinutr. (hnuiaauleni respondent 
nostrcB rhmljsi Infinitorum, hoc est calculo suuunarum et dijferentinrum {cujus 
elementa quwdam in his ,dclis dedimus) communibus ipioad licuit verbis hic 
expresso. In his, ut vides, jactat Ixtibitilius, se primum fundamenta Geometrica 
m quibus maxima consistebat iliffindtas in hoc ipso Tractatu Secundo posuisse 
seque solum vim quasilam novas satis antea impeditas in. Tractatu eodem 
aperuisse : cum tamen prius ferme biennio prodiissent Xeivtoni Principia, 
atque in hoc ipso Tractatu edolando subsidio fuissent Leibnilio; quin et 
commuiiibus quoad liiuit verbis composita essent; atque omnia ist.i Funda- 
menta omnesque istas uias nunu.s' in se continerent. Atque horum omnium 
conscius erat habnitins, tum cum Tractatum illum ederet; ultroque tum 


(1) Id certe... Desideratur. (F. I..}. 
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agnoscere et praedicare debebat, Xewlomim fuisse, rpii Fuiultiineiita Geoiiif- 
Iricii in i/iiilms m ixiina consiilehnl diffiailtii^ primus posuerit, qui vius novas 
salis finli.n impcdiUis primus expediverit. Atque lia-c quidem omnia quodam- 
modo agnoscebat in Responso ad 1 ). Falium, Quam Mt;lJiodum, inqtiiens, 
aule ilaniiman Newlonum et me /in//u.s ijiiod sriam Geomeira hnlmil; uti anh' 
lainr maximi nominis Gromrlrnm NRMO SP 1 ’X 3 I.M 1 NE /«i/)/i< e dato se luihciv 
PROBAVIT. Atqui quod ea occasione tam libere fassus est ludlmilius; si 
candor, si honor ei constet, ubique ac semper profiteri debet, 
i.wvi In T.pistola sua Maii l<«)7 ad Jf ulUsiam scripta sic narrat l.eilmilins : 
Jlrlhodnm, iiupiit, Fla.xionmn profundissimi Newtoni coijnatam esse methodo 
mea' tliffrirntiali non lanium animadverii pnstiiuam opus ejus [Principiorum 
scilicet] et tuum prodiit; sed etiam fnof essus sum in slrtis Frudilurnm, et alias 
ipioipie mimai. Id enim candori meo convenire judicavi, non minus ipiam ipsais 
merito. Ituipie rommiini nomine dcshinare soleo Jnalyscos infinitesinuilis ; ipnv 
■ latius ipuim Teiraxjonistiea />alct. Inierim ifuemadmodmn et \'ieta'a et (artesiana 
methotlns .Inidyscosspeeiosw nomine venit; discrimina tamen nonnulla supersunt, 
ita forlassc et Xewtoniana et Mea dilfcnml in nonnullis. IT in his quoque 
profitetur I.eihnilius, cum Aemtoni Principia prodiissent, se percepissi’ statim 
.\ffinilatem qme inter geminas Methodos intercedit, et idcirco communi se 
utramque Infinitesimalis Melluuli nomine vocitare, quin et candoris sui esse 
ut Affinitatem illam agno.scat. .\tqui si pro homine candido haberi se pos- 
tulat, idem hoc, quod agnovit olim,et nunc debet agnoscere. Quin et fatetur 
Alethodnm Xemtonianam eo Iere gradu sua^ methodo jiraivisse, quo l'ie- 
hram Cartcsiaiue : atque ut inter has, sic inter suam et .Veieto/ii discrimina 
qu.edam manere : et deinde ea enumerat, quibus i)/e//io</imi .Veietom ampliasse 
et promovisse se arbitratur. .Vtqdi Temporis illam Prarogativam, quam 
tuin apud IFaltisinm .Xewtono concedebat, etiam adhuc et apud suos 
debet conceticce. 

tinni Discrimina illa sive .tugmenta Xewloni Mrlluulo a se addita memorat 
•Ix-dnatius; m secnndo. loco ponit /)i//i reiilm/<'.v .Lqimtiones, Atqui Epistola- 
ilhe, qua- auno 1671! inter ipsos intercesserunt, clare monstrant .Vcietonu/ii 
eo tempore Differentiales istas habuisse, Leiinniinm vero minime. In tertio 
loco recenset cEipiationes Fxponeniinies : atqui has quoque .-Im/lis debet 
l,eilmilnis. irallisius, in serierum interpolatione, consideravit Iractos et ne- 
gativos Dignitatum Indices : Memtouns in computationes Analvticas Eractos, 
Surdos, TS'egativos, et indefinitos Digniiatuin Indices iutrodii.\it, et Epistola 
X” i \n a 4 Octob. 1(176 certiorem fecit Lednutinm, ad affectas .Eqiiationes, qua- 
Dignitates eas quarum Indices Tracti vel Surdi erant, involverent, suam 
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Methodum se extendere, lii Kespmiso autem ai Jan. i()^7 dato, vicissim , 
petit a Nitfloiio Lfihiiiliii.< , ut dicere vellet tpiid de Resolutione .'liquatio- 
num sentiret, involventium Dif(nilales quarum Indices esseiit indi-termi- 
n.lti; quales h;r essent r* = .vf, jr' -t- j’ = .r -I- j. Atqui has ipsas 
.'Kfjuationes nunc E.rjxitimtinh.t nnininat, seque orbi Literato venditat pri- 
mum earum Inventorem, hancqne ut eximiam quandam Inventionem os- 
tentat; nec tamen vel agnovit hactenus auxilia ad rem eam inveniendam a 
.Vcioloiio sibi subministrata, nec vel uno Exemplo utilitatem ejus, ubi Digni- 
tatum' Indices sint Fluentes, ostendere valuit. Cum autem, nt credibile est, 
nondum eam pro Solita sua hnpatienUa pr.rque talis Exempli inopia abje- 
cerit; a-qiium est, ut speremus tamlem euin aliquaiulo mirificam cjns utili- 
tatem ]>nblice ostensurum esse. 

In Epistola ad lA‘ih)iiliiim 9.4 Octob. 167G data .\ewlnniis dixerat, se binas 
inversa Tangentium Problemata et alia ejusmodi difiicilia resolvendi Metho- 
dos habere; quarum nnaiu consistere in nsmtnrndo smwm i>n> ijiuwis iiptotu 
Qiinnlilalt! ninlr rvlenv imnmoilr p'jssi‘iit deduci, et in nmferendn liwnidufios 
Tenninos !ndn>rienlis .Eqim/iimis, jiro detenniiuwdis ayiumplie Seriei 'Jenninis. 
Quid hic facit lA-ibnilins? Multos post annos, in .Ictis scilicet tlmdilorum 
.\ugusti i()t)!l, hanc Methodum tamquam suam publicat, ejusqiie primam 
sibi inventionem arrogat. Aut publice vero huic abrenuntiet; aut argumen- 
tis vincat se eam invenisse, priusquam dictas .Vrietoni literas acceperit. 

Illud qtioqive publice ei confitendiiin est, se D/i/riifnin/i Epistolam 1 5 Apri- 
lis 1G75 accepisse ; qua plurim.T series convergentes pro Curvis quadrandis, 
et iioprimis illa Jiuobi C,re<jiirii pro arcu dati Tangentis invenieiido, atque 
inde Circulo «piadrando coniinebantiir. Hoc quidem privatim fassus est, 
Epistola ad Obleidnir,/um propria manu ao Maii iG^S scripta, qu.eqiie etiam 
adhuc superest in Lihisi Regia- .Societatis tlpishdori : nondum tamen publice 
agnovit; ut tum sane factum oportuit, cum illam ipsam .Seriem ut suam 
maluit edere. 

Porro illud quoque agnoscendum ei est publice, sc extracta Epistolarum 
t’,re.goriinnmmi accepisse, qua- ipsius rogatu Paiisios ei misit < tlifenhimius 
mense Junio 1G76; in quibus erat una Orajorii de ista serie 1 5 Feb. 1G71, et 
Xewtoni alia de .Mcllmdii /•Vin/oiiiim, 10 Decemb. iG7'a. 

( hiandoqnidem autem in l.pistola 28 l)ec. iG7'"> OWi-ii/miv/n sigiiiricavil 
Leibnilins , se seriem illam cnm amicis Parisiensibiis biennio nnle, coinmu- 
nicassc. deque ea re nliijiiolies ad ipsum scripsisse; in aha item Epistola 
la Maii 1G7G, sede serie illa nnte nliiinot nnnos ad ipsum literas dedisse; 
porro in alia 27 .\ug. 1G7G se seriem illam amicis ostendisse triennio nnte et 
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timpliiis, hoc est, quam primum Parisios a lAmdino venisset : illud a Lcilutilio 
jure expectainus, ut dicat qui evenerit, ut cum Oldcnliiityi Epistolam 
s® xi.n i 5 Apr. i 6^5 acciperet, illam ipsam serieu*csse simm ignoraverit. 

N» XXXII. Iu Epistolis i 5 Jul. et 26 Octob. 1G74 datis, non nisi unam seriem me- 
morat Leilmilitis pro Circuli Circumferentia ; raetiiodumque, qua ad hanc 
jierveueril, sibi etiam seriem obtuli.sse dicit, pro Arcu cujus simis datus fue- 
rit, etsi Arcus proportio ad Circiiinfereutiam totam sit ignota. Erqo ista 
Methodus, ex dato triginta graduum sinu, seriem ei suppeditavit pro Cir- 
cumferentia tota. Quod si seriem qiioipie habuit pro lota 'Ciircumfcrcntia 
a XLV graduum Tangente deductam, rogatur ut publice doceat, qua Me- 
thodo quae ambas istas series ei dare posset, eo tempore sit usus : cum Me- 
thodus per ligurarum Transmutationem nequaquam hoc efficere valeat. 
Hogatur insuper, ut rationem reddat, cur in istis Epistolis non nisi unam 
(iirculi Quadraturam memoret. 

Porro si anno 1674 jam tum Demonstrationem habuit .Seriei pro inve- 
niendo cujus sinus datus sit .Arcu ; rogatur ut eam in publicum proferat; 

X» XLiv. dicatque cur in Epistola 12 Maii 1676 ab Oldenburjo peteret, ul ille AVietmi/ 
Demonstrationem pro ipsa illa Serie a Collinio adipisceretur; et qua tandem - 
re Xftotonumn series a sua ilia differat. Quippe ex his omnibus non levis 
suspicio oritur, Neuiloninanm seriem pro reperiendo cujus sinus datus sit 
,\rcu, Leilmilio dum in jdnijlia commoraretur esse traditam : illumque pos- 
tea 1673 Parisiensibus eam amicis pro sua venditasse; proximoque anno 
etiam ad Oldenbnnjum quasi de sua literas dedisse, quo IXunonstrationem 
sive Methodum S<'rieruni ejusmodi invenieiidanim expiscaretur. Anno. vero 
iiisequente, cum Obirnbioyus eX isiam de qua loquimur seriem et illam Gre- 
t/oriiinwn et sex pra-tert*a alias ad ipsum misisset, iion diutius eam seriem 
arrogare sibi l^ibnitius sustinuit, inopia Demonstrationis : seque dixit series 
istas lente examinare ciiinqiie suis comjiarare, quasi sua; illa- a seriebus ex 
, Anijlin missis essent diver&e. Denique cum seriei (irvijorianir Demonstra- 

tionem extudisset per Figurarum Transmutationem, Parisiensibus eam se- 
riem amicis veliit suam ostentare coepit ; ut ipse in Artis Pntdilnnim Apr. i6qi,, 
pag. 178 narrat; Jam anno, inqiiieiis, 1675 Compositum hnbrbam Opusculum 
Quadralurir Aritlimrtirir ab .Jmicis ah illo trm/iore lectum, etc. .At .Amicos istos 
celavit Epistolam, qua per Oblenhun/um illam seriem nactus est; ipsique 
adeo Olilenbunjo asseveravit, se uno alterove anno ante scriptam ejus Epi- 
stolam seriem istam repperisse. Porro et sequente anno, cum binas Mewlom 
series per Georyium qiiendam , 1 /oAr iterato accepisset , sic de eis ad Olden- 
V* xi.iv. bunium scrijisit, ut niimqiiam sibi antea visis, ab eoque petiit ut per Colit- 
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iiinm Xeirloni pro <-is inveniendis Melliodiim nancisceretur. Ceterum lianc 
gravem suspicionem si eluere volet Lrihnilitisi illud imprimis argumentis 
certis ostendat, se seriem istam Cmjoi umam , priusipiam per Oldmlninjitm 
eam accepisset, suo solius acumine repperisse. 

lloc quoque, prout icquiim est, monsirahit Leilmilius; qua primiim Me- 
thodo diversiis illas Regressionis Series pro Circulo et llyjierbola, a \co’loim 
quidem ad ijisuin missas i3 Jiin. iGyG, at in Kpislola sua sequentis Au- Mt'- 
gusti sibi attributas, invenerit; antequam a .Ycietono eas accepisset. ** '*'■ 

Cumque ab ipso rogatus .VeiWomo Regressionis Methodum ei inilicavis- -n» i.xtv 
set; quam ut pr imum legit I.rilmiliu!t, neque suam esse agnovit, et ne intel- 
lexit quidem : postea vero quam percipere eam potuit, ut suam sihi arro- Lxx. 
gavit, oliin scilicet a se inveniam, st-d iu C.hartis suis reconditis oblivione 
sepultnm. \ el proliet Lrihniliu>, st candidi a quique hominis nomen cupit au- 
lerre, se primum ejus Methodi inventorem esse, vel vero inventori concedat. 

In Literis ad Ohlfiibiirijiim datis 3 Keb. ifi-’ 1’roprietalem qiiandam seriei ,v x.xx 
Numerorum, Naturalium, Triangularium, Pyramidalium, Triangulo-trian- 
gularium elc. ut inventum suum ostentavit Liibitilkis ; quoque majorem 
lidem faceret, mirari. visus est I). I‘nstiiliuin iu l'riangub> suo .tiilltiiirliat 
eam pneterisse. Ceterum is Liber l'asialii anno editus est iGG5, atque istam 
ipsam seriei ejus Proprietatem continet. Agnoscat itaque l.fibiiiliiis, l*ro- 
prietatem istam minime a 1‘ascalio fuisse pneti-ritam; neque pergat silii 
vindicare, cu.m veri inventoris injuria. 

Abrenuntiet quoque melliodo Diffcrentiali Meirhmi ; neque se in partes s» xxx. 
ingerat, quasi secundus scilicet inventor. .Secundis Inventoribus, etiam re- 
vera talibus vel exiguus vel nullus est honos; tituli vel juris mhil est. Quid 
cum istis igitur liet, qui vel Secundos se fuisse nullis certis Argumentis 
possunt evincere? In literis ad 1 ). .SVoom- aq Dccemb, 171 1 datis, ./imVos ait x«lxxxv. 
suos probe scire, quo pacto Dillerentialem .Methodum invenerit. Quid .tini- 
ros nobis narr.it? Ipse plane, aperte, sine tergiversjilione dicat, qua eam 
via repperent. 

Iu iisdem ad I). SIonne literis narrat, se novvimio ante quam eam in lucem 
ederet, nielbodo politum esse; boc est, anno iGeS ve! prius. Atqui certum 
est, a 7 -Aug. 1 G 7 G cum literis ad ObUnburtjtun mitteret, nondum illum lia- 
bmsse eam. Quippe ibi affirmat. Problemata inversa- Tangentium Methodi, 
pliiriniaqiie alia, noti posse ad series inrmilas neque ad rlilqualioiies aut 
Quadraturas reduci. Quomodo ha-c duo conciliari inter se possint; ipse ubi 
otium est videbit. • 

Jam supra didicimus; Letbnitntm , dum per Anijtimn el llollamliiim uotutini 
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rediret, dedisse operam Slnsiana; pro Tangentibus Methodo proiiiovenda-, 
et nd omne genus Problemata extendenda*; eaque causa generalem Tan- 
gentium Tabulam conficere voluisse. Nondum igitur veram istius I\Ietbodi 
Promotionem invenerat. Atqui semestri fere post tempore, cum in veram 
ejus Promotionem recens inciderat, rescripsit his verbis : Clarissimi SInsii 
mcllKxlum Tanyenlium nondum esse ahsolulmn Celeherriuio Ncwtono «ssentior. 
Jii* l.xu. et jam A MULTO TEMPORE rem Tungeniium generalius Irm tavi, sn/iVa-t per 
Differentias Ordinatarum. Bene sane, a multo tempore, nimirum semestri. Ex- 
cogitet jam aliquid pro candore suo Leilmitius, cnr tantillum temporis ut 
mn/tmn depnedicaverit ; nisi eo consilio ut inventoris titiihinr Sewtuno pne- 
ri()eret, fidemque faceret se dia antequam Xemtoui Literis eam edoctus 
esset, differeiitialem Methodum penes se habuisse. 

In Actis Eruditorum Junii 1696, dum duos priores //'atlisianorum ojxTum 
Tomos recensent editores (hoc est, ipse Leilmitius) ita narrant : Cetennn ipse 
Newtonns, non minus candore quam prteclaris in rem Mathematicam meritis 
insignis, publice et priuatim agnovit l.«ibnitiuin, Ium cum interveniente celeber- 
limo l'iro Henrico Oldenburgo ifmm-nsi Sm-ielatis Ueijuv Amjlicamt tunc Se- 
cretario inter ipsos [ejusdem jam tum Societatis sos ios) Commercium intercederet, 
. id est jam fere ante annos vigenti et amplius, Calculum suum diffcientialem, 

seiicsque in/initas et pro iis quoque Metlunios ipmemles Labui.sse; quod Wallisius 
in Pmvfatione operum , factw inter eos communicationis mentionem faciens, 
pinieiiit, quoniam de eo foi 1 a.sse non satis ipsi constabat. Cielcrum Diffeivn- 
tiarum consideratio Leibnitiana, cujus mentionem Jacit Wallisius [nequis 
scilicet, ut ip.se ait, causaretur de Calculo Differentinli nihil ab ipso dictum 
fuisse) meditationes apeniit, quee aliunde non aque nascebantur. Ex his patet 
a Lribnitia lectam esse Praefationem illam fi^allisii, in ipia narrat is .Vcielo- 
)uim(anno 1676) Methodum suam nuxioniiin l.eilmilio explicavissi?, 
tamen decennio ante vel amplius Newtoiius invenisset. Atqui a -\eivtono nuni- 
quam creditum est, Leibnitium ante annum 1677 Dijfeivnlialem metlnnlum 
invenisse : ipseque aiieo Leilmitius in .letis ICrud. April. ]). 178, lassus 

est , inventam esse postquam domum l‘arisiis redisset ad negotia publica 
capessenda, hoc est, post annum 1G76. Quod autem ad generalem ejus 
Infinitarum Scrierum Methodum attinet; tantum abest ut "Generalis dicenda 
sit; ut vel exiguie vel nullius prorsus sit utilitatis; nisi forte ut ansam 
hdbnitio pnebeat, qua Gregorianam pro Circulo Quadrando Seriem sibi 
adhamet transferatque. 

■ Tu Responso ad 1). Fatium in .detis Erud. 1700, p. ao 3 , editis birc habet 

l-cilmitius. Ipse. [Newtonns] scit unus omnium optime, salisipie indicavit publice 
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sK/i Mnlhenuilica Satum Prmrijiia fmhlicarei, , 4 tinit 1687, nova (jimdam 
invaila Gtmnrinai, ijim i/jsj lommunia mecum fucrt:, NEUTRUM LUCI 
AE$ ALTERO ACCEFf/E, sed meditationibus ifucmifue suis debeve, et a nic 
derennio ante [i. e, amio iG~y] rx/msila/uisse. Atqui iii l, ihro Prinripionim 
hic nd partes vocato, miiiinic agnovit Semtnnus suis eam Methodum viribus 
invenisse beibnitiuni, non a Semlonianis illis Epistolis atljutnm ; ff^allisiusque 
nuper contrarium asseveraverat, refellente tum nemine vel contradicente. 
l,)nod si postea eam sine ope SvnUoni quam maxime invenisset l.eibnitius; 
secundis tamen Inventoribus exilis prorsus est gratia, nec nisi in inferiori 
subsellio locus; ne dicam, jus omnino nullum. 

In eodem ad Fntium Responso Ii.tc quoque habet Lvihnitius : Certe eum 
elementa Calculi mea edidi anno i68.'|, ne constabat quidem niilii aliuil de 
inventis ejus [sc. NewtoniJ in luv genere, quam quod ipse olim significaveiat in 
. literis, iM}Sse se Tangentes invenire non sublatis irrationalibus, qumi Huvenuis 
ipnxpie se posse mihi significavit postea , etsi arterornm ejus calculi adime 
ex/M-rs. Sed majora multo consecutum Newtonuni, viso demum libro Princi- 
piorum ejus, satis intellexi. In his iterum agnovit, librum Principiorum ad 
yewtonianam Fluxionum Methodum sibi aditum patefecisse ; idem tamen 
ipse jam negat, quicquam illius .Methodi in dicto Libro contineri. In his 
simulat, se prius quam iste liber prodiisset nihil amplius de AVie/om' inven- 
tionibus scivisse, quam quod Methodum quandam Tangentium habuerit ; 
et ex isto demum Methodum ejus Fluxionum percepisse : atqui in F.pistola 
21 Jun. 1677 data, agnovit Methodum eam ad Curvilinearum Figurarum 
(Quadraturas se extendere, sua^que similem esse. Verba ejus h:rc sunt ; 

.trbitror quee celare voluit Newtonus de Tangentibus ducendis, ab his non X“ i.xvi. 
abludere, (juott addit, ex hoc mtkm fundamento Quadraturas quoque reddi 
faciliores me, in sententia hac confirmat; nimirum semper figura: ilbr sunt qmr- 
drabiles quie .sunt ad mqualirmem different ialem. 

Mavtonusin tribus illis Epistolis, quas (ut diximus) ab Oldenbunjo Leib- V” xxu. 
nitius acceperat, tam generalem esse suam Methodum dixerat, ut o|)e ^1 vm,'i’iv . 
Erpiatiunum, Finitarum et Infinitarnm, determinaret Maximas et Minimas, 
Tangentes, Areas, .Solida Contenta, Centra Gravitatis, Longitudines ac Cur- 
vitates Curvarum Linearum Curvilincarumque Figuraniin, idque sine abla- 
tione Radicaliuni; extenderetque se ad similia Problemata in Curvis (ut 
vulgo vocantur) Mechanicis, itemque ad Problemata Tangentium inversa, 
et ad omnia fere, nisi forte Numeralia qu.-rdam, qualia sunt Diophanti. 

Leilmititvi vero in Ep. 27 .Aug. 1676, vix credere se posse linxit, eaip Metho- n« 1.1. 
dum tam esse Generalem, yeivtonus iu prima ex tribus illis Epistula Tan- fi"\xvi. 
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gciilinm Methodum proposuit ex generali ea Methodo deductam, exeiii- 
[>loque eam illustravit; generalis<|uc inetluHli Ramum vel Ciorollarimu esse 
monuit; et ejusmodi esse .S/usiuiwm, qua» nondum tum prodierat, conjecit. 

Ilac re excitatus Ij-Umilius meditahatur siqua via promovere posset Meth6- 
dum Sliiiiimam, eaiiiqiie ad omnia Prohlemata extendere, quemadmodum 
jam aiite ex ejus Literis moiistravimiis. In tertia vero Epistola suam Metho- 
dum illustraverat .Vcieto/ito per Theoremata pro Quadraturis et eurum 
exeiiqda. Quibus adjutus Lfibnithnt , iu Ep. 21 .lunii 1G77 Mctiioduiu suam 
cum Savloiiinitft congruere dixit, ducendo Tangentes, producendo Metho- 
dum Sliisii, procedendo sine Fractionum et Surdarum ablatione, Quadha- 
tiirasque leddendo multo expeditiores. His tot et toties actis; ad Conterra- 
neos suos affirmare, se cum Difrerentialcm Methodum anno iG8 j eilcret, 
nihil tum amplius de .Vcirloiii invento inaudivisse, <piam (|und is Metho- 
dum qiiandam Tangentium hal>eret, cujus tandem est hominis? 

Porro eo tempore Leihniliiii de sua Methodo nihil aliud explicaverat, * 

ni.si per eam Ta?igentes duci posse, .Maximasque et Minimas determinari, 
sine adcin]>lione Eraclionum vel .Surdarum. Hoc vero totum etiam per 
Methodum effici posse certo sciebat; neque cuniliili erat hominis 
id dissimidare. Cum autem h.icleuussuam Methodum exposuisset l.et/militis, 
addidit se hic Ccoiiicliw mullo .mhlimioris initia posuisse, pervenientis ad 
dillficilliina quirque et utilissima Problemata, qme .sine (ialenio Diflerentiali 
AliT .SIMILI vix solvi possint. Quid vero illud ,\UT SIMILI sibi vellet, (pii 
q u a 'so Conterranei ejus sine Cf.dipode poterant intelligere? Kninivero planis 
disertisque verbis dictum ab eo oportuit, SIMILEM illam quam imuiit 
Methodum .Ye«i/o/ii fuisse; ipiam late ea pateret, (piam a longo tempore 
reperta e.ss('t, jiroiit ipse ex .Intjlia didicisset, narrare; suamqiie illa |)o.ste- 
riorem esse confiteri, lltjc omnes controversias pnecidisset ; hoc candidi et 
honesti viri orficiiim erat. Horum tamen omnium quasi oblitus, suis ille 
Conterraneis in Responso ad Fiilmm praedicat, se cimi .\iiiio 1 084 Calculi 
sui Elementa ederet, nihil tum de ulla SIMILI methodo inaudivisse; nihil 
de ulla alia nisi ad ducendas Tangentes : quod qualis hominis fuerit, aliis 
dicendum relinquo. 

Illud denique Leilmitio v&t cx|>edienduni ; rpii factum sit ut in Hvspoiisii, 
suis ad tralliiiimi et /vrfimii, quorum iilenpie Primi ejus Methodi Inven- 
toris gloriam .Vemtono detulerat, nihil tum ipse de se ut Priore Inventoie 
dicebat; sed senum Geometrarum mortem operiebatur, aliosqiic qui super- 
stites ni^lmc sunt pro Noviliis habebat : quin et ipsum .VciWo/mm adortus 
cum quoquam se alio certaturum negabat. Atqui dixerat ei .Yciotoims, iii 
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K|>. a4 Octob. 1G76, sf Imii ante ann6^> quinque (|u<i ({iiietiu.<< ;rlalem 
ageret, consilium publicandi qua- de hoc Argumento scripserat abjecisse: 
et ex eo quidem tempore studiose vitavit omnes de rebus PliHosophicis ac 
Mathematicis Disputationes; epiin et a Commercio de his rebus I.iterario, 
ut Disputationibus ansam porrigente, data opera abstinuit; eandemque oh 
causam, neque de Ixilmitio queri prius sustinuit, quam in /iriis se Upsifii- 
^ihiis ut Plagiarium traduci vidisset, KeUliinmiur eo tantum nomine iii lites 
tralii, quod ab hoc eum crimine vindicare conatus sit. 

Insimulatum quidem est, ipiasi Ilegia Societas Sententiam contra Li ihni- 
tiiim iii hac causa tulisset, non utraque parte audita. Non ita se res habet ; 
nondum sententiam tulit Societas, quidem postulabam Societate, 

ut Keill/iiin inauditum damii.tre vellet : adeo ut ip.st: Jiire eoderti sic damnari 
potuisset; cum idem sit jus .Veio quod Tilin, AVi 7 /io quod /aa/nii/io. Cumque 
accusationem suam adversus KeiUinm destituisset /.ci/niitiii.v, jure potuisset 
Societas notam illi inurere, lia vero certorum tantum homiiuim Con3e.ssiiin 
legit, qui scrutarentur F.pistolas atque Chartas, qu:e de his rebus in 
.\rcbivis Societatis’ habentur; et secundum illas Chartas lipistolasipie rein 
ipsam ut erat .Societati narrarent. Noii enim ideo lecti erant, ut h Umitmm 
vel KeiUium, sed ut veteres Chartas examinarent : in eaque re probe se et 
honeste ges.seriint. Numerosus quippe Consessus erat, e viris eruditis diver- 
sarum Nationum lectus : quorum lideiit in Kpistolis Cbartisqiie exnmi- 
iiaiidis, ndciiterque edendis, iiihil qiiiequam ullius hominis gratia addeiuhi 
vel omilleudo vel mutando, Societas tota comprobavit. Quili et ipsa- Kp. 
atque Charl.r, .Societatis jussu, conservantur adhuc; ut si quis velit, iln 
considi et cum edito Coumtircio Hpklaliro comparari possint. Illud inierim 
submonendus est Leihnilms; cum id Socictali impingit, quasi inuiiditniu 
eum condemnaluiu isset, id ob eam rem per stalutiini ejus qunddam com- 
meritum se esse, ut nomen ejus inde expungatur 

Piiilusophia porro, quam in /’iim ipiis suis atque Dpiiris Acieloiiui excoluit, 
i-sl l.xperimeiitalis : illa scilicet, qua' (iiiisii.s rerum non fidentius docet, 
quam per Kxperiineula confirmari queant ; neque implenda est Opinatio- 
nibus, qna- per Plnrnomeiia nequeunt probari. Et idcirco in O/itii is suis. 



' I.a plirasc anglaisr semblr encorr pliis dure, l'injOBi'lion flant failf au noro ili; 1’ano- 
iiyiiie, <|iii rtl Nnrion. • .\nd in ihc nican 1 lakc ihc liberi}' Io ari|naint bim, tlial by taxin;; 

• Ihc Hnyal SiM-iety wilh injiislice, in giving scnti-nce a"irinst liim «itbout hr.iiing biilb par- 

• lies, be Inis Iranscresseil one of llieir slalutes, «bicli makes ila expiilsion Io defame iheni. - 

/Vii/. Trans. iJiS, pag. aai. (J. B. II. J . . 
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res experimentis firmatas -ab illis qua- iucerta- adhuc manem, djslinxit 
i\'ewlonus: et incertas aliquot ejusmodi stdj fiiiem Opticorum ut Qimrcndii 
proposuit. Eandemqiie ob causam, in Prim ipioiwii pra-fatione, cum memo- 
rasset Motus Planetarum, Cometarum, Lume ac Maris, ceu iii libro illo de 
(iravilatis theoria detluctos, ha-c addidit : Vlinmn aetera Matuiw Plia-un- 
meiia ex IVincipiis Afcclianicis eodem ari/unictUuiidi i/enere derivare liceret. Xnm 
iiudln me mow-iil lU mmuihil suspicer, ea omnia c.r viribus tfuibusdam pendor 
posse, ipiibus rorporutn particuhe per causas nondum cor/nitas , vel in se muliui 
unpeHanfur et secundum reqularis fiipiras rohteient, vel al/ iiivicem furjantur et 
irretiunt : tfuibus viriHuS iijnolis , Pltilosophi hactenus Saturam frustra tcntanmt'. 
Kt sub finem ejus Libri, in secunda Editione, narrat j ut pnc inopia Expe- 
rimentorum tanto negotio suffirientium non aggrcssTJS sit Leges Actiouum 
illius .Spiritus sive Agentis describere, per quem efficitur ha-c Attractio. 
Quin et eandem ob causam de Gravitatis Causa nihil pronuntiat ; quod ntdla 
E;cperimenta sive Phicnomen.a ad- manum essent, qu:c causam illam certo 
indicaiti possent. Atque tim; in Principiis suis, sub ipso initio, abunde 
declaraverat, his verbis : 1'icium causas et sedes Physicas jam lum e.vpcndo. Et 
pauli) post : Fores .-Ittiactionis, Impulsas vel Propensionis rujusciuupie in ren- 
triun indifferenter et pro se naituo promiscue usmpo , has Fiivs non Physice sed 
.Mathematice tantum considerando'. Unde caveat Lector ne per hujusmotli i-occs 
i iigittt nw speciem vel modum actionis, lausamve aut rationem physicam‘aliaild ' 
tkfinire , vel Centris {tpav sunt puncta Mathematica) viivs vere et physice tri- 
hume, si foriruut centra trahere, aut viivs centrortiin esse dixero. Et sub finem 
Optices: Qua rausa efficiente ha’ offrocliouc.v [sc.' gravitas, visque magnetica 
et electrica] pemtjaktur , hir non inipibo. Quam' e^o atbartionem appello, feri 
sane potest ut ea efficiatur impulsu vel alio aliipio modo nohis iiu oijnito. Hanc 
vocem Jtlmctionis ita hic accipi velim , ut in univemmi solnmmodn vim aliiiuain 
sirjnijicare intelligatur qua corfiord ad semuluo tendant, niicunque demum rau.^ia 
altriliuenda sit iHa vis : Mam ex Pha’nomaiis natum iUud nos prius edoctos esse' 
oixirtct ipianam coiywwn se invicem attrahant , et quienain sint leqes et proprietates 
istius altraCtionis , quam in id inquirere jaw sit , qunnmn efficienti causa peragatur 
attrifitio. Pauloque inferius, easdem .Attractiones tauiquam Vires considerat, 
quas in rerum Natura existentiam habere, licet causie earum nondum sint 
cognita-, [ler Plnenomena constat : distingiiitc|ue eas a Qualitatibus occultis, 
qna- a specificis rerum formis fluere existimantur. Et in Scholio sub extre- 
mum Principiriruin , cum Oravitatis proprietates memorasset, ha-c addidit: 
Ralionein veio hanim Gravitatis pioprietutum eX .Phanoinenis nondum jmtni 
deduceir, et Hyfiotheses non fingo. Quiciiuid enim e.v Phanoinenis non deducitur, 
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llyi>olhesh vocnmla es/; el, Ujjiotliescs, seu Metaphysiav ,■ sai l‘hysint, seu 
Qiinlitaluiu <k'i ultanim ,seu Meeltuniav , in Plulosnjtliiti exprrimettltili Un um nim 
liuhcnt. — Satis est quod Gravitas reveni existnt, ct aijut seamdum letjes a no/«*‘ 
ex/iositas , et ud Coriwnxfn cirlcstium et ^Jaris nostri motus omnes sufjicint. Jam 
vero, post h.TC omnia qiia- consiilto_ pnrmonuprat AV-mfonHs, quis non 
miretur, kleo eum ^ quoquam sugillari, quod Causas Gravitatis aliarumque 
\ttractionum non per Hypotheses explicet? quasi criminis loco esset; certis 
esse, contentum, incerta vero dimittere. Et tamen .ietonim Eruditorum 
(anno 171^ mense Martio p. i.li, tlyXj Editores id Seu>tojio exj)robraiit, 
quod causam Gravitatis neget esse Mechanicam ; asserunique, si Spiritus ille 
vel Agens, quo Electrica fit .Attractio, non sit ^Ether vel suhtilLs Oirlesii 
Materin, quavis id Hypotliesi contemtius esse; ut forUs^ sit Principium 
llcnrii i Mori {lylarchicum. Quin el ipse Leihnitius , in tractatu De lumitale. 
Deij et in Epistolis ad Hartsotkenini atque alibi, .Vewtono id vitio ventif, 
quasi Gravitatem faceret Naturalem qiiandam et Essentialem corporum Pro- 
prietatem, immo occultam Qualitatem, ac denique Aliraculiim. Atque 
hujusmodi cavillationibus, homines hi coiitercaneis suis persuasum esse 
cupiunt, judicio eum ct acumine parum valere; neque eum esse qui Metho- 
dum Infmitesimalem rem tain arduam invenire potuisset. 

Illud prolecto confitendum est, in Philosophia tractanda \eivtoniiiu inter 
et Ixilmitium plurimum iriteresse. Prior ille eo usipie progreditur, quo 
Pha-uomenorum et Experimentorum evidentia eum ducit ; et nbi illa deficit, 
jiedem sistit; (toslcnor Ilypothesihus suis scatet totus; easipie. proponit 
non Experimentis examinandas, sed clausis oculis credendas. Ille, inopia 
Experimentorum, qua* Causam Gravitatis certo indicare possint, utrum 
Mechanica fuerit necne, non affirmat : Hic, si Mechanica non siti /'cipcfuiiiii 
es.se Miraculum pronunciat. Ille (atque id qu6qiie non definiens sed qua'- 
rens) Oealoris Potentke Irihuit, quod minhu.T qiia-que Materia- partes sint 
dura- ;■ Hic illam Materia duritiem (ionspirantihus quihiisdaui tpotibus 
imputat; el, si taiisa ejus alia ponatur quam Mechanica, pro /'cr/«-/no eam 
.l/irncu/o deridendam propinat. Ille Motum iu Homine .Animaleni', non apdct- 
affirmare, mere es.se! Mechanicum: Hic pure Al^ehanicum esse audaqb>i- 
.tsserit; cum ex Ilypqthesi i‘jus de Harmonia pra’stahili 1 u , mimquam Anirtin 
vel Mens hominis sic agat in QOrpiis, ut Motus hujus vel impediat vel 
adjuvet. Ille Deum asserit, (Peum in quo vivimus et movemur et Smnus) esse 
Omuipnesentem, non tamen ut Mundi Animam : Hic, nOn Mundi quidem 
Animam esse, sed mELl.lGENTI AM SCPRAMlfNOANAM ; ex quo illud’ 
consequi videatur. Non posse Deum intra .Mundi limites quicquaiA efficere. 



( 4 » ) 

nisi per Miraculum prorsus incredibile. Ille Philosophis pr.Tcipif , ut a 
Phirnomenis et Experimentis ad eorum causas progrediantur, atque inde 
.ad Causarum istarum Causas, et sic deince|>s donec ad Primam Canistiin 
perveniatur. Hic omnes caiis:e prima- actiones pro Mirnnilis h.aberi , om- 
iiesque l.eges per Dei Voluntatem , Natura- impress;is pro /Vipetm* .(/»■, i- 
( ((/is (hntlli\qiif (^iirilitiitilniK censeri ; et idcirco ex Pliilosophia exidare 
jubet. .Siccine vero agitur? An perpetua- et universales Natiinr leges, si 
ex potentia Dei, Causa-ve adhuc nobis incognita- Actione deriventur, pro 
Afirtinilis et Qiialitiilihiis dciiiIiU, hoc est ex ejus sententia, pro Moiiylris et 
/lltMtriUlitUlim, sunt exsibilanda-? Omnia porro pro Dei existentia de Natiu-a- 
Pha-nomenis sunqita Argumenta, idcirconc .sunt explodenda; quia mwis 
quis ea Nominibiis et hjimiiiiiiiotis infamet ’* \n , ut et iili.umln , 

rejicietur Philosophia Experimentalis , quia neque ultra experimenta defi,- 
nire ipiicipiam vult; neipieadliuc pi-r Experimenta probare potest, natiira- 
omnia Plia-noniena jier C.aiis.as mere Mechanicas possi- solvi? Res profecto 
digna i-st. qua- et mature «t serio consideretur. 
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AD LECTOREM, 

. . • » , • * • • ‘ , 

I -• , . . 

• • - 

* • * • * . 

• ■ * * 

■ I uti.xiiii i ililn' <iiil liif ICjiisIntip Clt(ii liilir<iui’ colln litiwte, apiimrhil < \ 

Lilftii (). Leil>liit|j rl .J). Keillii' «» fi>tr nnlijiiiiilii. Offrinio/um atUilniuil 
l). r^ihiiitiu imiinull<i, 4 iutv ii iiplv iiiimIhIU I). Ki'ill)ti<i /ii //WtV IiOn(lin«;iisil>iis 
imiKt Iy08, injiaiiutf D. Nowlijno i>\>l<ilniu propuLiiiv^. Ditli> iijiliirail 
lii i/iilis Srrrvlwimit litviis,ilf < aluim>ki <picMiis 1 ). iipmiliiiiii a Siu ii*- 

kiti' prtiit; idipii' ei>.\ tripnim t iviliilit jtiiliailnirts, nO). KedVuif, nilpaik simiii pii- 
htirc fiUcirlur. D, Kciiliu c>< altpiii^ ii(>« pitliol , iit ail ill'i , ipuv qiioitiin l■ml 
D Leiixiilitis, liU i ii riplis mpoiulcivl i Qiiifnia in litrrii tpuv imteii i'ditii i<il, 
‘rl ripniiiit plriiiiif rt viiidir/ivit. D. lieibnitiuk iicipuiipitiiu his mlii .<il)i fm tiim iii- 
liilialtii, litrim iiltrnis ail SocirUilnii d<ilH; iit tpiitms tidivii' dr D. Reilliu 

■ iioviini iiim boiiiiiiciii n/y/t 7 fuf, jiai iitiiqiu^ periliiin r<‘rmii aiiteaclariiin cogni-' 
toreiii, n<'C inaiidultim ab (?o, cujus inUTCSSel, babfiiletn; 5<«i(;(rtfi4ipH’ icqiii- 
tali coiiimittii, aiinon coercciula- sint vaiiic ct iiijusUr vocilcratiUnes. 

in Anglia If. la^ibnitius inrnnlr nnno 1(171, itrhninpir /iicn.\c 
Octobri 1676; et mXrrjertn illi 1' temporis inteivnUo iil Cajiia ript. Qno wihn teni- 
l>oni sfmtm, mutilis nneptis dntisipir Uteris., commeiriinn Indmit rmn I). Oldeil- 
biirgo, et, Oldcnbiirgi operii ' rmn D. CMUiiiio itidem, _rt nonnnmpinni rlinnr 
rnni I). Nwtoiio. Quid milum ille. ex Auglis (n/ii/cm, uc/ /imi / «iii l.puiliiii l•.v.se/,’ 
nrt rx litrris istis mulno.dntis , edidirerit , in ixi frre vertitur hier omnis ipirstio. 
D. (Jldegbiirgiis c( Colliniusynm i/ii( ohienml; I). Ncwlomis ti/i« tainla- 
brigia- ('(/it; pumnuptr u/npUus novit, ifuiim ipwd ex litrris ipsius it I). Walbsio 
deinrrps editis apparet. I). Newtorius mspic <1 I). KeiWni pnrtihus I estis esse !»>■' 
test, iter I). taiibniliiis i/orrt ,snis: Aims nutem in vinis Testis r.\l nullas, ^xirtas 
itininr /tripi(is^ a l). Luibiiitin bis adversus' Kcilliiiiii appellata, selhtonnn «.< 

■ .Sorn tate ariiitroium' ronsessnm irnistituit, ipii litrras UtAarunujUe livnsi riptarutn 

libellos, alinsipa- sbatiulas a P Oldenbiirgo penes .Soeietatem n‘lielas, et slipinl 
inter P. Collinii _« 7 iC(/«>' rrptrtum lute fucrirt, peLsrrtitaientur,Sententiamqur 
suam ad Sorictatem rejrrrent : jiessitipie tandem ut Srntrntia illa d selectoniin ar~ 
bitrorum ronsessu rebita , und rnin ipsis liter ainni aliurinmpie tbartnb&nni e.i- 
rerptis, emitteretur . . • . • . ‘ 

I \ Tanitem‘\. Ifilercalation ' , • ’ _ 


7 - 




. ■ Cimi It. N<nvloniis-./m/?/.viH islant scrifUii Iriultuvl , nmv •.'•nh iiiiliiiin Ijorimi 

, t !>>• Collfclaneoriim impivtsn c:il, hnlmiljani tum MflJioJiini'geiirralfm a'<p taliones , 
*'* itijinilns rc.snlvemiis, H irqHnIione.s tiim Jiihtns tum ihfmitnf nfiiilictuidi nd. 
vri»runi ,c< Proldemata nolKfndit.ujir proftortiomau /tm/iiifitltinmi mnmeiitnnciinim-Qiumti- 
«miiMMia tntiim misrj^ntium et iimjt\ichttimii. .iiu/mfiihi hp;c apiielldt D. Newtomis Parti- 
‘ D. J/eibiiitin» /nfinitcsimides, Imlivisihtles et Dijfeten- 

pan * il, (/(W. (^imitilales iimiesrenles iipfifllnt D. 'Newtomis Fluentes ; />.Lcibiiitiiis- 
Siimmas. Fl ui^oeilnles miginenti'nppejlnt D. Ncwloiius Fluxiones; islns- 
■ . ipn-FIn.iionesi-.ejionll per ipmnl(lutum fluentium momenin. * ' . 

Qnie i>nrs'fnijus A/etlnuli' in eo sitnest, ut ic<iunlnmfs (inilir pi infinitns resol- 
vuntur, utim eum I). Lei,bnitio, rnqntn suo, enmniunienviLti. Newtomis, /iteiiji 
• iid illum tiniis hinii' i 'i <■( Ofttobris Reliipunn hujus Methodi pnAern, 

, . postquam eousque altiijcrnl^ iit-enfn sutis* olmiam factam existimiuet; ne. sibi 

?/' 'leineep.s subriperetur priii.sipmm eam e.xiioncre vi.sum fiiret, literis occultis ita cela- 
' ' i'it,ijUo' modo o/iii» ■(■alil.vtis atque Ifugeniii^ fs‘ceranl.^ Hujus posterioris patiis , 

^ • iuveulionem sibi vinjirnt l). LrsbnUuis : I). Keilliiis «iitrm eom /J. New tono 

, miserit; IV(‘illio(|iie snffrnifntur lententia Selectoruiif Cfjorietale nrhilnirum con- 
sessus. .dlios tamen Exteros, ipii methmium ipnui a l>.\,eihtxilio acceperint aut 
' I aliter nlitinuerint. nihil qnidqualn in his Collectaneis est quod ullo jutclo ajjficiat . 

Illi, quid inter, l>. Iiflbnilitiiir <'(/). Oldenbiirgiim eomnurcli essef, iij/iorabant. 
JlliStipiiMl Methodum, quatn ntileni esse compeiprant', iA rem suam adhibuerint 
, , atque e.vcoluerint ; id vMi laudi est dantium. ^ 

• ' Subjuncta' sunt Ejiislolis Annettaliones qutedau! ; quo Lectores, quibus minus est 

• • ’ sitii, et Epistolas inter .te faeilihs conferre, et semel perfectas inlelliqere queant. 

• ' ' . " ... . ■_ 

• . • I VIt.X>Ml,Xl.yit,).lII,LVI.]AlliVmmii.- ' _ 

. ‘ VuvM X” X' XI.XXVI, XUX, K, I.VIt, I,XtV/ [i. I.-l • ’ 

' . 'Ji \EipUturrat). Alteraliun. ■ , _ 

• ^ ■' H [X"LIU). Cl>an">anenl. . . ■ , ' ' ' . ' . ' 

VoTC/,X" t.Mt.* [K. L.] \ 
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CommcrPium Episloliciuu 

D, jOltjJSNIS COLLINS, 

ET ALIORUM, 

Dc A N A L Y S I promola: 

Jussu SOCIETATIS REGI /E 
in lucem ediluin. 


llxrirpUi c.v Epislola n-wiviidi viri D. Isaaci Barrow ail D. J. Collins, Cania- X" i 
hrigia’ ao Julii ilUjp tiijiis halnOir /tuloijrdphon.. 

' Amicus quidam apud nos commorans, qui cxTuiio in his rebus pollet iii- 
gi^nio, niidiiisterlius. chartas quasdam mihi tradidit, in quibus .Alagnitudi- 
uiiiu dimensiones siqjputandi Methodos, J/mvr/f>r^methodo pro Hyperliola 
similes, maxime vero Generales, descripsit, simuique .'F.qiiatioiies resol- 
vendi, qu;e, ut opinor, tibi placebunt, quas una cum proximis literis a"d te 
mittam. 

t * 

* A KrirmI of mine here, that tialli an eseelicnt Genius tu these Tliin^, li^oiight tne Ilie 
iiiliei' I>ay soine l*a|H'rs, «herein he halh sct ilown Melliixts of calculating the Dimcmion>, 
iif Majinilndes, like llial of iMr. Mtfrralor for Uic Hyiierbola, liut •very generat, as also of 
Itesolving Kqualions, uhieli I stippose will please yoii, and 1 sliallsend tliein hy tiiencxt. 



/'. r Epistola i'jus(lcm ml cinii/cm, Jidii iG6q data, paritrrqae ipsius Barrovii 

manii scripta. 


* Mitto (|uas pollicitus eram Amici chartas, qu.T uti spero haud paniiu 
te oblectabunt. Ueniittas, qua-so, cpium eas quantum tibi visum fuerit per- 
legeris; id enim postulavit Amicus meus, cum primum eum rogavi, ut eas 
lecum conununicaK- mihi liceret. Quanlocyus igitur, obsecro, te eas rece- 
pisse fac me certiorem, quod illis metuo, quip[>e qui eas per Vercdariuni 
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* )iiib1ict(m a<l te mittere non dubitaverim, quo tibi oi orem gererem quam 
citissime. ’ . ' . ' • ’ 

' I scmi y«iu llic Paperspf inv Frietid I profnis’<^ which I presumr will yive you mutli 
Satisfartion :'l pray, Itavipg pertiscil tliem so muchasvdu think^tmd, reniand.thein tft me, 
jroirding Io liisdesjre, wlicn I/isk’d liim ihc LiMrty Io impari lliriii Io vou; I Jiray give 
me >iitirc of yotir receiving ihein , wilh yoiir sooneal Conveniencf , lliat I niay be salisfied 
of Iheir Hereplion; becaiise I ain alraiit of thVrti , venlnring llinn l>y ihe Pml, lh.il I inav 
nol longrr dclay Io corrcspond wiUi your desire. 


Ex Epistolii ijiisilem ail eimt/em, 20 .\llg. l66<) iliila, l ujits W«im rompniTl 

.■lutoijraplioii . 

-{■ .\inici eliartas libi placuisse gaudeo; est illi nomen jVeie/oim.'. (iollegii * 
nostri .Socius, et Juvenis (secundus enim, ex quo .Artium Magistri gradum 
cepit. Jam agitur annus), et qui , eximio quo est acumine, permagnos in 
liac re progressus fecit. Ilias, si vis, cum \obili Domino Vicecomite lirmm- 
Leni comniimica. 

t I ani glad niy Friend's PajM?r gives you so iiiuch Satisractioii ; tiis Natur is Mr. .VroYoo, 
a Fellow of mu* College, and very ynitng ibeing biil theaerond Year Maslor of Aris), tmi of 
in exlraordinury Genius tOd Proficiency in ihese Things; yon raay impari iho Paprrs, if 
yon ptrase, lo,my laird Broanti r. 


>” 11 , E.xeiiij^iir.ilietio Hin rlniritnim , iiiimii 1). Collins c-xuniliim <7 m scriniis ejus 
repertum^ ipicid ciiui ipsius I). Newtoni .4uli>grapliii roUnUnn nil verUum 
conseniin' iiwrninius. Hujus nutini titulus rsl 

• ’1)F. A>AI.V.SI 1'ER ,+:gUAT10NRS NLMKRO TKHMllNOHl M 

INFINITAS. 

Metlujiluiu ycucrulint, ipium ilr Cuiruruui ipumtitute per Iu finitum lenui- 
unrum Seriem mensurumla, olim exroiiilnverinn, in se.ipienlihus Ineiiitrr i.xpli- 
l ulmn jMilius ipium lu cunite denmnslrulinn liiihes. 

Basi ABtairva’ aliciijiis VD, sit applicata IfD perpen- 
JJ diciilaris : Kt vocetur AB = .r, Rl) = j*, et sint n , l>, 

/ I c, etc. Quaiitilales dalir, et m, ii, Numeri Integri. De- 

I inde, 

! . y l'uii’uruni Snupifeium Quuilruluiu. 


It EO. I. Si il.\ ' 


erit • 


,licu ABD. 
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, _ . Re.^ exKinpIn palehil. ■ 

1 . Si ,t* (= I v' ) = Jr esi , (I = I = n ,.et m rs: a ; Kril { ,v’.= ABI). 


i • 


• 1. -Si 4 yi( = = y ! 5 v’ | y = ABI). 

3. Si y'? ( =iO - J; Erit 1 1 ’ ( = g V^‘) = AUl). 

4. .Si p JC"’) ^ j, it! est, si <r= \ — 11, el iii = — 'a ; • 


V- 


\ 


ct EI), 

i iiifliiite versus a protensa', tpiaiu Calculus ponit 
neg.ytivani , proptfrea tpiotl e* altera parte. 
Lineir BD. * 


i — 5. Si^( = A- 0 = .r;. • . • . 

■ ■ ■Eri.(-^.r“ = ):;^- = -BUa., 

. * O . 

6. Si = Erit ^x' = ^x‘i = g = InlinitjF, qualis est 

Ai •ea IlyperbolK* ex utraqiiJ? parte Lhie.T Bl). 

('om^K>silnrunt Cuivanim QwulroUna ex Simplicifuis. 

Rec 11 . sVi vator ipsius y e.v plurilm isliiismodi Trnniuis camponilw , 
Atvfi eliam componetur ex Areis qmr a sintjulis Tenninis emanant. 

Exempla Prima. 

3 5 

i .t» + x'^ =: V ; Erit ^ -i’ + 5 r ’ = ABD. 


Etenim si seni|)er sit x’ = BF, et x’ = FD, 
erit, ex praicetleiite Regula, i x*= superficiei 

s 

■AFB descriptae per Lineam BF, et ^ x’ = AFD 


descript.T per DF ; Quare i ^ x’ = toti ABU. 
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Sic si a’ — x’ =y5 Erit ^ x* — ^ x'‘‘ = ABD. 

A o 

• . -l 

^ v< 


Et si* 3 a — X* — fSa* =j; .Erit - a* — xA* -H7 .v* 1* == AHI). 

** ■• 

• , » * 
t . • • • • 

• _ _ ‘ E.xcmpln Scnmdti. • ‘ . . 


Si jr“’ + X • ‘ f= /; Erit 


X — ax 


’=allO. 


* 

r 



Vel si X" ’ — X = _)';Eril'— x“' + ;tx ' — a1)D. 
Quarum signari mutaverim, hubobis Aflirmalivuin 

(• ' -- --'l 

valorein \x"' + ax vel x~' — ax ’/ su[>erriciei • 

. aBD, modo tota c^dat supra' l)asinl ABcc. 

Sin alitjua pars cadat anfra (quod 6t cum Curva decussat suaiii Basiu ■ 
inter B et a, ut hic vides iii ^).ista parte a parte 
superiori subducta, habebis valorein Differentia-': 
Earum vero Summam si cupis, qua-re utramque 
‘Superficiem seorsim, et adde. Quod idem in reli- 
quis hujus Regula: Uxemplis notandum, volo. 

* * F.Xfmpln Terlifi. • . ' , 

‘ I • 

Si x’ ■+■ x~’ ^ X\ Erit ^ x*'— x = Superliciei, 

‘descripta;. Sed hic uotahdum est, quod dicta- Superficiei partes sic inveiilic 
jacent ex diverso latere Linea? BD. 

Nempe, posito x’ = BE, el .x“’ = FD; Erit 
j .r’ = ABF Superficiei per BI-' descriptie, et 
— ,T*' = DFa Superficiei descripta: per DF. ‘ 

Et hoc semper accidit cum Indices ~ ) 

rationum Basis .t in valore Superficiei qua-sita-, 
sint variis signis affecti. In hujusmodi Casibus, 
pars aliqua BDJ/3 Superficiei inedia (qua- .sola 
dari poterit, cum Superficies sit iitrinque infinita) sic invenitur. 

Subtrahe .Superficiem ad minorem Basin pertinentem, a Superficie, 
ad majorem Basin AB pertinente, et habebis jSBDo' Superficiem differentiic 
Rasium insistentem. .Sic iii hoc Exemplo. 
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Si \n = a, et A |y = I ; Erit ^ BD J 

8 'I i3 

Etenim Superficies ad AB pertinens (,viz. ABE — DFa) erit j ~ ^ Y' ’ 
et Siipei-ticles 'ad \fi pertinens (viz. — erit ^ — i,sive — ^ : 
et earum differentia (viz. ABE — DE a — A 9 /5 + — p Bl) (?) erit 



Eodem modo, si A (3 = t , AB = .v; F>it (SEDd = j 4- — .f'. i 

_3 

Sic si a.x’ — 3.x* — | .r”* 4- .t ^ = J, et A(5 = 1; 

a 

Erit fiBD(? = - .v‘ - i a* 4- - -v-* 4- - .r’ - 

a a g a 18 

Denique notari poterii quod si quantitas .x “* in valore ipsius y reperiatur, 
iste Terminus (cum Hyperbolicara superficiem generat) seorsim a reliquis 
considerandus est. 

Lt si X* 4- .r“* 4- a*' ~ y : Sil x~' — BF, et .1’ 4- .x'"’ — EI), ac .A = 1 ; 



Et erit FD — g ^ <Bpote qua' ex 

Terminis .x’ 4- x~‘ generatur. 

Quare, si reliqua Superficies qua» llypcr- 

bolica est, ex Calculo aliquo sit dala, dabitur 

tota |31tD(j. 


.-Iliiiriiiii Omiihim Quadnilitra. 


Reo. IIE Sin uulor ifisius y, vel aliquis ejus Tenniniis sil fira-redeMlilnis magis 
composilus , in Terminos Siniplicioies reilwenilus esi ; operando in Liletis ad 
eundem Modum quo ArilUmetici in .\umeris Derimatihus dividunl. Radices 
extrahunl, vel affectas jEqtuiliones solvunt; et e.v istis Terminis qurrsitain 
Curme Superficiem , per ineecedenlis Regulas deinceps elicies. 


Kiempla Dividendo. 

.Sit = y; f.iu va nempe existente llyperbola. 

Jam ut iEipiatio ista a Denominatore suo lilxerctiir. Divisionem sic 

8 


X» IV. 
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nishhi6. 


. , I \ (na nax 

{h +■ .r) wi + o - -jj- - 


aax 

~r 




b 

aax 


aax^ 


- o 
aax* 


aax* 

-iT^ 


aax’ 

-[T- 

aax* 

' b* ‘ 


o 

aax* 


aax' 

■ 


aax* 

‘~ir 


aax' 

'nr 

ctc. 


El SIC vice hujus j = nova prodii v= + 4, ’ ‘‘It., 

serie istac in&nite continuata; Adeoqiic (per Regulam Seciinilam) \rea 
quxsita ABDC xqualis erit ipsi ^ ~ + inlinitic cliain 

seriei, cujus tamen Termini pauci initiales sunt in iisiiiii quemvis satis 
exacti, si modo .r sit aliquoties minor quam l>. 

Kodeni modo, si sil ^ — ~ J’, Dividendo prodibit 


= I — .v’ + .V* — .1 ‘ -t- .v’, elc 
litide (per Regulam Secundam) 

erit ABDC = .t — ^ v* -t- 4 x* ~ - ■»’ -t- - ,i’ , etc. 

Vel si Terminus xr ponatur in divisore primus, lioc modo (a.v -1- i), pro- 
dibit X"’ — .t“' .r"* — .V"', etc. pro valore ipsius r ; Dnde (per Regulam 

■Secundam ) 

erit BDa = — .f' + ^ .v’ — .r~* -t-i.r-'. etc. 

Priori modo procede cum .r est satis parva, posteriori cum salis magna 
siippoiiiliir. 
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2 -t"** .4^ 

Dciiiqutt !>i j =: y, Diviilumto prodit 


— Zje 


, l * ^ 

•VIX -t ^ — i 3 .t’ -t- 34 a', tk., 

. 5 


iiliflr erii AlilMl = | .i ’ — .v' + >■ •'»'* — etC. 

• • . i • 5*3’ 

• . * E.xtiHftla llmilcem Exiralwndo,^ 


Si \ //'/ -H A-V = > , Hucitceni sic extralio, 

• . . na -1- .f V ( n -! — ~ . — - ,.c>tc. 

• . • , • \ ^a oa' ib«’ lao/i’ 


N» V. 


/ 


y 


nt% 

, o -f- 4 V 
M.V 




.X* 

(» — . -J—r- 

a«‘ 


4 «' Ha* 64 «" 

X* ■ X* 

Ho* t)4 a* 


X* 

4_ 

X* 

- 1 - 


^8n' 

. i6(i‘ 

64 «* 256«’* 

o- 

5x” 

.X'* • x'* 

-4> "I- 

64 rt* 

^ 04 «- . a56fl * 


etc. 


pro 4*^iialionr \ tm 4- x.x =r r, nova pro<luciUir, viz. 

r I -+* -h «tc 




I 


N 


?« Hrt* ■ i6rt^ laSrt* 

I'l (per Hew. Area qini‘sita ABDC. erit 

X X* X* 5x* 

= fl.l -h — — f : •+” ' “ — • — , > etc . 

ba 4^"* ii2a* ii52a* 


I Et tnec est Quadratura HyperbolaB. 

Eodem modo, si sit \oa — .vx=j, ejus Kadix erit 


x’ X* ^ X* ^x* 

2a ha' il»«* ia8a‘ ’ 


5x’ 


Adfoquo Areaqiufsila A 1 ilX:erit a-qualiv'-» -jj- ~ 77^. - , ,5,„. 

Kt liirc esi Quadratura Circuli. 


elc. 


8. 
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Vel si ponas \\x — .r.r =j', eril Kadix a>qualis Inlinilnc seriei 

t • s 

2 • 8 l6 

Et area qiiiPsita AHD a’qualis erit 
1 ' 9 


/ 


3 5 

a V*j ^ i * > 

l“ — - .V — iiX TJ A 7 J .v’, «le. 

1 o i6 i2?8 ’ 


2 a ' 2 « 

3^ ~5* “ 


7* ■' ^0i * 


etc. 


1 * ** I , I , ^ I » • 

Sive A’.in ~ A — ^ A* — ” 17 


7^' 


F,1 liivc est Area Circiili’qiiadratura. 

Si =_/■ (Ciijiis Quadratura dat Loiigiluditieiu curva- Eriipliea-);' 

Exiraliendo radicem ulramque prodii 


I I 'I 

I -H - ax’ — 5a'x'-i- -js« 

28 10 




I — 7; •*' 

a o 


• — s h^je' 5 aS Hr. 

)6 «lao 


El Dividendo, sicut Et io Fractionibus Deciinafibus, habes 

. I ^ Ax’ -H g />’ JT* -t- 4’ T* -+ a:*, etc. 

-t- ^ '«4’ v', etc. 


- (1 a’ + y'fibx' + nlx‘ v‘ 

a 4 • . 


- tIs"‘ 


Adeoque Aream qua-sitani .r -i-g 6a^ -t- -^4’.v‘, etc. 

+ i a x’ -I- — u4 X*, etc. 

00 , _ 

— 7 ^ «’ .V*, etc. 

4« 

Sed observandum est, quod ()|>eratio non raro abbreviatur per debitam 
d-^uationis prxparationem, ut in allato Exemplo ■■■■- ^-— = _F- 
•Si utramque partem fractionis per y i — Axx multiplices prodibit 


v/ 


— i!»x* 


I — 6x* 




Digitized by Googie 




* et reliquum opits perficitur extrahendo Rutiiceni Nuuieraioris tantum , et 
dividendo per Denominalorem. , • 

Ex hisce, credo, satis patebit modus reducendi quemlibet valorem Ip- 
sius j (qiiilMiscunque Radicibus vel Denominatoribus sit 'perplexus, ut hic 
• ■ ' . . f — " 7 "^ . 

— “ V'^-t-2*'' — • , • ’ . 

• videre est; a’ -t- — ^ — senes Inn- 

■ .-r-r- d \ ■ 

• _ yx-t-x’ — y ax — x->' 

■ nitas simplicium Terminorum, ex quibus, per Regulam Secundam, qiursita 
•Superficies cognoscetur. ' ' • • • ' 

7 Kxempla per Resolt/tionein /E<piationnm. . 

' y' * • ‘ ’ • * • 

, Mumvralis jEfffiatioiiiun nffhclaniin Resolutio. 


Quia tota difficultas in Resolutione latet, modum quOego utor iu /Equa<- v «u 
lione Numerali primum illustrabo. i ... 

Sit/* ~ ay — 5 = 0 , resolvenda r Et Sit a, numerus qui minus quam 
decima sui, parte differt a Radice qua-sita. Tum pono a -t- p = p- et substb 
tuo buiic ipsi. valorem in /Equ^tionem, et inde nova prodit ji' -h G/i’ -j- lop 
I = o) cujus Radix' p exquirenda est, ut quotieirti addatur : Nempe 
(neglectis p’ -t- 6p’ ob parvitatem) lo/' — i = s>. sive p = o, i prope Veri- 
tatciaest ; itaque scribp o,i in quotiente, et supponO o,i -t- q = p, et hunc 
ejus valorem, ut prius substituo, unde prodit q’ -t- 6,3q*-H ii,a3q 
f o,o6i = o. ■ . • • ' ■ 




f. 
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( ) . ■ . . 

Et cum 1 1,237' -t- '0,061 prope accedit, sive fere sit i^;c(ju alis 

— o,oo 54 (dividendo neiii|>e donec tot eliciantur Figurie, quot locis prinne 
Figurae hujus et principali» quolientis exclusive distant) scribo o,oo 54 
iu inferiori parte cpiotientis, cum negativa sit. ■ ^ ■ 

Et supponens — o",oq 54 -t- i' = <[, hunc ut prius substituo; et operatio- 
nem sic produco quo usque placuerit.- Verum si ad bis tot figuras tantum' , 
quot iu quotienie jam 'reperiutitiir una dempta, operam continuare cnpiani, 
pro 7 substituo — o,oo'>4 -v- r in hanc 6 , 3 q’ -i- i + 0,061 , -scilicet 
primo ejus- termino (7*') • propter exHitatcm suam neglecto, et prodit 
6 , 3 r’ -t- 1 1, itJiqGr o,ooo 54 1708 = o , (ere, sive (rejecto 6;3r’)r=3 

— _ o,oooo 4833 fere, quam .scribo in negativa parte (,>110- 

tienlis. Denique negativam partem Qtiotientis ab .affirmativa subducens 
habeo 2 ,<k).'( 65 i 47 Quotientem (pnrsitam. 

dvquatioues plurium dimensionum nihilo seciiis resolvuntur, et operam 
sub line, ut hic factum fuit, levabis, si primos ejus’terminos gradatim 
omiseris. • - ‘ . 

Frieterea notandum est quod in hoc exemplo, si dubitarem an o,j = ;< 
veritati satis accederet, pro inp — i =» o, fiiixi-S-serfi 6 f>'^ -h lOp — l = o, 
ef ejus radicis |)rimam liguram in Qiiolientc scripsissem ; et secundam yel 
tertiam Qnotientis tigurairt siC explorare cnnvcnif, nbi in /Equatioue ista 
ultimo resultante quadratum coeificieiitis penulfimi termini, non sit decies 
majus quam factus-ex ultimo termino ducto ih coefficientem termini ante- ■ 
penulfimi. • . • 

Imo laborem plerumque luimies, prsesertim in rEquationibus plurimk- 
ruiu dimensionum, si figuras niiuies Qtiolienti. addtmdas dicto modo (hoc ' 

■ est extrahendo minorem, radicum, ex tribils ultimis terminis 4iiq»aliunis ' 
novissime resultantis) exquiras : Isto enim modo figuras duplo plures qua- 
libet vice Quolienii lucralicris. 

. II.TC Methodus resolvendi -Equahones pervulgata au sit nesqio, certe 
fnihi videtur pra- reliquis simplex, et usui accommodata. Demonsiralio 
ejus eX ipso modo o|>eraiidi palet, unde cum opus sit, in memoriam facile 
revocatur. 


/Equatioiics in quibus vel aliqui vel nulli 'fermini desiui, eadem fere 
facilitate Iraclantiir; et .Eqiiatio semper relinquitur, cujus Uadix una cum 
.acquisita Quotiente ad.Tqiial Radicem .i-Equationis jirimo pro|K».si!a'. Unde 
Examinatio Qjieris liic leqtie poterit institui ac in reliqua Apthmetica, aufe- 
rendo nempe Quotientem a Radice priniie .'Eqiiatiouis (sicut .\nalystis noliiiu 
est) ut 'Eqviatio ultima' vel 'fermini ejus duo tresve ultimi jirmlucaiitur 


Digiti^ed 



. ■ . . (C3i) • •• 

Inde. Quicquid laboris hic est, istud in Operatione substituendi quantitates 
'nius pro aliis reperietur : Id- quod varie j>erlicias, 'at sequentem uiodnin 
maxime expeditum puto, pra-sertim ubi Numeri (iocfticientes constant ex 
pluribus Figuris. ' • , ‘ . 

Sit p -tr 3 substituenda pro j in hanc j * — — n ) •+• 17 = 0. • 
Et cum ista possit resolvi in hanc formam. * 

— nX7'-t- 17 = 0. ‘Eqiiatio nova sic generabitur 
/» -» I in /) 3 = /1’ - 4 - 2/) — 3 . et p’ + 2/) -H 2 in /) -4- 3 = p’ -H 5 p* 8 p 

-t- G. et p’ -t- 5 p’.-f- 8p — 6 inp + 3 == ;/* -t- •+• a 3 p’ — 18. et 

p* -t- 8p’ ■+■ a 3 p’‘-t- i8p —1=0, qiix qujrrebatnr. . . 

Literalis .Eifimlioinim ajferlmiim /h-snltiiio. 

Ilis in numeris sic ostensis ; Sit Eqiiatio literalis r’ + «‘7 — 2 


•t- axf — a’ 


o, resolvenda. 


Primum inquiro valorem ipsius 7' cum .r sit nulla, hoc est, elicio 
Kadicem hujus .Eqiiationis 7'’ -t- — 20’ = o, et. invenio esse + n. Ita- 

que scribo 4- <1 in Qnotiente,.et supponens -t- a -4 p =,/, substituo pro > 
valorem ejus, et Terminos inde resultantes _ (p’ 4- 3 np“ 4"’ p» elc. ) 
margini a|tpono ; Ex qnibns qssumo 4- <j’/< 4^ «*,r terniinns ulii|u<t 
ubi p et .1' seorsim sunt minimarum diinensiomnu, ct eos nihilo fere a-qna- 

les esse suppono, sivc.p = — x fere, vel p = — -,x + (f. Et serdn-hs — ' .v 

4 4 4 

in Qnotiente, substituo — ^.r 4- q pro p; Et terminos inde resultantes itit- 

rum in margitie scribo, ut vides in annexo schemate, et inde assumo 

Quantitates 4- 4 "’</ — quibus utiqite q et .r seorsim sitnt minima- 

rntn dimetisionum, et fingo <1 = ^ fere, sive u = -t- 4 - r: et adnectens 

' t> 4 « ’ ' t> 4 « 

4- Qnolienti, substituo 4- r pro q; et sic procedo quousque pla- 
cuerit. 


" Iit est ; 


|lb — 4h»-t-5]7 — i2j.v4- 17 = 0 (F.I..) 
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Sin duplo tantum pliires Quotionti terminos, uno dempto, jungendos 
adlinc vellem : Primo termino ((/*) /Equalionis novissime resultantis misso , 

et ista etiam parte ^ ^ secundi, ubi x est lot dimensionum quot in 

peiinitimo termino Quotientis; In reliquos terminos (3 -4- 4 


margini adscriptos 

. ■ • ( '5-r' 

terminis [ , 

\ logb» 

resultantis, facta 

i3ijr* 5f>9x' 
5ia«“ * 163134«’ 


ut vides, substituo -i- rproi/; et ex ultimis duobus 
— a’ 4 - ^ .r’r — i axr 4- diiqualionis inde 

divisione 4«’ — 5 oa' ^ .v’ j 4- a’ — ^ elicio 

Qnotienii adnectendos. 
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.Denique Qqoliens ihla^u ^ elc.^ j>cr 'Ue.^ul:iiji si'cmiifam’ilaliil 

X* x’ i 3 ix' 5 oqx‘ ... .. 1 , 

rt.v — vr H 1 — + S-— ^ ttc. pro- Arca tnia^sila, (iiia- atl venla- 

• O qjaa 2u4ort’ 01^200' * * * ' 

leni Innln magis 'accedit , quatito .T sit minor. ■ . 

, • • . ' ihoiliLs eas<lfm Rrsol^vmli. 

Sin valor .Vre.T f.vito magis ad veritalem' accedere deliet quanto ,i .sit i 
major; Exem|illnu esto iirj -+= .r’/ — ■ «• — u".v* = o. Itaque hanc re- 
soluturus excerpo lermino.s 7 ’ + .r’)- — a.i’ in quibus .« (it / vel seorjim , 
vel siinni multiplicalie, sunt et plurimarum, el a-qtialium ubupie dimensio- 
num; et ex iis quasi nihilo a-qualibus Kadicem elicio. Hanc iiiveilio esse .1, 
et in Quolieute scribo. Vel quod eodem recidit, + .7 — a iunitale, 

pro .T substituta) Kadicem extraho qua’ bic prodit 1, iit eam per .r ululli- 
plico, et facium (.t) in Quoliente scribo. Denique pono a -h/> =/, »t sii: 

procedo ut’ in priori Exempto , donec habeam Qiiolienlein .r 

' i3io' 5oqo' .. I ,, x’ . ox I «a i3i«i' Sonic . 

4. . ei(?. adeoquQ Aream - — , -H ^ 

5i»x' i03n4x’ • . ‘ . •7 -ij. [ 64 X 5i,2x tjjtitix 

de qua vide exempla tertia .Kegube secuiuhe. I.ucis gratia dixii hoc ckein-’ 

pium in omnibus idem cum priori, modo x el u sibi invicem ib; substiluan- 

fiir, ut non opus esset aliud ■Kesolutionis exemplum bic adjungeret 


Area alilein ^ -f- t’tc. j terminahir ad Curvlim. qiiic juxta 

\Kvmptotoii aliquam in infiilitnin serpit ; et Tenuini iiiiliajt’s(.v — -{«(i) valoris . 
e.xtracli de j, in Asymptutc^ii istam semper terminantur; unde portionem 
Asyniploti lacile invenies. Idem semper notandnin estciiin ,\rea designatur ter- 
minis plus plusque divisis per .econtinue^ pnelerquan/quod vice .\synjptoli 
recta’ quandoque habeatur 1 'a'raliola Conica, vel alia.magis composita. . 

• .Sed hunc modum missum faciens, utpote particularem, quia non appli- 
cabilein Iturvis 'in orbem ad instar Ellipsium tfexistldealtero modn.pcr 
exemplum .7 ’ -f- <(’ 7 ' '’“ 7 ' T" 2 "’ — .«’=«, shpra ostenso (.scilicet quo 
dimensiones ipsius x' in 'iiiimeralnribiis qiiotieniis peV|H*lua .^augeantur) 
annotabo sequentia. ‘ . . . • 

I* N. B. eoilejit sensu quo iVeii-zoims* utitur symbolo | ^- | lxtO)tifius iitilur Symbolo, 

S rrr- • |•AclJillon. ' ’ . 

Ixi x ] . • . • 
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.• (<■*«) • • 
r. Si quando accidii quod valor ipsius j, cum a nulliim esse fingitur, sit 
quantitas surda vel penitus ignota, liceitit illam litera aliqua' designare. Ut 
iii exemplo, j' -Fo* v nxj — ao’ — a’ = o, si radix hujus r’ +n\}' — au’ 
fuisset surda vel ignota, linxissem quamlihct (/<) pro ea ponendam; et reso- 
lutionem ut sequitur perfeci.ssem. Scribens h in Quolioute, suppono 
f'-(-p = .ri et istum r substituo, ut vides; hude nova /d -t- etc. 
l e.sultat, rejectis terminis />’ u’/< — au’, qui nihilo sunt :equales, propterea 

fjiiod Ii supponitur Radix, hujus -t- u’i — au’ =: o. Deinde termini 

u/m dayl — . quotieiiti app‘onendnm, et — 


;iA’ 


'll-1-U'U 

Nulislituendum pro />, etc. 


* ^ , 

} ’ -f- 9MJ — 7fl* — jr' — ou Si* rr ^ i fr' -t if* ' 

j ^ itir 4*4x* X* rt* A* X* iC ^ 


• f* ■ f*' 

c* r' f'* 

(1 

• -er' 

A* 3 A*p ”+7 3 hp* p* 


-H 'nxj 

a&x •>> axp 


-f- «V 

ejlt •f- aap 


— X* 

— X* 

, 

— 3«* 

— 3 «* 

— ah-X 

•y- ^zs.p 
ec 


— — r— 1 

c* 



-3..— — — A. |»lC. 

€* f. T 

• 



. 

-»•- «Tp 



• 

■V erp 

— «&X-4- ^ 

• 

— X* 

- X* 

• 

- 4 > abz 

-f- ohx . 





) c- 

\ r' X* 


Completo opere, sumo numerum aliquem pro'u,,et hanc u*j^ — an’ = o, 
sicut de numerali aequatione ostensum supra resolvo; et radicem ejus pro h 
substituo. • . _ 

a. Si dictus valor sit nihil, hoc est sl in a'quatione resolvenda nullus sit' 
'terminus nisi qui per .v vel /.sit multiplicatus, ut in hac r’ — •u.ij-t-.v’ = o; 
tum terminos ( — a»j + .r’) seligo in'qafbt(s .y seorSim et etiam seorsiin 
si fieri pot^t, alias per .c multiplicata, sit minimarum dimensionum. Kt illi 
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liant + pro primo Imiiino (|Uoliciilis,-et — 4 /' pro v siib&titiiciKliim. 

In liacj -I- o.i;; = o, licvbil primum li*rmiiiiim (|UOlienli$ vrl 

rx — n^y — .r% vel ex ^ — nV elicere. 

3. Si valor iste sit imngin.ariiis, ut iii liac /'4 > “ — at -t 6 — ’ — a 1 
4 - i’4- .i* = o, augeo vel imminuo quantitatem i ilunec ■lieliis valorevail.it 
rralis. 


r 


. Sil' in amicxo schemate, cum Ati (i) uulla esi, tum 

CD(_r) est imaginaria. 

p-j **- — — -Sin minuatur AC. per datam .AB, iil W. Ii.it .1 , tum 

'■ posito quod UC (.v 1 sit nulla, Cl)( r)erit valore qua- 

' I i dniplici (CK. C.F, C.G, vel CII) realis; quarum radi- 

"ii — cum (CR, CR,CG, vel Cll)qiia>libet potest esse primus 
terminus qiiotientis, prout superficies BEIK'., BRDC, IttiTHI, vel flUIKi desi- 
ileratur. Iu aliis etiam casibus, si quando luesitas, te boc modo extricabis. 
Denique si index potestatis ipsius .v.vel y sit fractio, reduco ipsum ad 

- — ’ ' . 

integrum ; ut in lioc exemplo y^ — .17'’ 4- -v’ =: o. Posito 7"’ = i>, ct 

= resultabit e‘ — :’i'H- = o, cujus radix est i>= ; 4- i*, elc. -sive (res- 

J 1 ?. ,t 

litiicnilo valore.s) y'-* = ,v' 4- .v, elc. et quadrando^ =.i '■4- ax’» etc. ■ 

Kt b:ec de areis curvarum investigandis dicta surfieiant. Imo ciun Pro- N> x. 
blemata omnia de curvarum Longitudine, de quantitate et superficie 
.solidorum, deque tientio Gravitatis, possunt eo tandem reduci ut qua-ratiir 
quantitas Superficiei qilaine linea curva terminata;, non opus est quicquam 
de iis adjungere. Iu istis autem quo ego o|>eror modo dicam brevissime. 


lilio foiKiliflonini atl ifliijini islitisiiioili 1‘rohleinnlii. 

.Sil .ABU curva qu:cvis,'ct Alllv.fi rectangiiium cujus latus .\ll vel 1 !K est 
unitas. Et cogita * rectam DBR unirormiler ab AII 
motam, areas .ABI) et .AK ilescrilnTe; et quod llfv (i) 
sit momeutiim quo .AK (a) et Bl)(y) momentum quo 
ABU gradatim augetur; et quod ex momento BI) 
perpetim dato, possis, per pnediclas regulas, aream 
ABI) ipso descriptam investigare, sive cum (i) AK (.1) 
II — 'i momento 1 ilescripta conferre. 

* 11. Hir discribitur THelliiMtus piT Flucnii’s ci |.aruin Miinicntj. llicc AIOfiiciii.v u 

1 ) Lribnilio DilTiTenlix poslmoduin vocata sunt : Et inde nomen Metimili Dijffrrrntialis. 

(i) (Arva. ] Intcrpolatioa. 

!>• 
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iaiii qiin ralioiie Superficies A41D ex nioineiilo suo perpetim d;ilu, per 
pr:rceilentes regitkis elicitur, eadem qua-libet alia quantitas ex mnmp.nto 
suo sic dato elicietur. F.xemplo res fiet clarior. 

■ IjiiiifiUiitiiWi Ciiivarum. iiiivwiv. ' 

Sit ADI.K circulus cujus arcus AI) longitudo est imlagaiida. Ducto laii- 

^eiite DllT, et completu indefinite parvo 
rectaugulo IKiBK, et posito AK= i AC. 
\ -j- Krit ut 1!R sive CII, momentum Uasis 

i AI5 {.lA, ad 111) momentum Arcus AD ; ; IIT 
—I ; DT ;; iti)(^l37;) ; j)r.(t) , (uk) 

v'- 





( DII ). Adeoquc — sive 

, i 3 ^ 


■AD.Ouod reductumfil-.v ’ 
^ a 


— est momentum .Arcus 

a j: — 2 X J 


-a-T,l + >, — v’j elc. 
2 jh ,5ia 

3 J 


-K X 
331 


Quare, per regulam secundam, longiludo ArcusAD esi .v* "•"g-*’* 


I 12 




I i5a 

35 , • 65 . . 

a + ra-a a , etc. 


- 3 — ' etc. sive .r in i -t- .r -h — v 
aoiti. D 


I 12 ' 


iiSa* 2816' 

Non secus ponendo CB esse .v; et radium CA esse i, invenies Arcum LD 

i.",‘3« 5,. • 

esse'.r ■+■ r.a’ + 7- iT + — .r’, etc. 

• 6 4 “ ' ' ® . 

■Sed ndtandum est quod unitas ista, qu;r pro momento ponitur, Cst super- 
ficies cum de-solidis, et linea cum de superficiebus, et punctum cum de 
lineis (ut in hoc exemplo] agitur. 

Nec vereor loqui de unitate in punctis, sive, lineis infinite parvis, si 
quidem proportiones ibi jam contemplanttir Geometra-, dum utuntur 
methodis Indivisibilium. 

Rx bis fiat conjectura de su|>erficiebus et quantitatibus solidorum, ac 
de (ientris Gravitatum. 


• . Invmirr piwdirionim cmwersuin. 

• V'eriim si e contra ex area vel longitudine etc. Curva? alicujus data, lon- 
gitudo Basis AB desideratur, ex :equationibus per prajcedentes regidas 
inventis extrahatur radix de a. . . 


I Ksemplum calcttii prr Momrnta flerulium. 
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hwenlio Bmis ex Arca <tnla. 

L't si ex area AIIDC Hyperbolae data, cupiam basim AB 

investigare, area ista z noiniiiala, extraho radicem 
hujus: (AliCU) =a — 

tis illis terminis in quibus .r est plurium dimensio- 
num quam : in qiiotiente desideratur. 

Ut si vellem quod : ad quinque tantum di- 
mensiones in quotiente ascendat , negligo omnes 

— i.r‘ -t- ^x' — g.r’, etc. et radicem hujus tantum j.v* ~ ^ + 5 a’ 

— - .1’ -f- X — z = o extraho. 

j 


3 b »4 >30 

• S= X 

1 . 

3 ^ 

f j elc.. 


-V' 

— -1 t* — p t ele. 

4 


1 . 

-+• j i* -f- $*p -+- */>*, etc. 


-ix> 

3 

• * ' * 
V — Mp p' 


X 

P 


— • 

— t 



-i «ic- 
4 


-i,- 

* a » . 

-5‘ 


- J> 

— - «•, etc. 
3 


s*p 

■e ^ «‘-n’» 


— *P 



■*- P 



1 . 

5‘ 

-3- 


-V' 

-r‘ 

• 

1 . 

-*■ r 

-^5'* 


3 

- i ** 

3 

1 

1 — I - 

a 


' . / t . 1 a * . 

30 \b 3.4 130 
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Analysin ut vides exhibui propter adnotanda duo sequentia 

1. Quod inter substituendum, istos terminos semper omitto quos nulli 
deinceps usui fore pr;evideam. Cujus rei regula esto, quod post primum ter- 
minum ex qualibet quantitate sibi collaterali resultantem non addo plures 
terminos dextrorsum quam istius primi termini index dimensionis ab in- 
dice dimensionis maxima- unitatibus distat. l)t in boc exemplo, ubi maxima 
dimensio e.st 5, omisi omnes terminos post z‘, post s* posui unicum, et 
duos tantum post z’. Cum radix extrahenda (jr) sit parium ubique, vel 
imparium dimensionum, ba-c esto regula; quod post primum terminum ex 
qualibet qu.antitate sibi collaterali resultantem non addo plures terminos 
dextrorsum, quam istius primi termini index dimensionis ab indice dimen- 
sionis maxima- binis unitatibus distat; vel ternis unitatibus, si indices di- 
mensionum ipsius JT unitatibus ubique ternis a se invicem distant, et sic de 
reliquis. 

2 . Cum video p, t/, velr, etc. in mquatione novissime resultante esse 
unius tantum dimensionis, ejus valoreni, boc est, reliquos terminos quo- 
tienti addendos, per divisionem qua-rn. Ut hic vides factum. 


lunenlio Rasis cx dala Loiujiludiiie Cuma' . 

Si cx d.vto arcu al) Sinus Alt desideratur; icqiiationis z = a--i- x’ 
3 5 

-e — x’, etc. supra inventa-, (posito nempe 

AB =r X, aD = z, et Aa = i ) , radix extracta erit x = z 

— z’ H Z‘ — -^-7- z' z’, etc. 

(> la» So4<> SbaUoo 

Et pra-terea si Cosinum Aft ex isto arcu dato cupis, fac 
Afi (= Vi-xx) = I - - z’ -h z' - ~ z* -t- 7-4- 

* ' * 0 . 2| 4i»3io 

“, etc. 


a . 

} 

‘1 

\ 

j 

. \ 

\ 

i \ 

\ 


/><• Serie pruf/ressimnnn < oiilnutaiida . 

Ilie obiter nutetur, quod ii vel G terminis istarum radicum cognitis, eas 
plerumque ex analogia observata poteris ad arbitrium producere. 

Sic baiic x=z-t--z'‘-i-iz*-t--i 7 z‘H — ^-z‘, etc., produces, dividendo 
ultimum terminum per hos ordine numeros a, 3, 4i 5, G, 7 , etc. 
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Et lianc a: = z — 4 z’ H — I- z’ — s-4- z’,elc., per hos a x 3, 4 X •’>iG X 7, 

(> 1 20 . 5040 ’ ’ > ' 

rt X 9, 10x11, ctc. 

F.t Illinc jr = I — - z’ + z' z*. etc. , per hos i x a , 3 x 4 , X 6, 

2 24 72« ’ ’ 1 ’ ^ 

7x8, 9X 10, elc. 

I 3 5 

Et hanc z = X + jT x’ + ^ jr*+ — x’, etc. multiplicando per hos, 

iXi ?x3 5x5 7x7 . 1-, - • 1- • 

.■Iplilictilio pi wilirtonim ad Curvas Merlumicas. 

Et h.TC de CnrvU Geometricis dicta snfhci.inl. Onincliam Curva etiamsi 
Mechanica sil, methodum tamen nostram nequaquam respuit. 

Exemplo sit Trochoides, ADFG, cujus vertex A, et axis AH, et \KH rota x« \i 
qua describitur. Et qua;ratur Superlicies AIll). Jam 
posito AB = X, BD = jr^ ut supra, ct AH = 1 ; primo 
qiia-ro Longitudinem ipsius BD. Neni|>c ex natura 
Trochoidis est RD = arcui AK. Quare tota BD = BR 

ii 



-1 


If/ 


/ 

l 


.7 u 


feli 



arc. A R. .Sed est BR ( = \‘x — xx ) = X' — - x* 

2 

I J ‘ ^ -> 

— yX’ ~ 7^-^’ etc. ct(ex prxdictis) arcusAK = x* 

i ■, 1 r 2 2 

" -+- ;r x’ + 2- x'* H x*ielc. Ergo tota BD^ax” 

0 4“ ' I a ” 

^ fi 2 I? A ^ A 

— ix* — 1 ctc. Et (per Beg. a.) area .\BD = | x" — ^x’ 

,1 ,2 

x'* r-x’i etc. 

70 3.5j 

Vel brevius sic : Cum recta AR tangenti TD parallela sil, erit ,AB ad BR 

sicut momentum line.T. .\B ad momentum linesc BD, hoc est x : yx — xx 

, > , , 1 , s r, 1 

;; I yx — XX = x’ x’ — jx'* ^x’ ^x’> etc. Quare (per 

X ’ 2 0 IO 120 ^ 

i I A , » , J 5 2 

Heg. 2). BD = ax' — jx’ — siqierficies 

{ A 2 * , i , A S JA 

ABD = , x" 5 x’ X* F- X* — X ^ » «IC. 

3 i 5 70 a 5 a Jiw 

Non dissimili modo (posito C centro circuli, et CB = x) obtinebis aream 

CBDF^ etc. ' ■ ■ . ‘ 
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Sit arcaADDV Qiiadratricis VDE (cujus vertex est V, et A centrum cir- 
culi interioris VK cui aptatur) invenienda. Ducta qualibet 
ARD, demitto perpendiculares DB, DC, KG. Eritquc 

KG;,\G::.\B(x);BD(_ 7'), sive' ^^^^* = y. Verum ex na- 
tura Quadrali-icis est BA (= DC) = arcui VK,siveVK = x. 
Quare posito AV= i, erit GK = x — 

ex supra ostensis, et GA = i ~ ^ ^x* — ;^x*,etc. 

/ I — X* — ctc. 

. I ( xXAG\ a ai 7x0 ’ 

Adeoque j (^= j = ^ 



I — gX’ -4- -^X* — Pte- 

b 120 5040 ’ 


sive, divisione lacta, ^=i — jx* — ';^x*— ^x‘, etc. et (per Reg. a.) 

area AVDB = x — - .t’ 4 a:* — x’, etc. 

Q aa 5 C 6 i 5 ’ 

Sic longitudo Quadratricis VD, licet calculo dilFiciliori , determina- 
bilis est. 

IVec quicquam hujusmodi scio ad quod bxc methodus, idque variis 
modis, sesc non extendit. Imo tangentes ad Curvas Mechanicas (si quando 
id non alias fiat) hujus ope ducantur. Et quicquid vulgaris Analysis per 
lequationesex finito terminorum numero constantes (quando id sit possi- 
bile) perficit, h.Tc per a>quationes infinitas semper perficiat : Ut nil dubi- 
taverim nomen Analysis etiam huic tribuere. Ratiocinia nempe in hac non 
minus certa sunt quam in illa, nec xquationes minus exactx ; licet omnes 
earum terminos, nos homines et rationis finita; nec designare neque ita con- 
cqiere possimus, ut quantitates inde desideratas exacte cognoscamus : Si- 
cut radices surda- finitarum a-quationum nec numeris nec quavis arte .Ana- 
lytica ita possunt exhiberi, ut alicujus quantitas a reliquis distincta exacte 
cognoscatur. 

Denique ad .Aiialyticam merito pertinere censeatur, cujus beneficio Cur- 
varum are* et longitudines etc. (id modo fiat)' exacte et (jeometrice de- 


* K. Quiidraltira Curvarum pvr .Ctiualiom*» iiiknita?k| qu» nonmmquain terminantur 
el finilie i vailunl (l). 

(1) [Kailem explicatui in l*rop. V. Libri ile Quadraturis Kt propositio illa pendet a quutuor 
pporibtis. !der>que metlmdiis.fluxionmn ci momentorum, quatenus habetur in Propositioni- 
bus quinqiK' primis I.ibri de Qtudraluris IVeivforht innotuit Anno 16G9.] Additioiu 
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terminentur. .Sed isl:i narntndi non- est locus. Respicienti duo pnr reliquis 
• demonstranda otcuiTunt. ' , • ’ , 

• • I, Deiitoiislralio rjiiatliiitHriK (nihtamnu simi>liriiim in fii imn. 

. • Prirpanido pro Piyulii priina ilmi^nslranda. * 

.Sit itaque curva- alicujiis AD^ Rasis AB = .Tj perpendiciilariter appli- 
cata RD^^-, 'ef area ,^BD = z, ut 'prius. Item sit 
11^ := o,- ItR = e, et- rectanguliim B^IIK (tu'3 icquale 
■spatip Bfidl). ^ . 

■ F..SI ergo A/3 = ar -t- o, et .■\o'S = i oi>. Ilis pracinis- 
sis, ex relatione inter .i et- i ad arbitrium assuiiqfla 
~ji qiut-ro p isto, quem sequentem vides, modo.’ 

a » . / 

l’ro lubitu sumatur ^ = z, sive ^ jr’ = zz. * Tum .r,-1- o (A /3), pro .r, 

et z -e ou ( AjJ/ 3) prd z snllstitutis, prodibit - in .t’ -l- 3.r’o -p- 3.vo’ -i- o* = 

• ^ • . • 

(ex natura Curv®) z’ -tr azm> -t- Et sutiintis f-.v’ et zz^ aequalibus, re- 

liquisqne pe^ o divisis, Gestat ^in 3.i’ -t- 3 Jro + o^ = 2 Z|) qu’. Si jam SU|>- 

ponamus B/3 ih infirritum diminui et e\‘anescer'e, sive o esse nihil, erunt e 
et y a-quales, et termini per o-jnultiplicati evanescent, quare restabit 

^ X 3.r.r - -xzv, S4ve jX.r( ^ t; )‘= g -’' Jt sive.o’ I = ~y j =j. Quare e 

. 1 ’ 1 ■ . ■ . 

ccvitra si ,>■’ = r, erit =;r '‘ :±: :. ' ■ '• 

f , Dtmonstnilin. • ^ ‘ . * ■ . • 

• • . ■ • • . * 

nt-^n 

Vel gei>eraliler , si X ni . " ' =^5; sive . ponendo = c,' 

et m -t- II = p, si c.r" = z. sive t * xf = i" : * tum x ^-'f> pro, ,r, et 3 -t- ol> 

' sive, quod perinde est,z -t-qr) P''° ^ substitutis, prodit c" in .vf-t- pox "^' , ete' 
= z" -V no^z"-'; etc. reliquis nempe terirwnis,- qui laudem evqnescerent, 
omissis. Jam sublatis c“x'' et z“ leqiinfibus , reliquisqne per o divisis, 

restat rtp.re-' = j sive 'dividendo jter c“.ze, erit 

• . exT ' • • * * 

. f • ‘ * I 

' ■ ~ , i ' • . i 

t Exemplum luculchlutii Calculi |ier piotnjenu Fluentium. • * * • . 

* [ s(!ribit r4r pro 0 vel t , r/s pro vel o/.] AildUiou. * ^ ^ • 
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/i.y , sive /Il i " = »y ; vel rcstiuiviulo |>i‘o f) cl n pio />, 

•■.r ' 


boc i‘St, III pro fi — II, et iKi pro pc) lieto.i" = Quare e contra, si m" = y, 

mi -i, n * . * ' 

* 


erit 


t».r " = 1 . Q. E. I). 


. ^ ■ , liimiillo Cmviiliiin (jiiw po.wioil ipiiV/iiiii. 

Hinc ii> transitu notetur modus qiit) ciirvir tot , quot placuerit, quarum 
ar^'jr sunt co^nilse, * possunt inveniri; sumendo fteinpe quatniiliet :equa- 
tioiieui pro.relaliiinc snter aream ; ct basiii .r, iil inde qna-rntur ..apprienla r. 

I t.si supponas \ nn + .r.v = ex calculo invenies — ■ = y . Et sic de 


aa -t- XX 


reliquis. 


, ■ a. Diiiioiislioliij ivinltitiimis xtpiiifiomoii {iffeiiiiniiii, 

t • • * • 

'.\lterum dupionstrandum est litoralis a'qiintionifni affectariun resoliilib. 
.NenqJe quod Quotiens, cuiu x sit satis parva, quo magis |)roducitirr eo nia 
gis ad veritatem accediE ut defectns [fi, q, vel r, etc.) quo distat ah exacto 
valpi-e ipsius r, tandem evadat minor quavis data quantitate;, et in,iidin|- 
tum producta sit-ipsi t" a-qualis. Quod sic*patehit. 

I, Quoniam ex tdlimd terirlino .Tquationum quarum p, </, r, etc. sunt 
radices, quantitas illa in qua .t est miuimU' dimensioiiis(tioc est, plusipii^m 
dimidium istius ultimi termini, si supponis .r salis parvam esse) rn qualibet 
opcratfoue perpetuo 'lolHtur ; islc ultimus terminus (per i. lo. /-7e»i.) 
tandem evadet minor quavis data quantitate; et prorsus ex ailVscet si opus 
iniiuile contipualur • ' 

ISempe si .r = erit .v dimidium omnium v .4 .r’ -4- v’ i*, etc. Et 
, ’ '"''v, dimiilium omnium'.r’-4- .c’4- .r‘, etc. Itaque si .v > ^> 

^ ' •” ' ' erit -I pbis(]u.'mi dimidiiub omiiitiin x ■+■ .r-+ .i’,eix:. Et v’ 

pliisqiiam dimidium omnium a’ -7- .i’ + .i*, etc. Sic *>• j * ]>lns- 

quam dimidium omirium.r "t” cic. Et sic de reliquis. Et miineros 


*. It.ic pr<i|Misilionr ex i«]iiatione FltiotUi.’» iiivolvcnio iioeiilmitm' Kliixiones ' 
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‘coelYiitieiUes quod attiuct , illi |>leruiiii)iic ‘decrescunt 'perpetuo , vel si 
quaiidu iiicrescniit , taiUuiii -opus vst ut .r aliquoties adliuc minor suppo- 
natur. . • ' . • ' • 

J-. Si ultiiiius terminus aliefijus a.-<(ualiouis continuo diminuatur donec 
tandeiii evanescat, una ex e)iis.radicibus.etiam diminuetur donec cum ulli- 
nir> termino .simul evanescat. 

3 . Quare quantitatum p, q, r, etc. urnis valor continuo siecrescit donec 
tlindem, ciim opus i'n infinitum prodiicitiir, penitus evanescat. • 

i, .S«l valores istarum /i, q, vel r, efc. una cum qiiotieiite eatenus 
extracta ada'qua,nt radices .'equationis pro'posito.-. {Sic in resolutione 
a-ipiatiuliis y’ +■ uii y ■+■ n.i y — -ia' — x’ = o supra ostensa , percipies 

» = n -e- p = « — I .V -t-‘q = /I -1- ^ j U- r, etc. ). Unde satis liquet 

proposilnin quod quotiens infinite producta est nnaex valoribiis de )\ 
(dem patebit substituendo qnotieiitem pro y in aiquationc pro]>osita. 
Videliisenim terminos illos sese perpetuo destruere in quibus .i est mini- 
marum dimensionum. 


J!xrrrjilii ex Efmtiiln l). Uldenbiirgli mi l>. Henatiiin Krancisciim .Sltisiiim 
Vitniiiiiinm l.eodicnsem, .Inno 1G69, 14 Septembris .St. vet. ilnUi : 
.■lpo()rnplnnn conspiritw i;i Societatis Uegia’, ipio loin-eivnnlm Kpi- 

sliilf^, .V" 3 . p. i“ 4 ' ' ' 

Insuper cominumcavit ille [ /furnicm.v] nuiversaleui Metbuduui Aiialvli- 
catii i ipsi transmissam a I). luuno Wcwlono, inservientem mensurandis 
.Areis nmmiun ejusmodi Curvarum, et earuiidein Perimetrorum, in qiiibiis 
Ordinatu' eandem babent comiminein liabihidinem ad Basin : Il.a cqne me- 
thodus alia Jion est ab illa, quam particulariter applicuit 1). Mrirnloi ad 
uivenieudas areas Hyperltohe, universalis reddita. Auctor sic incipit. 

« De /Inalysi per .<F.ipuitione> nnnieio lerininonnn inpnilii\. 

t> Methodum generalem, quam de Curvarum quantitate |hu' Infinitaiii 
« terminorum seriem mensur.mda, olun excogitaveram, etc. » 

Kt |>ostqiiam ejus beneficio ostendit complurium Curvarum Quadratu- 
ram, accedit ad Circulum; et convertendo \ na + hl>, vel v iu 
.Seriem infiuitain, ostendit complures ejusmodi Series applicari posse ad 
Circiiliini, aileo nt datis boriini quibuslibet iliibbiis; Radio nempe. Simi, 
.Areii, et Area .Segmenti, reliquorniii quodi is inveniri possit infinite verum ; 
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( res ni lalTor ab obinibus Auctoribus pra-gressis valde expetita). Ejiisdeui 
etiam adminiculo eximie facilitavit inventionem Radicis .Citationis cujiis- 
libct, et mediarum Proportionalium; et Seriem largitur ad inveuiendani 
line.T Elliptica- fongitudinero. Siiniliter, ut obtenderet methodum' suam ad 
Curvas mechanicas earumqne Tangentes se porrigere, <|uadrat Cycloidcm 
ejusque [xtrliones; .^reainque curv® Quadratricis, ejusque Perimetrinn 
invenit : Atque, ad calcem bic ait. • • . 

o Nec -quicquain hujusmodi scio ad quod ba-c- Methodus, idque variis 
- . ■■ modis, sese noii extendat. Imo Tangentes ad (furvas mechanicas (si 

'n quando id non alias fiat) 'hujus ope ducuntur. Et quicquid vulgaris 
« -\nalysis per a-quatiunes ex finito tefi nunoruin numero constantes (qilan- 
« do id sit possibile) perficit, [nec per .'Eqiiationes infinitas seinpiT 
« perficiat. ' • , ' . 

• Et ha^c de Areis Curvarum investigandis dicta sufficiant. Imo cum ' 
X Problemata de Cnrvariim laingitudine, de quantitate et Superficie Soli* 

X dorum, deque Centro Gravitatis, possunt eo tandem reduci ut qua-ratur 
X quantitas Su|>erficiei plana- linea curva tenninatne, non opus qpt quic- 
• X quam de iis ailjitngere. » . . 

- . ■ ■ ■■ t ,1 — 1 1 

biv. l^x KpisUila, /I. . Collins ad D. Jacobnm Gregorium . 4 n»i« * 1 669 
a 5 ^ovemb. daln. Quiv quicUiii Epistola; manu dicti D. Coljius 
descripta, consvrvi{ta est. . * 

Barmvius provinciam suam publice prielegendi remisit cuidam notnine 
Xcwtono Cantabrigiensi, cujus, tapquam viri acutissimo ingenio pra-diti, in 
Pra-fatione Pnrlectionum Upticarum, meminit : quique autequatn ederetur 
Mcivatnris Logarilbmotecbnia, eandem Methodum adinvenerat, eamque ad 
omnes Curvas generaliter, et ad Circulum diversimode, applicarat. 


. X» XV. Epistola fy. Jacobi Gregorii ad D. 3 . Collitis, ad Fanum St. .\ndrea- 
apud Scotos j^nno 1670, 20 Aprilis dalil, prout m Autor/rapho ipsius Gre- 
* gorii Icfjilnr. ( 

Seriem a te missam de Circuli Zona intelligere nequeo, nemjte 
B B' ■ B- 5 B’ 

56 R‘ 


aRB -:nr -TTS;- 


, — etc. 


3 R 10 R' 56 R‘ 576 R’ 

Si hac recte descripta sit, Seriem legilimam non esse suspicor. 
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• Ex Epistola eju^lem Gregoi ij ml eundem, idimo iG^o, 5 Septonib. ilala. 

• Harnwii [GeoDietricns] Lecliones suinniq t’uiu voluptale el, atteolionc 

perlegi; atque omnes qui unquam liiscfe de rebus scripserunt influito 
intervallo superasse comj>erio.. Kx ejustjem [Bnnouii] methodis Tan- 
gentes ducendi cum quibusdam e propriis collatis, inveni Methodum 
genpralem et Geometricam * ducendi Tangeiiles ad omnes C.urvas sinft 
calculo; et qua: complectatur non tantum Banovii Methodos particulares, 
sed et ipsius generalem Methodum Analvticaiu , quam habes sub fimjm 
Lectionis decima;. Methodus mea haud pluribus quam duoilec)m conti- 
netur Propositionibus. ’ • 



Ex Epistola ejusdem ad cumlem Anno 1670, Novenib. diUa, cujus eliain y x'u 
. . fimseruatur Aulographon. • • ■ . ■ 

Plurima’ approximationes pro Circuli Segmentis ex his facile elici pos- 
sunt; nt vix opera- pretium erit, cum potestates alternas tollere' nequeo, 
quod factum est a O. Ncwtono in sua Serie, modo Series sit : (nam u^ dicam ' 

cpiod sentio, ad htillain-mearum reducere possum). Autumo tanten meam . ■ 

pari facilitate et brevitate rem-confecturanv. . . 


. Ex Autographo D. Jacol>i Gregorii ad eundem I). Collins, de Fano St. .^ndrea-, N» x\ hi. 
ig Decembris ejusdem Anui, misso. 

' Qiuim postrcmas ad tedediliteras, nondum animadvertissem D. Xeuitom 
Seriem de Circuli i£oniS'(quam jam dudiim ad me misisti ) un.a cum Infinito 
istiusmodi .Scrierum numero. Consectarium illius esse pos.se, quam misi de 
. I.ogarithmis : nempe. Dato Logarithmo invenire ejus Numerum; vel radi- 
cem Potestatis cujusciimque pura- in inflnikim seriem permutare. Ale sane 
tam tardi fuisse ingenii miror, qui tanto temporis spatio hoc non animad- 
verteram, quum tamen multuui olei et oper;r in ista Serie expiscanda impen- 
deram. At ut ingenue latear, semper in animum induxeram, si modo Series . . 

' es.set, ine in eam incidere posse, ope aliquarum e Seriebus meis pro Circulo 


* [ Hinc innomil Melhodiim Tan;;entimii Gregorii et Shuii e\ methodo Barrorii consequi.] 
Addition. 


• . ■ . . ■ ( 7 « ) • • . ■ . , 

inter se combinatis, qnariim qiiidem plurimas aS manus habeo; neque 
ullam aliam ilesideratam Methodum. Series tua pAtilahnn‘prodiict‘a Iit 

; SB’ ' _ iiB'» I I B'‘ 

^ 3R 30 R' 56 R“ . 576 R' i^ofiR’ 665^ R“ 

Eisdem etiam |)osilis, erit Arciis,(cnjus Sinus B) 

5 B 35 B' 
iiiR‘" 


5*ao 


— elc. 




I iSa R' 


-i- elc. 


1’lures Inijusceoiodi Series proferie possem; sed Tu fortasse plus loeipso' 
de bis rebus nosti.. ' . • 


s* xlx. K\ Ejiiilota I ). CoWins lul ilictHm /)._ Gregorium , a4 Hecembris 
. • liatii : cujus luthiltir Exrmi>liir manu ipsius D. r.ollins itcsrriplum. 

Quum 1). Diiiy * Miscellanea sua in lucem edidit, exemplar libelli inisit 
ad D. Ncivtoiium, qui dictum I). Dary Serie pro Area itoinr Circuli, quam 
.ad h- misi, remuneravit ; qu.a; sine omni duTiio Series est legitima et eximia': 
’O|>0 D. Biurovit nonnullas alias Series e Methodo Xitcluui generali deriva- 
tas obtinui; easqiie conserto colloquio deprehendi Analytice deduci posse" 
e datis cujiisvis Figiiraf proprietatibus; et multas .Series ad singulas Figura> 
applicari posse, l nivers;tlem qiicque esse, ciijusqjie o()e omnes Quadra- 
turas pcrficen" possis, tam Curvarum qm^s Cmlcsiiis (Jeometricas esse 
. admittit i quam carum quas censet Mechanicas. 

Ilac Itaque methodo Ctirv.-e omnium Figurarum communi propriet.a,te 
delinilarum rectificautiir , earum Tangentes et Onira Gravitatis inve- 
niuntur; item Botunda earuiii Solida et Segmenta secnnila cubantur; et in 
universis Curvis, Longitudine cnrvilinea data, ordinatim apjilicatie inve- 
niunliir, et vice versa. 

Exempla ipurdam. 


Arcu : dato, invenire Sinum 1 vel Co-siniim j ; posita [ nitate pro Badio, 


' -» .5 . 

lao' 5o4<C 


— t- - 1 * — 




720* 4 o 320*' 


3628K00 • 


elc. 


1 .^.. i«3.5, * 

Kl sinu .V, invenire r = .\ 7- .r* 4* — x 4 elc. . • 

D 4^ ' 
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?i. K. .Miscellanea edidit U. iVicharl Dary^ Anno r669- 


. • • , . • ■ ( 79 ) 

<^ii(iiliiib-ici'tn Veterum quod attinet, iiidia Melliodus, nullus Geometra 
ejus Aream cxliibere valuit. Sit' igitur AY {iaditis circuli 
inscripti Unit,is, et VK Arcuit .v, erit Area B1)V_A 

= .r— -l.i’ etv. 

• 9 375. • i3z3« 

TraetAliim hac dc re scripsit, in quo inveiitio longitudinis 

_ totius vel datae partis Curvae EUiplicte, et Quuilrolrii is l)V, 

nec non Arfae supradifclx, est inter exempla. . • 



E.x Epistolii /i. Jilcobi GregOfii iul /). Collins, |5 Ei-h. Anno i67y</nf«, 
tnjus litilKlur Antogrnplioii. 

Kx qtio Epistolam ail te dedi, tres a te accepi, unam Dccemh. i5, alte- 
ram [)fc. 3^, terliaiu ai .lamimii nuper elapsi dalatn. 

Quoti attinet \twtoni Methodum universalem, aliqua ex parte, ut opilior, 
mihi innotescit, tam quoad Gcontetriciis quam Mechanicas’ (iurvas. I^ihilo' 
tamen minus ob' Series ’a<L me mis.sas gratias haheo, qiius ut remunerem , 
mitto qua' seqmnitur. * ■ ^ , 

Sit Radius = r, Arcus = a, Tangens = I, Secans = a,- 
e ■ ■ t' 


Et erit ii= t — 


57' 'Sr* 


Eritque , = „ 


f t' ' 

1 » ctc. 

17/»’ 6« 


etc. 


* /?* 

' r ^ 

2r . 24^ 


Krit».< — -I- • 


^ -H H ^ 

k (>r^ -xAr' 


a5aor’ ?835oH 
elc. 


ctc. Sit 7 0 — ff i\ el t*rit 


- A- -I- etc. sit tuinc Tangens artiliciaiis 

— I, et Secans artificialis =■ s, et integer qiradrans_= q, ' 
n' • o' 17 n' 6la'* 

— - -I- . -I- ~~J . - ' — 

ari . ^j^r* 

^ titf' 

SDlfcr* 

Sit nunc Secans artificialis gr. — s, sitqiic s -t- l Secans artificialis ad 

i'i ■ i ^ 4^' 7^*- '4^* 4a*7e 

hlntiim, erit ejus .Arcus =i / — --1- 37 “ ^5^ *^<c., Onf- 

•I’ I' . (>ic ■ »77 e. ’ . 

nue ia — a = t — ^ + r- t-. H f-V- efc. ■ . 

* I - (>r* 24C 5 o.|oc 

Hic animadvertendum est Radium artincialem etise o; et ubi inveneris 1 } 

iiiajorem quam an, sive artificialem Secanfein /p gV, majorem esse data 

Secante, mntatida.es.se Signa,, et j>ergrnduin'se<;undiim vulgaris Algebra- 

jiraTcpta. ‘ ‘ ' 

Sit ellipsis cujus alter Semiaxium = r, alter = c; cx quolibet Ciirvx 
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'■ Elliptica? puncto demittatur in Seinlaxcni r recta perpendicularis '= n : 
erit Curva, Elliptica perpendicufari a adjagens * • 

. K -2 ^ ^ — P- ; etc. 

• ii5ar'‘ , - , • , 

. ■ Si deteruiiiieliir Ellijiseos sp'ecies. Series ha-c sjiiiplicior evadet. Ct si 
• r=: ar. foret Curva nr.-edlcla =n-t--i — i — — t- elc. 


. r=.ar, foreJ Curva pr.-edicla + 

Heliquis vero manentibus, si Curvii pnedicta esset Hyperbola, pra-dicla 
(pio,que Series ei ins<'rviret; si, modo uniniuin terininonim partes anirinen- 
, tiir, et iie^enlui' totus terminum tertius, lotus quintus,, septimps elc. in loci,s 
imparibus. , , . ' 

Grati.as ago. maximas, tam ob benevolentiam qua mones de meditatis 
meis publicandis, quam ob perhiinianas td.as pollicitationes. Nollem tartlam 
malesiiam tibi creare', neque mihi in animo est quicqpam edere, pratler- 
'quajn Quadratitram meant Circuli reciisaui, additis quibusdam nugamentis.* 
.Quod attjnet .Vletbodutn tne.tm. inveniendi Uadices oiuniiiiu iEquationum, 
una series un.im tantum prodit Radicem, at pro. qualibet radice irtfinitie 
sunt series. Indiiltria autem abqua opiis est ad, seriem rite incipiendpm", 
et .ad quam pertineat radicem dignoscendam. ■\'erum hac de re fusius, forsan 
aliqiiatfdo ad ,te scribam. Non est quod metuas cuiquam quicqiiid miserim ■ 
communicare, parum, enim sollidilus sum, utrumnemeo an alieno nomine 
iri publicum prodeat.' ' . • 


■*.. \xi Ex Epistola f).. Collins ad /).. liertet Parisiis Ua^ agentnn. Data nutem rsl 
a I Februarii; ^/mio ejiisque e.remplar mniiit ips»/s /). Collins e.vnrn-' 

• • Imn conservalue. . ' • ■ ' 

. . Systema Algebra- Integrum compoiieix' opus est eximium, 'et dignum 

■ • cui ab omnibiis,favealur; pr.Tcipiie vm) quia qiialiior.circiler abhinc annis 

. ■ inventa fuit a D. Isaavo ■.Xewlnuo Methodus Aiialylica genttralis, pro Qua*- 

■ * ■ liratura oirinium S|mtiormn Curviliiieorum , tam in Curvis Geometricis 

.quam Mechanicis communi aliqua proprietate 'gaudentibus. Hujns o|>e 
’ . quicqnid a Quadrattiris pendet jniragitur, "ut Ueclificatio Curvarum, In- 

ventio Tangentium el Centrorum tlravitatis; rolurnterumque Solidorum 

• ■ , et eorundem Segirieiilonim. secundorum et curvarum Superficierum di- 

riiensiiratio : (non autem' Superficierum .Solidorlim quorjim Axes incliilan- 
• tiir,.iili Pafabolicortim .Colloidum, elc. lia’C inanel difficultas posteris 
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superanda.) II.tc omnia peraguntur approximantlo verum in infniilnin, 
al>sque Radicum extractione, ope infinita- Serjei' ratiunaliiiin, cnjiismodi 
inult.a- ad nnain eandeinqne Pignrani diversimode applicari .possunt; v. i/. 
ad Circulum, nna ad inveniendam Aream totius vel partis cujusvis; alia 
ad inscriptas, alia ad adscriptasete. . Ita nt dpto .Sinu, Tangente vel -Secante 
inveniri potest longitudo Arcus, et vice versa, ope divei-sarnm .Seriernm, 
ad eam rem apprupriatarnm . Unde fit ut jam calculo facilior inventu 
sit Arcus e Sinu dato, et vice versa, quam e .Sinu dato .Sinus dupli Arcus. 
Universim autem hoc nihil aliud est quam methodus a Mcmitoir usur- 
pata, in ejus l.ogarithmotechnia ad Ilyperbolam quadrandam, generalis 

reddita. 1). Jaiolms Greiioiiiv, apud .Scotos nuperrime incidit in eatidem 

niethodunr. 


Ex Ejiislola I). J. Collins in /Uiliiiiii ntl I). Alphonsum Dorelluni liiissa; rl a- xxil. 

niCToe Di'cemhri j 4 nm> 1671 dnla : nijiis luthi‘lur cxxmplar mnnu q^stus 

D. Collins <{i’scnf>biin. 

Kinrkhnysenii Introductio ad Analysim Speciosam quam .Vte/-Aons< vocat, 
a n. Isiuico Xewlono pnelo parata est, qui jam Mathematices Professor apud 
Cantabrigienses factus est. Huic adjunget ipsius Methodum generalem Qua- 
draturarum Analyticam; cujus ope calculo eruit omnium Curvilinearum 
Figurarum regularium, communi aliqua proprietate gaudentium, .\ream; 
earundem Curvarum Uectificationem ; inventionem Ontrorum gravitatis 
earum; item<|ue rotunda Solida et Superficies eorum rotatione genitas; et 
Secunda isIorNm Solidorum .Segmenta ; imo dato quovis Taagarithmico 
Sinu , Tangente vel Secante in Canone, inveiiit-e licet Arcum ei competen- 
tem, absque naturali -Sinu, Tangente vel Secante prius invento', et vice • 
versa ; idque generaliter, sine ulla Radicum extractiotic. . 

Hujus Specimen pro Circulo apposui. 

N. n. fn Bpmtotn txempl/trtt Ineut vacuus Sfricl intcrscrcnHcc hir rctictus /ait. 


Ex Epistoia ejiiidem D. Collins nd I). Franciscum Vmion Angtnm 1‘arisiii S" XMil. 
Iiini tujenietn, hoiidini 26 Decembris Anno ifi"! dola: rnjus hnlicliir exem- 
plar mami ipsius D. (iollius desi riplum. 

1). Barroviiis certiorem me facit U. Xcmlonnm pene adornasse Kyncklinr- 
senii ad Algebram Introductionem (cujus hic brevi edcnd.v negotium mihi 

1 1 
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cara' erit) eamque ilc propria ipsius pciia auctiorem rcddiilisse. Ilic subji- 
ciet generalem.* suam intjnjtarum Serieriim metiioilum Aualvticam, cujus 
, ope compulautur omuiuiu Spaliunim curviliueoruiii Are:e, Ium Ueome- 
iricorum tum eorum qua* ek meute Ciirleaii Mechanica sunt ( modo Figura- 
una aliqua aut pluribus communibus jN-oprietatibus definita* sint) ipsa- 
; riimque Curvarum longitudines, Ontra Gravitatis, rotunda Solida et 
Siqierficies eorum rotatione geniifr. Hinc etiam eruuntur mullir pro Cir- 
culo Series; necuou quovis numero dato, lanquaiii laigarilluuico Sinu, 
Tangerite vel Secante, calculo perfacili; sine ulla Radicum extractione; 
sine ullis Tabulis, inveniri potest Arcus ei respondens, et vice vei-sa; klqiie 
vero quantum velis proxime, absque naturali Sinu, Tangente, aut Secante 
prius invenio : tot tantisque commodis ficta »*st Iutc Doctrina, de «jiia non 
nisi comperta loquorl Una cum bis mittet viginii Ia»etiones ejus Opticas, 
quas U. /fiinwirii opus censet quo majus pricseiis a-las vix protulit, .\dioo- 
niii maturandam ideo esse ejus impressionem, quoniam D. UiKjeuius trac- 
tatum de Dioptrica et de Curvarum evolutione jam molitur. Ille autem 
contra, se magis cupere, ut accepto harum rerum nuncio, Ihujaiiui potius 
excitaretur quam tardaretur; ratus minime verisimile utriu.sque Ilypo- 
theses vel deductiones easdem esse j)osse. 


s» \.\iv. A.v h^pisioUt l). J. Ciollins iid U. Thomam Sirotie, ifi Julii ./iiui> ifi-'i ilulii. 

nijiui liiihelin cxeiuplur ntnmi ifiiiiii I) Collins de.scrijtfinn. 

(Jiiod Geometriam curvarum figurarum spectat; hanc t.indem genera- 
liter ad Calculum Analyticuiii reduci posse, omnino Orbi liter.ato novum 
■ atque inauditum est. Hujus a-qualiontS sunt .Series terminis niimeio infi- 
nitis conflalie (quorum tamen pauci sufficiunt communiter) ex nolis Cur- 
varum proprietatibus ernta*. Auctorem quod attinet, bujnsqiie methodi 
praistantiaui, lurc accipe. 

Mense Seplemhri i(i68, Merriilor Lugaritiimulechniam 'edidit suam, qua* 
specimen bujiis Methodi (i. e. Sericrum Infinilaruiii) in unica t.antum 
Figura, nempe Quadraturam Hyperbol.a- continet. Haud multo post quam 
in publicum prodierat liber, exemplar ejus C.l. n'nlliiii> (hnuiimi misi, qui 


* N. B. Wf' lYnct/JtHs unus itiemqut est ac itle, cujtt$ mentionem ftrrrat i). Ncwloniu in 
Hl‘istofa Octob. 24. it'76. ttatn^ fter /). Olclrnbnrgum D. Luibnilin eoinmHnicatn ; et in qua 
nifthotli Serientm injimturum et Viuxitmum simul vxptieabarftur^ ut ibi loci memorat. 
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sinim (lt> vo judicium iii /h lis PliiliMipliit is statim fecit ; aliumque ./junnuin' 
('nulabritjmm, qui riuasdam A'cu>/om ciiartas (qui jam ISniroviitm in Mallier 
malicis Pralrctiunibus publicis excipit) extemplo remisit : E quibus et 
ex aliis, qua- oliui ab auctore cum llmrtmio communicata fuerant, patet 
illam Methodum a dicto AVietono aliquot annis antea excogvtatam et modo 
universali applicatam fuisse; ita ut cjtis ope in quavis Figura Curvilinea 
proposita, qu* una vel pluribus Proprjelatibus definitur. Quadratura vel 
Area dictic Figura-, * accurata si possibile sit, sin minus infinite vero pro- 
pinqua; Evolutio vel longitudo linea- curva-;. Centrum gravitatis Figura:, 
•Solida ejus rotatione genita, et eorum Siqicrficies ; sine ulla Itadicuin Ex- 
tractione obtineri queant. 

1 ’ostqiiain intellexerat D. Greijoiius hanc methodum, a I). HJercatore in 
Loifitiilhiniileiliiiiii usurpatam, et Hyperbolii: quadrnnd:e adhibitam, quam- 
que adauxerat ipse (hefprm, jam universalem redditam esse, oumibusque 
Figuris applicatam; acn studio eandem acqnisivit, iniiltiimqne in ea eno- 
danda desudavit. 

Uterqne D. .Veni/omis et Gi fijorius in aniino habet hanc ineihodnm exor- 
n.vre : D. Greijorius autem 1 ). .Veiiitonum prinmni ejus Inventorem antici- 
pare liand integrum ducit- 


/','.1 Ephlobi U. Collitis «(/ D. Newtonum 3 o Julii --/nuo i6na diihi, ytijm s® Xxv. 
luthelar e.iempbir nuiiiu ipyiui D,. C.oWins dftsrripluin. 

Parandis .Seriehus,pro extrahendis radicibus in Spcciebus [ Algebraicisj 
ad modum C'ic(<c[in Numericis] credo D. Grejoriitm haud modicam impen- 
disse operam : nihil autem de ea re scribere suscipiet-, antequam Tu, 
methodi hujus repertor, proprias de ea lucubrationes in lucem emiseris; sed 
aliis rebus per interim intentus est. 


Ex Epistola D. Newtoni ad D. Collitis, Anau 1673, 10 Decembris data. xxvi, 
Heperliim autem est ipsius '!^ewton\ Autoyraphiim in scriniis D. Collins, una 
lum ejusdem exemplari manu D. (xtWins descripto. 

Ex animo gaudeo U. Barrovii amici nostri reverendi lectiones Matlie- 
inaticis exteris adeo placuisse, neque parum ine juvat iiitelligere eos [Slu- 


II * [Trstibus igitur itarcoi'/a ct CW//ff/o uiethodus prxdicti quadrandi figurae accurate si 
eri pot esi, ynrhmo innotuit Anno ifiC6 aut aniea. ) Addilion. 

1 1 . 
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Mi«« el Greijoriiim] in eandem niecum incidisse ducendi Tangentes Metlio- 
dnin. Qdalein cani esse conjiciam ex lioc exemplo percipies. Pone CB 
applicatam ad AB, in quovis angulo dato, terminari ad quamvis Curvahi 
AC, el dicatur AB .v et BC v, habiindoque inter .vet ; exprimatur qualibet 
.rquatione; puta I* — aA'.v)'4 - /at.v — bbx-^hjy — }*=o, 
qiia ipsa determinatur Curva. Regula ducendi Tan- 
gentem hxc est; multiplica a-qualioiiis terminos per 
quamliltet progressionem arilbmelicam juxta dimen- 
siones y, piita .i’ — 2.r.«7' -t- h.\.\ — hhx -i- byy — y * ; 

U I M 0 ‘j j 

nt et juxta diniensiones .v , puta .r ’ — a b.xx — bbx -i- byy — y*. Prius 

3 3 2 1 u‘ 'O 

productum erit Numerator, et posterius divisum |>er .i Denominator Frac- 
tionis, qua* exprimet longitudinem BD, ad cujus extremitatem D ducenda 

est Tangens CD ^ est ergo longitudo Bl) = , 

r>. b o 3 rx— 4 37 a 4x — A4 

Hoc est unum particulare, vel corollarium potius .Methodi generalis, 

quii' extendit se, citra molestum ullum calculum, non modo ad ducendum 

Tangentes ad quasvis Curvas, sive Geometricas, sive Mechanicas, vel quo- 

modocunque rectas lineas aliasve Curvas respicientes ; verum etiam ad 

resolvendum alia abstrusiora Problematum genera de Curvitatibus, Areis, 

I,ongitudinibus‘, Camtris Gravitatis Curvarum, elc. Neque (quemadmodum 

IbMenii methodus de Maximis et Minimis) ad solas restringitur icquationes 

illas, quae quantitatibus surdis sunt immuues. 

. Hanc methodum intertexui'* alteri isti, qua ACqiialiomim Kxegesin 
instituo, reducendo e.as ad Series infinitas. Memini ine ex occasione ali- 
(jiiando narrasse D. Barmvio, edemlis Lectionibus suis occupato, instruc- 
tum me esse hujusmodi methodo Tangentes ducendi. : Sed nescio quo 
diverticulo ab ea ipsi describenda 'fuerim avocatus. 

Shisii Methodum Tangentes ducendi brevi publice prodituram confido ; 
(|uamprimuin advenerit exemplar ejus, ad me transmittere ne grave' ducas. 


Epistola /). Sliisii mi Oldenburgh, Anno it>7| 17 ./«imnrn Leodii data, qua 
fonlinetur nwlliorlas r/ns ilutcndi Tangentes, inter Epistolas Regire ,Sbcietntis 
asservatur Lili. iV" (i. /Wi/. 11. Legitur autem impressa in TransaelionibiK 
Tliilosopiticis i\'“ qo. 

* [Sc. in TrarUUi qnem scripsit Anno 167 1. aittein fuit Apojjraplmm 

liiijii» Epislol» aU TsctimfifiMiiuni men^c Maio cl h'ibnitsum nn n»c Jtinio 

Adilition. 


pigitized by Googie 



Ex E/dslota D. Oldenburgli ml D. Sliisinni, Anna 1G7I, ic) Jaimnrii diiUi, v xwii. 
1/11(1 ■jmvflicth SliUiti lilciisrc^itiiiJeUir. Ldt/ilur nutem rxem/ilnr rjm in Ubiis 
Reijiie Societatis *V® 6. /laij. 27. ■ . , 

Statui,' Deo dante, prima occasione 'Methodum ipsam, prout Epistola 
tua continetur. Transactionibus .Philosophicis inserere. 'Non ingratum 
interea, fuerit accipere qua* Doctissimus noster Newtonns, iu Academia 
Cnninbriijiensi Mathematum Professor, de eodem argumento ad'D. Coi- 
Unium nostrum, qui te summopere et jugiter colit, nuper perscripsit iii 
lia,*c verba. 

« Non parum me juvat intclligerc. Mathematicos exteros in eandem 
o tneciiiii incidis.se ducendi Tangentes methodum. Qualem eam esse conji- 
n ciain, ex hoc exemplo percipies. Au/ne ita tleinre/ts ut in praecedente i/isius 
« Newtoni E/iistola Uabetiir, » 

Hactenus Newtonus, qu.x* ideo nunc perscribo, ut cum novissimis tuis 
comparare possi.s'. 

_ ; ; _ 

E/tistola D. Siusii <ul l). Oldenburgh, Anno 1O73, 3 ;V/(ui Leodii ilain, </ua N» xxmii. 
rontinentnr fmiilnmentfi Methodi Tnntjentium SIusianx, cujim/ue asservatur 
exemplar in libris EiiLstolamm Keij: Societatis iV" G. /mij. iii. Im/nessa • 
lei/ilur in EUit. Transact. 


/,‘.v Epistola D. Oldenburgh («f />. Siusiuin, Anno 1673, to Julii data, luijitur ><• xxix. 
auteiti inter Epistolas Itei/iic Soi/ielatis. Lib. 6. pai/. 1^6. ■ 

En (ibi. Vir illustrissime, impressum modum tuum demonstrandi 
methodum' tuam ducendi Tangentes ad quaslibet Curvas, (juemad-' 
modum postremis tuis literis eum mihi communicaveras : Subticui 
viri nomen offensionis evitandi causa. Scripsit mihi D. i\'ewtonns in hanc 
sententiam. 

0 Ex priori tua Epistola subdubitabam , existimaretne celeberrimus 
O Stusius per ea, qu.T ipsi de me scripseras, me mihi tribuere methodum 
« ipsius ducendi Tangentes; donec intcliigerem a D. Collinio, te ipsi signi- 
« ficasse, eam, ex opinione tua, serius hic inventam luisse. Tibi quippe 
• videtur, eam D. Sbisio j>erspectam fuisse aliquot annis priusquam ederet 
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<> Mesolabum ^iium , proindeque antequam ego' eain iiitelligcrcm. At si 
<■ res secus 3e haberet, cum tamen e’am primus communicaverit amicis 
« suis et literato orbi, jure merito ipsi debetur. Quoad methodos illas, ese- 
n dem sunt, quanqiiam, Crediderim, ex principiis diversis derivatic. JJescio 
« tamen niim ipsius |n-incipia eam largiat) tur adeo generalem ac mea; qutc 
« ad ;equationes terminis surdis affectas se extendunt, abstjue aorum ad 
i> aliam formam inductione. > _ 

Iliec ille, qii.e in bonam partem a te acceptum iri coiifKlo. 


XXX Hxceryla ex , Epislolii D. Gothofredi Ouilielmi I^ibnitii ml D. Oldenburgh, 
Lnuftini, Anno 16/I. 3 Feb. datu. Uujm Aulogrujiliim in scriniis Hojiu: 
•forietnlis exiat, et exempliir ejus in lih, F/tist. dicta; Sorivlatis A" 6. jnuj. 53 
■ descriptum leijilm . 

(aim heri apud illustrissimum Bcrplium incidissem in clarissimum Fclliiim 
Mathematicum insignem, ac de Numeris iucidis.set mentio, commemoravi 
ego, ductus occasione .Sermonum , esse mihi methodum ex quodam diffe- 
rentiarum genere, quas voco generatrices, cofiigendi terminos Seriei cujus- 
cunque continue crescentis vel decrescentis. Differentias autem generatrices 
vooo, si data: Seriei inveniantur differentite, et differentia: differentiarum, 
et qisarnm ex differentiis differentiarum differentia: etc. et series consti- 
tuatur ex termino primo et prima differentia, et prima differentia differen- 
tiarum, et prima differentia ex differentiis differentiarum etc. eii Series 
erit differentiarum geilcratricium, ut si .Series continue crescens vel decre- 
scens fuerit (I, />, r.,d. • 

'l’o.<il(i differentae differentia-; generatrices erunt. 

i a . 2u (A b . 'i a b b -j: c , .'s a -.n h h 'j: b b^. c v: c tr. 

* , • . 

4 a '.r. b h v: c C/j bv.c in c-n d ' 

3 atnb -nbne bcncv.c^n d. 

•X a n b b -n c c n d 

I (I b c d 

.Aut in Numeris; si .Series sit Numerorum cubicorum deinceps ab unitate 
crescentium, differentiie generatrices erunt numeri o, 1,6, 6. Voco autem 
generatrices, quia ex iis certo modo multiplicatis producuntur termini 
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Seriei; cujus usus tuin.ma<ime apjiaret, cum •differentia;’ generalrices-siiiil 


finita'; termini 

autem Seriei 

infi.niti ; ut 

tn 

proposito exemplo Numeror 

Cubicorum. 
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llnc dum aiidisset clarissimus PelUiis respondit, id jam fuisse in lileras 
relatum a D. Motiton Canonico Liig<bmemi, ex observatione nobilissimi viri 
Fi‘wiriu'i lifijnnldi Ijigitiiiimsi, diidum in litorario Orlx: celebris, in libro 
laudati d.). Moulon de diametris apparentibus Solis et lama;. Ego qui ex 
Kpistola quadam a HegtuMo ad Mumonisium scripta, ct Diario itinerum 
.Vfiniionisiaiio inserta, nomen D. Moutoui et designata ejus duo didiceram; 
Diametros Luiuinarium apparentes, et consilium de mensuris renitu ad 
posteros transmittendis ; ignorabam tamen librum ipsum prodiisse : 
ipiare apud D. Oldenbunjum Socictaiis Rajalii Secretarium , siimtum 
mutuo tumultuarie percurri, et inveni verissime dixisse Pellium. Sed 
et inibi tamen dandam operam credidi , ne qua in animis relinque- 
retur suspicio, quasi tacito inventoris noniine alienis meditationibus 
honorem mihi quierere voluissem; et spero appariturum esse, non adeo 
egenum me meditationum propriariiiin ut cogar alienas emendicare. 
Duobus autem argumentis ingenuitatem meam vindicabo. Primo $i ipsas 
Schedas meas confusas, in quibus non tantum, inventio mea sed et 
inveniendi modus occasioque apparet , monstrem ; deinde si qmedam 
iiiomeuti maximi Regiialilo MoitUmoguc indicta addam , qu» ab hesterna 
vespere confixisse me non sit verisimile , qiiarque non possunt facile 
exjiectari a Transcriptore. 

Ex .Schedis meis occasio inventi biec apparet : quarebain modum inve- 
niendi differentias omnis generis potestatum, quemadmodum coustut. diffe- 
rentias Quadratorum esse numeros impares; inveneramque regulam gene- 
ralem ejusmodi. 

Data potentia gradus dati pra;cedente, invenire sequentem i^vel contra) 
distantia; datie vel radicum datarum; seu invenire |u>Ientiarnm gradus dati 
utcunque distantium differentias. Multiplicetur potentia gradus, proxime 
pnecedentis radicis majoris per dilTerentiam radicum; ct dilfercntia poten- 
tiarum gradus proxime pr.TCeilentis multiplicetur per’ radicem minorem : 



• . '. { 8 « ). ' • 
productorum summa erit (pi.Tsita diiTerCnlia poieniiarum, quarum radices 
sunt data\ Eandem regulam ita inilexeram , ut sufficeret, pra>ler radices, 
cMijusliln-t gradus, ejiamsi non proxime pra-cedentis , potentias datarum 
radicum dari , ad differentia)! potentiarum alterius cujuscunque licet 
altioris gradus inveniendas. Et ostendi quod in Quadratis observatur, 
numeros impares esse eorum differentias, id non nisi regul.x- propositje 
snbsiunptionem esse. 

Ilis meditalionibns defixus, quemadmodum in Quadratis differentia) sunt 
numeri impares, ita quoque qiixsivi quales essent differentia) Cuborum, 
qua- cum irregulares viderentur, quaesivi differentias differentiarum, donec 
inveni differentias tertias esse ninneros senarios. H;ec oliservatio mihi aliam 
peperit videbam enim ex differentiis pra-cedentibns generari terminos 
differentiasqiie sequentes, ac proinde, ex primis, qnas ideo voco^enera- 
Irices, ut hoc lOco o.i.G.G, sequentes omnes, ffoc concluso restabat 
invenire, quo additionis, mnitiplicationisvc, aut horum complicationis 
genere, termini sequentes ex differentiis generatricibus producerentur. 
.■\tqnc ita resolvendo experiundoque deprehendi primum Terminum o 
componi ex prima differentia generatrice o sumta .semel seu vice una : 
Secundum r ex prima o semel et secunda i semel : Tertium 8 ex prima o 
semel, secunda i bis et tertia 6 semel ; nam oxi-HiX a-t-6xi=8. 
Quartum a'j, ex prima o semel, secunda i ter, tertia G fer, quarta 6 semel ; 
nam oxi -hi x3-t-6x3-f-6x i = 27 , elc. idque Analysis mihi uni- 
versale esse comprobavit, ffa-c fuit occasio observationis mea) longe alia a 
Moiitoniona, qui cum in Tabulis condendis laboraret, in hoc calculandi 
compendium ciim Hcgnuldn incidit : nec vel illi vcl lte<juaUu adimenda 
laus; quod et Briqgim in Logaritiiinicis suis jam olim talia qinrdam, obser- 
vante Pellio, ex parte advertit. Milii lioc siiperest iit addam nonnulla illis 
indicta, ad amoliendum TranscriptOris- iionini ; iieqiie enim interest Rei- 
piiblicii) quis observaverit, interest quid observetur. Primum ergo illud 
adjicio, quod apud Moiiumiiim non extat, et caput tamen rei est : quinam 
sini illi numeri, quorum Tabulam ille exhibet in infinitum continuandam, 
qiioruni ductu in dilfercntias generatrices, productis inter sejunctis, ter- 
mini .Seriernin generentur. Vides enim ex ipso modo quo tabula ab eo 
fmij. 38.?. exhibetur, non fuisse id ei )iatis exploratum; alioqiii enim veri- 
simile est ita Tabulam fuisse dispositurum, ut ea numerorum connexio atque 
harmonia appareret; nisi qiiis de mdiislria texisse dicat ;■ ita enim se habet 
pars Tabula-. 
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Apparet ex hujus Tal)iilic constructione solam haberi rationem corres- 
ponsus numerorum generantium cum numero Termini generati; ut cum 
terminus est quartus (4) producitur ex prima dilTerentia semel, secunda 
ter 3, tertia ter 3, quarta semel i; ideo in eadem (4) Linea transversa 
locantur i. 3. 3. i . Sed vel non observavit vel dissimulavit aiitor corres- 
|>onsum numerorum, si a summo deorsum eundo per columnas disponan- 
tur hoc modo , 


I 

a 

3 

4 

5 

6 

n 

/ 

8 

9 

10 

1 1 


4 6 \4's~‘ 

I I n ^ ^ 


5 

6 

IO 

i5 

IO ^5-^^ 1 
20 i5 ^6 • 

7 ■ 

3 1 

35 

35 ai 

8 

38 

56 

70 56 

9 

36 

84 

1 a 6 1 a 6 

IO 

45 

1 30 

aio a5a 


Ita enim stalim vera genuinaquo eorum natura ac generatio ap|iaret ; 
esse scilicet eos numeros quos Combinatorios appellare soleo, de quibus 
midta dixi in dissertatiuncula de Arte Combinatoria ; quosque alii appel- 
lant Ordines niimericos; alii in specie primam columnam Unitatum; 
sectmdam Numerorum naturalium , tertiam Triangularium , quartam 
Pyramidalium , quintam Triangulo Triangidarium efc. de quibus inte- 
ger extat Tractatus l‘asrlialii sub titulo Trianguli Arithmetici; in quo 
tamen proprietatem numerorum ejusmodi tam illusirem tamqiie natii- 

I a 
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lalpin ' iion ohsprvalam siini iiiiraliis. S4?cl ost jnorpclo casus quidam in 
invpnipiulo , qui non soiuppr ninxiiuis ingeniis uinxima , spjI sa'pe Ptiaiu 
nipdiocrihus nonnulla offert. 

Hinc jaiu vera nunieronini istorum nalura el Taluila* constructio, sive 
a Rn/iiaUn sive a Moulnnto ilissimulala, iutelligiliir ; seiuper enim ter- 
minus (latus colitinmr datic componitur ex termino pr;ecedenlp columna- 
tam pra-cedentis quam data- : Atque illud quoque apparet, non opus 
esse mol(?sto calculo ad Tabulam a Moiiloiiio propositam contlimaudam , 
ut ipst' ]>ostidat ; cum lue numerorum Jieries passim jam tradantur calcu- 
lenturtpie. 

Ca-terum Mmiloiiitis olcservationc ista ad interponendas medias propor- 
tionales inter duos extremos numeros ilalos; ego ad inveniendos ipsos 
numeros extremos in infinitum cum eorum differentiis, utendum cense- 
iiam. Hinc ille, non nisi cnm differentiie ultiime evanescunt (aut |>ene eva- 
nescunt) usum regula- invenit; ego detexi innumerabiles casus, regula 
(jiiadam inobservata comprehendendos; ubi possum ex datis numeris finitis 
certo modo multiplicatis producere numeros plurimarum .Serierum in inli- 
nituin euntium, et si differentiai earum non evanescant. 

Ex iisdem fundamentis possum elFicere in progressionibus problemata 
plurima ; aut in Miimeris singularibus, aut in Rationibus vel Fractionibus : 
possum enim progix-ssioncs addere subtrahcrcqiie, imo multiplicare quo- 
que (-t dividere, idqiie compendiose. 
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• (i) /7ffc Paschalii Trianfju/um Jrithmrtirnmf P4ri'»iis .4nnn i665 
definitionum nntepenuUima hirt rst : 

Lt iiomhn- de rhmpie cellule rslegalii reluy dc Itt eellitle tfiii tii imredc dnii> 
Mni ram/ perpimdiculitiiv, plus a eeltty de Iu rellule <]ui In prerede dmis soii ruiu/ 
IMirullele. Aiusi In cellule¥,c'est a dire le niimlire de Ia rellule F, egale Iu rellule ( i 
plus In rellule E; et ninsi des nutres. 

(i) [Imo ubscrvala ruil.] IiiU‘rpol.itioii. 
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Mulla alia circa lios luiineroii oI>servala siinl a me, ex (|iiibiis illud emi- 
net, quod modum lialieo suimnam inveniendi Seriei Fractionum in infim- 
lum decrescentium : quarum numerator Unitas, nominatores vero numeri 
isti Triangulares aut 1‘yramidales, aut Triangulo Triangulares etr. 


/» >niiiiis uliam Hfij. Sorielalis iisaeivniiliir /InUtyraphii quinque Kpistolarwn, 
n l>. Leilmitio ml I). Oldeninnnuin nuli^m /Inno i(>q3 .'.rriptnriim ; primn 
iiiilem Lumlini iliitii est Februarii ao, ivlitpiw i’erii» Parisiis Martii 3o, Apri- 
lis Maii a4, et Junii 8. (himiunuptc, si stTiintlain e.uipitis, exemphiiin 
Ifipmliir iii IJhn> Societatis X" t'i. p. loi, laocl i.l^. 


Qiiiaetimii iliiie oliiv l). I,eil>iiitii ml Oldeiibiirgiim Epistola-, altera .limo itiq.i 
Julii \ 5, altem Octob. a6 seipu-nte, Parisiis data-, /eqiintnr in Lih. Ilcipa: 
Societatis .V" q. pni/. q3 et i lo, riedemipie reperkintar impressa' in Tomo 
tertio UjH-ram Mntlieinaticonim I). J. Wallis. 

K.i haram priore i5 Julii data. 

(i) Alia mihi Theoremata siiiit, momenti non paulo majoris. F.x quibus 
illud imprimis mirabile est, cujus ope Area Circuli, vel .Sectoris ejus dati, 
exacte exprimi potest per Seriem qiiaiidam Numerorum rationalium conti- 
nue productam in inrinitum. .Sed et Methodus quasdam Analyticas habeo 
generales admodum et late fusas, quas majoris facio quam Theoremata 
particularia et exquisita. 

E.x posteriore ali Octob. ilala. 

Porro, iii ea (ieonietriic parte rem memorabilem mihi evenisse nuiicio. ’ 
Scis I). AScecoinitem Broankeram, et Cl. Sic. Mercatorem exhibuisse Infini- 
tam Seriem numerorum rationalium, spatio Ilvperbola- icqualem. Sed hoc 
iii Circulo efficere hactenus potuit * nemo. F.tsi enim illi Brounherio et 


' [Hticirnui D. Lcibnilius in Arithmetica vrrsahutur^ jam ad Cteometriam )te convertit ^ et 
Anno proximo ad Oliienbiirgiitii scribit Epistolas duas Parisii» Jul. l5, et Oct. 36 datas^ 
qua: leguntur in Ub. Epi.it. Eegice Societatis A'*’ 7. pag^ f )3 et 1 10, ecedemque reperiunUir 
impresstr in Tomo tertio Operum Mathematitorum D. J. Watii», et in scriniis Reg. sSocietatis 
asservantur tarum Autographa.] Alteration. 

( 1 ) [ Din est quod nullas a nw habuisti litera» elc. — « — ■ Alia mihi...] Addition. 

* Collinius Jaijii atitu quadriennium Series Nemton/anas^ ante trirnuiimi Gregonanas, cum 

I a. 
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lf’alli>.ius deiierinl numeros rationales inanis iiiagisr|ue appropinqiianies; 
nemo tamen dedit f imo uleniue ikJil; seil forU- non ejm seiini,] Progressionem 
Niimeronnn rationalinin, eiijns in infinitum continuata' summa sit exacte 
:eqnalis Circulo. Sed vero mihi- tandem feliciter successit. Inveni enim 
seriem Numerorum valde simplicem, cujus sumina exacte irquatur Circum- 
ferentia Circuli; posito Diametrum esse Cuitatem. Et habet ea Series id, 
quoque peculiare, quod miras quasdam Circuli et Hyperbola- exhibet har- 
monias. Itaque Tetragonismi Circularis Problema-, jam a Geometria tra- 
ductum est ad .Arithmeticam Infinitorum. Quod hactenus frustra quarre- 
batnr. Kestat ergo tantum, ut Doctrina de .Serieruin .seu Progressionum 
numerieariim summis perficiatur. Quicunque hactenils Quadraturam Cir- 
culi exactam qmesivere, ne viam quidem aperuere per quam co pervenire 
posse spes sit. Qiind /tunc primum a mc fm ium dUere misim. Ratio Diametri 
ad Circumferentiam exacte a me exhiberi potest per Rationem, non quidem 
Nttmeri ad Numerum, (id enim foret absolute invenisse;) sed per ratio- 
nem Nntneri ad totam qnandam .Seriem numerorum rationalium vaide sim- 
plicem et regularem. Eadem * Methodo etiam Arcus cujnsbbet,*cujus Sinus 
datur. Geometrice exhiberi per ejusmodi seriem, valor potest; nullo ad 
integra’ Circuinfercntiie dimensionem recursu. Ut adeo necesse non sit, 
.Arcus rationem ad Circumferentiam nosse. 


XXXIV. f rcnpld ex Epistola D. Oldenburg ad I). Ia’ibuitium. /inno 1674, 8 de- 
cembris data, cujus assenmtnr ^/utoipapluim. Eadem autem lajitur inter 
Epistolas Kei/ite Societatis, Lih. N° 7. paij. t tq; eslipte responsum ad Uterus 
I). Leibnitii aG Octobris ptrecedeiitis datas. 

Quod de profectu in Curvilinearnm dimensione memoras, l>enesc habet ; 
sed ignorare te nolim Curvarum dimetiendarum rationem ct Methodum a 
Inudato Gnyorio, nec non ab isaaco Xewtono ad Curvas quaslibet tum 
Mechanicas, tum Gijometricas, quin et Circulum ipsum se extendere, ita 
scilicet ut si in aliqua Curva Ordinatam dederis, istius Methodi beneficio 


.Xmiris communicare corpit. LeibnUius in j 4 nf;lia tliversabalnr Anno superiore ( 1(173} ct tiu - 
jiismndi Series nondum communicaverat, nec prius cum Amicis (1) communicare ccepit quam 
ab Oldtabargo acceperat, ut luox patebit ; neque alias communicavit quam quas acc«iH:rat, . 

• Xlethudum esliibendi Arcum, cujus Sinus datur, Lribnitim ab Oldenburgo |KBtea qii»- 
sivit. Maii la, 1676. 

(x, [In /inglia ] Interpoltilion. ‘ • 
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possis T.iii('.T Curvae loitgKmlinem, Aream figura-, ejiistleiii ceiilrtim Ora 
vilatis. Solidum rotuii(hiiii ejusqul: superficiem sive erectam ^ive Inclinatam, 
snlidiqiic rotundi segmenta secunda; lioriimque omnium converso in.v^- 
iiire : quin et dato quolibet arcu iii (,)ua<lrante, Logaritlimicum Sinum, 
Tangentem vel Secantem, non cOgnito naturali, et convcrsiun computare. 
(Jluod vero ais neminem hactenus dedisse progressionem numerorum ratio- 
nalium, cujus in infinitum contmtiat® summa sjt .-eqiialis cirCido, id vero 
.tdii.taudem lielititersiicdcssisse, de eo qiiidem tibi gratulor, etc. ■ . . 


/ij' 'EfiUlulii l). beibnitii (iif D. Oldenburg, Parisiis Jnim 3 o Martii >" 

<liiUi. Exlel y/uloi/ritp/itnn scri/iloris ; el ri‘i>irihir-itesciiptii iiiler Epistolas Itcij. . 
Soc. N" piuj. 2 1 3 . Hac autem respoiuletui- ad suprailictns' OU\Ku\nxrgi 
literas 8 Decembris pra;cedciitis datas. ' . ' • • 

Scribis clarissimum Xefctniium vestrum habere Methodum exhibendi 
Quadraturas omnes, oniiiiumquc curvarum !>u|>erficiemin et solidorum _ 
ex revolutione genitorum dimensiones, (*t centrornm gravitatis inventioD.es, 
per appropinquationes scilicet, iia enim interpretor. Qua- inttihodtis' si iesl 
'universalis et commoda, nteretur a-stiiiiari; nec dubito fore iiigeniosisismio 
Aiitliore digiiam. Addis tale quid Gretjario innotuisse. 


E.y Epistola D. Oldenburg 'ad D. latibnitiuiii j .■iimo 1673, i 5 Aprilis i/fitu, > 
ei‘ijus habetur exemplar iiiler Epistolas‘Eeij. Sxjcietatis A'“ 7. pO(j. ssiG. flat 
respondetur ad D. Leibiutii litenu 3 o Maitii piwcedimlis datas Anijliee 
autem exlat manu D. Collins desigiiatn ac 10 Afiriljs dape, eamtpie Ltitine 
(wns/ufitZ).' Oldenburg et 0(/ W. latibuitium uiisit. 

U: Cof/mu/s.prormissa salute, qua- sequuiiliir reinillit. Primo Cl. Oregoriiuu 
in postrema sua' ad Ulustrem J/ujenium responsione Serienv stippeditasSe _ 
ad semicircuinferentiam oirculi invomendam, qya talis. ' ’ ' 

Pone radium ~ r, dimidium latgs quadrati iqscripti circplo =d, >‘t 
diilereniianf inter radium cl latus quadrati = «; seniicircuinfercntia aqua-, 

1 'ininfiultum; 

- ' 3* 90 ii34odi/*. 

' <|u.x Series adeo produci pole.st iit «1 semicirciimTereulia minus differat 
■quam ulla quantitas assignabilis. ' ■ • • . ' ' 


, 1' « c 

* ^ * 3 • 90 </ ^56 rf 
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Editum lioc fuit' a D. Gregario postquam I).’ Afcirntoris Eogarilliino- 
lechnia jaiii extnbal, qua* quam primum Viderat lucem, ad I). Bnrminiim a 
mc fuit transmissa ; qui ob^rvato in ea infinita; serici usu ad I^garithmos 
construendos, rescribebat Methodum illam jam 'aliquandiu excogitatam 
fuisse a successore suo iVemtonoj omnibusque Curvis, earuinque portioni- 
bus, Geometricis a-qtie ac Mechanicis universim applicatam, cujus rei 
specimina qinedam subjecit, viz. 

Posita pro Itadio Unitate, datoqiie x pm sinu, ad inveniendum : Arcum 

I 3 ' 5 35 ' 

Series ba;c est ; i = x 4- ? v* -t- x‘ 4 x’ 4- ' — =- .v''4- etc. in iuliniluni. 

. o ' iia • ii5a , 

Et extracta radice hujus /Equationis methodo symbolica , si dederis r pro 

arcu, ad inveuiendum x sinum series haec est; 

I 

5o4o ‘ 


5 ' lao ' 5o4o 36a8bo ' 

Atque ha-c Series facile continuatur in infinitum. Prioris beneficio ex Sinu 
3o grad. Ceuteiiii numeri facile struuntur. 

Consimiliter si ponas radium R,. et B Sinum arctis: Zona inter diainetruiii 
et Chordam illi . parallelam est - ,RB - -3^ - - 5^^; 


N 




\/ 




7 6‘* 

~'T4 oFr> ~ series mutatis signis 

termini secundi, quarti et sexti, etc., inservit assig- 


nanda' ArCa' Zohx a>qliilater[s Hyperbohe, vi/i. 


AFGB: 




B' B' 5B' 7B 
xoR*,^ 56R “ 576R' 


Rursum, dato Radio R, et .Sinu verso sive .sagitta o, ad inveniendam 
Aream segmenti resecti a Chorda : pone /i’ pro aRn et erit segnienttmi 


' 3 


it 


14 i . Wi' 


5o’ 
352 f 


Siit- 


— etc. 


V. • ■ . • 1 • e’ 3n‘ . 5a* , 35 «• " 63 o ’ 

Et .\rciis integer = ,/, 4- 5^ 4 - ^ -f- gg-p + + etc. 

Dim- ha; Series D. Gregorio debentur, quas exhibuit ex eo tempore quo 
usus est hac Methodo; quo.d ab ipso aliquot post aunis facium, postquam 
scilicet intellexerat D. Neirlonum generatim eam applicasse. Exinde quoque 
ad nos misit Series similes ad Tangentes naturales ex earundeni Arcubus et 
c(>nversim, hbtinendum. Ex. gr- potie Radium = E, Arcum n. Tangentem f;' 

.... «r 1 71 »; 62 a’ 

erit / £= n 4 - ^ -P 4; jTJTi.-i- 


etc.- 
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Kl conversiiii cx Tangeiile invenire Hrciim ejus * " — 



Atqiie lioc factum cum vities, facile credideris, posse eadem Melliodu 
;rque facile ex Arcu inveniri Sinnm vel Tangentem Loguritlimicum absque 
inventione Naturalis, et conversim. Pronum quoque t\bi fuerit credere Mci 
iticKlum hanc applicari posse ad rectificationcm quarumlibet curvarnin, par- 
llculatim vero ad lineam Qnadraticeni, et ad inveniendam Aream illiusFigune; 
id quod antehac nulla demum cum methodo fuit prn'stitnni. Atque ulteriore 
calculationis labore extendi potest ad i^eniendas Areas Superflcierum in 
rotundis Solidis inclinantibus, nec non ad inveniendasSAiiditatessecundq- 
riim 'segmenloniin in Solidis rotundis. E, G'. Si Conoides aliqua secetur a 
plano transennte per Basin ejus, poterit id vocari Segmentum primum ; et 
si ha‘C portio itermn secetur a plano recto ad planum prius secans, portio 
enm in modum secta hoc ipso intenditur ut sit Segmentum [secundum.] 
Porro Methodus eadem applicatur inveniendis radicibus puranim potes- 
tatum, valdeque alfectarum (Tquutioiuim ; ita nt ex quolibet numero absque 
l.ogarithmonim ope, excitare possis quamlibet potestatem per saltum, et 
ex quavis potestate, ntnt affecta, invenire Hadicem ejus, vel qnodvis me- 
dinin illud inter et Unitatem assignatum. D. Gregarius magno labore para- 
vit Serjem infinitam, generatim res|>cctivis potestatibus affectis cujuslibct 
a-quationis proposita.- adaptandam ; ita ut quivis Algebra:; cultor, petui ipsius 
instructus, mox aptare possit Seriem aliquam ad inveniendam quamlibet 
Radicem cnjusvis a-quationis proposita-, postquam innotuit ad quod latus 
noti limitis Radix' ceciderit. Verum id hactenus nobis non communicavit, 
uti nec nos illum ad id faciendum solicitavimiis, imprimis cum ipse lubens 
permittat Navlono, ut ille primus nova: hujus Methodi de infinita Serie 
inventionem orbi Mathematico patefaciat, etc. 


Ex EfHstolit P. I.eibnilu nc/ />. Oldenbiirgh, .-/nno iG^S, ao Maii' Parisiis xwvii. 
ihla. E.xtnt Auloijmphon ejus, cademgue legitur in Lib. Episl. RegitrSiHue- 
tatis png. Responsum nutem est ad pnvdictas D. Oldenbtirgi lite- 
rns 1 5 Aprilis (Altos. • 

Li teras t nas multa fnrge Algebraica referias accepi, pro quibus tibi et 
doctissimo Collinio, gratias ago. Cniii muic pr.x-ter ordinarias curas Mecliar 

• Hanc Seriem I)., Cattias initio anni 1671 a Grrgoria aeceperm iit sapra; D. Lcilatitius 
c.indem cuni amicis in Gntlia hoc anno ut suam coniniunicavii, celata hac Epistola. 
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Ilicis imprimis iiegoliis distrahar, non potui examinare Series quas misistis, 
ac cum * meis comparare. Ubi fecero, -}- perscribam tibi Sententiam meam : 
nam aliquot jaut aniii sunt quod inveni meas via qaadaui sic salis singulari. 
Collinium ipsum magni facio, quoniam omnes purte Maiheseos partes ab 
ipso egregie cultas video.. Multa , habeo destinata a quibus me deterrent 
calculi tantuin, qui i)ec suscipi facile ab homine occupatu, nec alteri nisi 
doctissimo ac sincerissimo tuto credi |>ossunt. • ' 


Ex Arlii F.rmliUmnn Anno iliqi Meme Aprili paij. 178, habenlitr luvt 

• • . ' . ■ b>., Leibnitii verha. . . • 

. * " * • • » * 

Jam .'Inno iGyS compositum hnfmhpm ** opusniiuin tjuailralurw /inihme- 
tiae al) amicis ah illo tempore lecttim , si^ <ptod, materia suh manibus cresccnle, 
.limatae ad editionem' nott xmcauit; pdskptom alia; oicitpationes supetveuere , • 
pnesertim cum nunc pirdixius e.xffonere vUhjari mme, '/inhlysis mtstrn 
not>a paucis exinhetf non satis cr^fero! praelium vfdealur. Inierim insitjnes fpti^ 
daifi ^Madu matiri f- (fuihus verita» primarue nostra; Ptnpositionis 'dudum in 
Jetis publicaUe imioluity ptx> humanitate sua nostri qualisnmque inventi candide 


* n» verbis patet Serres, quas D, LeibnUiux se aotc annos aliquot invenisse professus 
nst, a roininiinicaiis diversas fuisse. Subjungit «tiam ipse verbis disertis suo a C^mmunteotis 
longe (Utfcrsn esse rirca hanc rem meditato, Vid. KpUt. Maii la, 1676. ' , • 

t S. H<x' nunquam f<.'eil D. Leibnitais^ M'd ubi Series duas 'primas pt*r Mohrnm 
«plendam denuo accepis&ot, postulavit Methodum D. yewtoni pers'eniendi ad istas duas 
ScHes ad se mitti / quasi nulias prins ab OldenbUrgo accepisset. F.t boc pacto Fpistolam 
'Oldcnbttrgi ohWviom tradendo, Hcendani obtjtiuit Seriernm ab tx> acceptarum ultimam sibi 
vindicandi. 

** Quadratura ArithmetiFi, dc qua hic agitur, ea est quam CfrcgoHus cum D. Colfinio 
initio Anni 1671, Oldrrrburgus cum D. Lrlbnitio bor Anno commiinicavk. De hac Quadra* 
tui*a p. Leibftitius opusculum vulgari more composuit et cum amicis hoc anno tommuiuraic 
- 4'OE’pil : Anno proximo scri|kum polivit ut cum Oldenburgo communicaretiiri Anno tertio 
in patiianl redux ?iegotiis publicis inieresse ccepit, ct, materia sub manibus crescente opus ad 
Editionem fimare non amplius vaoivit. Sed neque opene pretium duxit subinde prolixUis 
exponere viil^ri ipore qii» AnaWsis sua nova paucis exhibet, Inventa ^t igitur hiec Analysi» 
'postquam J). Laibnitius optiscti)iiin« vulgari more compositum polire et limare desiit, et 
Tfegotiis publicis inlcrcssc ca‘pit. • • * • 
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Kxcetfila ex SrhetUiismalis manu D. Collins exaratis et in scriniis ejus repertis, et )iXMX. 
nonnullis in locis Oldenbiirgi calamo castiijatis; ijum (piiilem D. Oldeiiburg 
U. Tscbiirnliaufiio transmittenda acrefwral et Latine verterat. Exiant autim 
tam autoijr iplia D. Cullins, Ium res/amsum ad eadem D. Oldenburgo reddi- 
tam, cum Titulo mana ejus inscripto " Responsum ad scriptum I). Cotlinii 
de Cartesii Inventis. » (i) 

Nonnulli Cartesiiim arrogantia' insimularunt, asserentem se ex omnibus 
modis Metiiodisve possibilibus, in optimam simplicissimamque incidisse : 
an ullibi hoc aliirmaverit Cartesius plane nescio, certum tamen est metho- 
dum ducendi Tangentes mullum ]>romolam fuisse a Xewtono et (Ireijorio. Ita 
liquet ex A'em/om' Epistola Anno ibja, lo Deeemh. data. Tideparj. ac)'. (a) 


Ex Epistola l). Oldenburg ad T.,eibnitium, /Inno l6-j5, ais Junii data, et in S" M. 

Lib. Epist. lieijim Societatis N° "j. pag. a43 descripta, hesptmsum nutem est 

ad prmredentes D. Leibnitii Literas ao Maii datas. 

Dominus Neuitonus, Iteneflcio Ia>garitbmorum graduatoriim in scalis 
locandis ad distantias a-quales, vel circulorum concentricorum 
eo modo graduatoriim adminiculo, invenit radices iEquationum.«Tres regu- 
la; rem conficiunt pro Cubicis, quatuor|iro Riquadraticis. In harum dispo- 
sitione respectiva; Coefricientes omnes jacent in eadem Linea recta ; a cujus 
puncto tam remoto a prima Regula ac scala- graduata- sunt ab invicem. 

Linea recta iis superextenditur, una cum pra-scriptis conformibus genio 
a-quationis, qua in regularum una datur potestas pura radicis qua-sita-. 

Ex Epistola D. Leibnitii ndD. Oldenburg, Parisiis /Inno 1675 , la Julii data, n- m.i. 

Hujus e.Tlat /lutograplium ; liaheturipie E.xemplar ejus in Lib. Epist. tteij. 

Societatis, A'“ 7 . pag. i49- Mesponsum autem est ad Literas prrecedenies 

D. Oldenbiirgi, et impressa legitur inter opera U. Wallisii. In hae perperam 

scribitur Parius pro Darius. 

Methodum celelierrimi Aemtoni, radices JEquationum inveniendi per 
Instrumentum, credo differre a mea. Neque enim video, in mea, quid aut 
Logarithmi aut Circuli concentrici conferant. Quoniam tamen rem Vobis 

(i) [ Aerrp. il. 8 Junii 1675. ] AiMition. 

* Iil c« N» XXVI. [F. L.] 

(a) [N. B. /n hoe SehefUmmnte hnbetuf Xpograp/uim Hpistotie hu/ut, ut et /tpogrnpbum 
F.phiottr Gregorii aiJCnIlins 5 5 r/;r. 1670. mpra imprrsste.} .Adilitior. 
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non ingr.ilam video, conahor absolvere, ac libi coiniminicare, qiiainpri- 
iniim otii sal eril. 

Scripsisti aliquoties, Vestrates oinniiiin Curvarum (linicnsioues per ap- 
propinqiialioneiii dare. Velini nosse, an [lossint dare Ceoinetrice Dinieiisio- 
ncni Curva- Kllipseos vel Hvperbol.T ex data Circuli aut Myperbola- qiia- 
draliirii. 


N" XIII. Ei Epiilolii l) . Oldeiibiirgi «<//). Leibnitium, ..^min 1675, 3 oSi'pleiub. duta. 

Cujus CAliit Exttmpliu munit D. OIdcnburg disi riplum. Lfi/ilur Hiatu iu Lih. 

Retjiu' SociHulis, A’" 7. putj. 1 5 q, et Responsum est ad pruTcdentem. 

Scriptum qtioddam Belgicum Belga quidam Geoiyius d/o/ir vocatus. Alge- 
bra- et Mechanica- probe peritus, apud Cullinitim nostrum ndiqiiit, qui apo- 
graphiim ejus, quale hic insertum vides, impertire libi voluit. — Tsclium- 
luiusius nuper /'minios bine profectus est, et te sine dubio jam salutavit. 

Scire cupis an dare nostrates Geometrice possint dimensionem Curva- 

Ellipseos aut Hyperbola-, ex data Circuli aut Hyperbohe quadratura. Ait 
Collinius illos id pra-slare lion posse Geometrica pnrcisione, sed dare eos 
posse ejusgiodi approximationes qux quacunque quantitate data minus a 
scopo aberrabunt. Et speciati m quod allinet alicujus arcus circuli rectifica- 
tioiiem, impertiri libi poterit laudatus Tscliurimausius Melbodum ii Civijorio 
nosti-o inveniam, quam cum apud nos esset, Collinius ipsi communicavit. 


V XI III Ei EpistoLi D. I.eibnitii ad l>. OIdcnburg, Parisiis aiS Decembris .Inuo 1676 
ilula. E.xiat JuloyriipUwn ejus , descrihitunjuc iu Lih. Rei/. Societatis .V" 7. 
Itaij. 189. et a D. Wallisio impressa est. 

(1) Quod Tsilnirniiausium ad nos misisti, fecisti |)i'o amico : multum enim 
ejus consuetudine delector, et ingenium agnosco in Juvene pncclarum et 
magna promittens. Inventa mihi ostendit non pauca, Analylica et Geome- 
trica, sane perelegantia. Unde facile judico, quid ab eo expectari po.ssit. 
Habebis et a me Inslriimentum .Eiquationes omm-s Geometricas con- 
struendi unicum : Et meam Quadraturam Circuli ejusque |>arlium, per 
Seriem Numerorum Rationalium infinitam; de qua aliquoties scrijisi , et 
quam jam plusquam Bieiiuiu abiiinc Gcoinelris'liic cominunienvi. 


fi) [ Diunitn libi liirrariiin debitor, rogo no se<|uiii5 inUfrproloris silenliiim nieiini, soloo 
enim interrtini|ii iionminqtum, ol baoc sludi.i per inlervjitta Imrlarc ] Adiliiioii. 
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Ex epistohi D. I>eibiiitii ml D. Oldenburg, 1 ‘arisiis laMaii Anno tCyjG fLila, N" Xl.iv. 
cujtis Antoi/rnphutn in 'scriniis Hcijite SoricliUis assemalur, rum Xotis mnnn 
Olilt-iiburgLm lci'ijo scriptis. 

(jiiiii Ceori/ius Molir Uaiiiis | jupeims hchpi] in (ipometria «‘I Anal^si ver- 
salissimiis, nobis alliilerit coniiminicalaiii sibi a Uoclissiiiio Collinio vestro 
expressionem relationis inter Arcum et Sinum per inlinitas Series sequentes : 

I 3 5 35 

l’hsilo Sinu -r, Arcu z, Radio i . z = .r + -t- 7- a* -t- — 1’ n ^ ,r* ctc. 

' b 40 'iSa 

4 = z — p z* H z‘ — 7-7- - ■+■ uu' - elc. , 

b ISO So 4 o 362980 * 

H.tc * IsQUAM, eum nobis attulerit ille, (|Uie mihi valde iiigcniusa viden- 
tur, et posterior imprimis Series elegantiam quandam singularem liabeal, 
ideo rem gratam mihi feceris. Vir Clarissime, si demonstrationem transmi- 
seris. Habebis vicissim mea ab bis longe diversa circa liaiic rem meditata, 
de quibus jam aliquot abhinc Annis ad te perseri [isisse credo, demonstra- 
tione tamen non addita quam -f nunc polio. Oro ut Cl. Collinio multam a 
me salutem dicas : is facile tibi materiam suppeditabit satisfaciendi deside- 
rio meo. 


Ex Epistola D. Collins4jd D. Uldenburgiim, I). Leibnitio Inin Parisiis aijenti S’ m.v. 
transmittenda. Hiipis exemplar. Anno 1676. i 4 Junii, manu ipsius D. Col- 
litis descriptum, ac in scriniis ejits repertum etinmnum conservatum rst. 


Respondeas, si jilacet, ad ea qua- «pitrrit I). Ixilmilins in Literis ejus 

. I 3 5 35 

12 Maii datis. Seriei prima- numeros Cocfficieiites, => hoc 

, ‘ ' b 4® ’■* "a* 

modo compositos esse, ^ = et^ x ^ = ^. et ^ X = — , et 

75a’ “ tI; X .Kt?7 = 

tum : unde iptelligi possit hanc .Seriem elegantia minime cedere convers.T 
ejusdem, qine tamen illi magis arridet. Meditata ejus de eodem Argumento, 
cum fundamentis plane diversis innitantur, non possunt nobis non esse ac- 
ceptissima; atque exoptamus ea fidem nostram exuperare posse. Hujus 
autem Methodi ea est praistantia, ut cum tam late pateat, ad nullam ha-reat 


5 - 7 X 7 _ 35 

112 8X9 


* Quasi ante annum easdem non accepisset ab Oitienhurgn, 
t Opusculum pradictQm de Quadratura Anthmeli* a D. Leibnitius |jolire perrexit. 

i3. 
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dilTicultaleni. ihajorium autem aliosqtie in ea fuisse opinione arbitror, ut 
quicqiiid uspiam antea de liac re innotuit, quasi dubia dilucidi lux fiiit, si 
cum meridiana claritate conferatur. 


« xi.vi. Hoc /inno, i iiin D. Gregoriiis (i) cmorhids cssei, tfiia- cum Amicti commimica- 

verat iii unum airjms solicilunte D. \^'ibn\t\o coikcin sunt. El cxUilcolleclin 

mmiu D. J. (^ollins exarata, cum hoc Titulo; 

Excerpta cx D. Gregorii Epistolis ciun D. l/!ibnitio cummunicanifa, tibiquc 
postquam perlegerit ille reililcmla. Et sicorilitur. 

, -j- D. II. Oldenburg .4rmigero. 

(Quandoquidem impense rogasti mc, jierniotus solicitationibus D. Leib- 
uitii et aliorum ex Academia Regia Parisina, ut Historiolam aliquam con- 
cinnarem, Studia et Inventa doctissimi 1>. Jacobi Gvegorii nuper defuncti 
exhibentem; qiionianique arcta inter nos amicitia, crebraque dum viveret 
literarum reciprocatio fuit ; In honorem Nominis ejus, qu.TCunque m.ijoris 
momenti in literis ejus occurrunt, summa fide in unum colligere statuo, etc. 

* Extmcts fmm Mr. (Jr<'griry's Lcttcrh^ to be leftt Monstcur Leibniu toffrruui; it bfhis 
drsir*d to return the Mim: tovon. 

t To II. Oldonbnri;, Es*j\ 

stn, 

Forasmurh yuu havr imicli pre^ni nw yoiir 5c*tf » heing thcTelo hy the earnesi 

uf Mr. Leihnitz and otltcrs of tlie Ri»ral A4*aclemy at Poris^ to i^ive an Account ol 
llie great Pains and Attainmenis ol ihc late learncd Mr. Jnmfs Crrgoty ^ dcceasM ; ihei<- 
d ^rcat Fnendship, and frequent Corre»potidence bctween us in liU LiTt; liinc} I shali 
for tlic Honnur I bcar Io his Memory, imparlially give you au Acr»>iinl of tho mnsi tuateri:il 
in his Lett*rs. 

ht hac Colicclione haheUtr (a) fCffi^ola supeciun ifnftressa, (fiin (iix*goriiis 
(juadraluroin pr(C(iirtafti /friilimcticain initio ^dnni 1671 cum I). Collitis vom- 
munirmnf : Ifahelui et Epistola D. ^jewtoni ad D. Collitis, 10 Deceiiih. i6:ja 
data^ et superius impressa, in qua Newtoiui.s se Methoiium get{eralem habere 
dicit ducendi Tangentes, quadrandi CuivilineaSf el similia peragendi t et Metho- 
dum Exemplo ducendi Tangentes exponit : quam Methodum D. (lif* 

rerenlialeni fmsteu aocavit ( 3 ). 


(1) [dono superiore adyinem vergente.] (ntcrpolati(»ii. 

(2) [^Epistoh suprritts imptrss/t Gregorii nd CoHins 5 Srpl. 1690. Wtbrtur rt ) Inlprpohii. 

(3) {Ha'r cotleciio ad D. Li'ibni(ium mifiti /uit aG Junii iG-lJ. ) Addition 
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F.x Fpislnhi D. Coliins (i(/ D. Davidein Cregorluiti pmdirti Jatobi G^egqrii. 
luipcr (lefyncti fratrem. Data autem est 4 uno 1676, 1 1 Augiisli, ejitstfue Itu-, 
betu! e.xemplar manu ipsius D . QoWini descriptum . ' . . ^ 

* • • • , * • * ' 
Historiolam composui, qua in .unum congessi qua-cunque uiu(uam' a ‘ 
Fratre tuo de rebus Mathemaficis, vel literis aliasvc siripto, yel colloquio 
acceperim : eo fine iit eandem scriniis Regia". Societatis (cujus erat sodalis) 
commissam et asservatam, Amici ejus‘inspicere |iossint , vel si libuerit so- . 
luto pretio transcriptam habere. Constat autpm dilodecim circiter schedis. . 
.Me vero nihil omisisse' quoti alicujus niouienti esse poterit, >i nonnulla cuni^ 
Uugcnio aliisve . controversa excipia^, aras sacras juraturhs contingeie 
aiislra. Matliematicis Gn//i5 quousque profecerat, qil:pque reliquerat frater 
tuus, scire aventibus, me operam dedisse ut i|s satisfacerem, ex sequenti-, 
bus coniperies. Sub finem autem- exemplaris hujus EpisWlce hier subpliix^al 
D. Coliins. • . ' ■ • . ' • * 

Eruditi ex Academia .Regia Parisieusi, audita J)- Gregorii morie, cupide 
sciscitabantur ea qiia[; moriens reliquerat; simuique narrationem eorlim , 
qux attinent doctrinam Serierum infinitarum' apud nos reperta.ni petebamt : . 
Sequentem ideo ad eos transmittendarn*curavi,‘ acdeinde ad Davidem Gre- . 
gorium Fratrem Jacobi superstitem. • • ■ , ‘ ' 

Quod atti/iet Doctrinam Serierum infinitaroin; MereaMr in I>9garithmo> . 
technia sua-primUm Specimen ejus orbi ^xhibuit, applicando-eam ad- fly- 
jierbola; Quadraturam tantum , et ad LogarithmoniOi Construdtionem , 
absque radicum extractione. Hanc ipsam ejus 'doctrinam a D. fpallisitt i'n . 
Transact. Pbilosoph. illustratam habemus;. eainque postea adauxit et pj-o- 
inovit D. Gregarius in F.xercitationibus ejus Geometricis eodem auno editis. . 

Paucos [X)st men$es quam editi sunt hi fabri , missi sunt ad D. Barromiiiii 
Cantabrigias : ille autem responsum dedit, hanc infinitarum Serierum doctri- 
nam jam ante biennium a D. Isaaco ^ewtono inventam fuisse, 'et quibti.sviN . 
Figuris generaliter applicatam; simuique transmisit D. Aeihtoiii qpus iiia- • 
nuscriptiim, a D. C0//1W deinde cum D. Vicecomitc Brounker Regia- Socie- 
tatis tum Pripsidi cnniiiiunicatiim. Barrovio autem cathedranr Matheui.iti- 
cam abdicante-, Ncwtoiius ab eodem commendatus in successorem ejus 
electui est, et de hac UoQtrIiia publice prxiegit; Ixctionesqiie ejus in Biblio- 
theca publica Caiitabrigicnsi asservantur. • . . 

Coliins deinde, mediante D. Barrovio, D. Sewtono familiaris factus lite- 
rariim commercium cum eo habuit; et ab eo Epistulam obtinuit ro Decem- ' 



, ( <102 ) • • ■ . 

liris Anuo 1672. datam,' qua- docet modum ducendi Tangentes ad Curvas 
Geometricas, ope* ,'Equationis qua relatio inter Ordinatim applicatas et 
•Abscissas exprimitur, f^ide Efiisiolam hanc pag. 3 o _ 

■_ Collins etiam iVi diversis literis Anno i< 56 () ad D. Grejoni/m <datis, eidem 
significavit Xewtoni in liat maceria successus. Grcgoriits autem contra, se 
quoqiic plures habere pro qjrculo Sehes; simuique petiitmonnullas e A'eii>- 
loninnis, quas cum propriis conferre voliiit ,.ad se'iiiitli. Misit igitur aliqiias ' 
D. Colluis, quas Gregarius a suis prorsus diversas,. et faciliores' caI<;uloque 
■aptiores inveniens, haud levi studio inVandeni Ifisam iVeiWoni Methodum 
incidit, circa Anniuii; exeuntem 1&70 ■; sicut > ipse a^ierte in F.pistola 
19 f>cccin/'. testatur. I‘ag. , . • 

, • Cum D. Leibuitius Methodum fMoueniendi ud Srrifs /hino superiori sihi mis- 
sas d^suieroret, et ut Crcgoriana omnia Lutetiam Parisiorum mitterentur : 

, pldenburgus et CollinS Newtonum enixe roganmt ut ipse Methodum suam 
descriheret cUmIt.Leihnitiorommunicamfdm.. • , ’ * • 


.xt.viii Epistola prior I). Isaaci Newton, Matheseos Piofessoris in Cetetierrimg 'Aca- 
demia Cautabrigiensi; nd D. Henricum OldenlMirg,</fel;n/i« .Societatis Lon- 
dini .Secretarium; r 3 'Junii 1/176, cum Illustrissimi) Viro /J.*Godfred<> 

, GAiriehno Leibnitio (co ■ mcdiuiitc) comniH/iicmidfi. Lueris Ohleribiirgi, 

, • (aGJunp ') nf/ Leibnitium missa: ' . ' 

Quanqtiam D. LcilmUii modestia*, in" Excerptis qmc' ex Epistola ejus ad 

• in‘e nu|ier misisti , Nostratibus multum tribuat circa Speculationem, quaii- 

, • (iatn /n/igitaruin.Sericrum, de qua jam coepit esse rumor; Niillus dubito 

• .tamen' quin ille, non tantum, quod (Rserit, Methodum reducendi .Quantita- 
. • • tes qnasciinque in ejusmodi .Series, sed ct varia Compendia, forte nostris 

.similia si. non et meliora, adinveperit. . ■ < • . 

Quoniam tamen 'ea scire pervelit qum ab Anglis hac in re inventa sunt; ' 
et ipse ante annos aliquot in liaifc Speculationem. inciderim ,< Ut votis ejus 
' . • ' aliqua saltem ex parte* .satisfacerem, nonnulla eorum quir mihi' occurrerunt 

ail te tran.smisi. ' • . » , • , 

. ■ fractiones in Infinitas Series reduiuintur pe'r Divisionem ; et Quantitates 
; • . Radicales per Extractionem. Radicimi; perinde instituendo Oper.ationes 

♦ iilMi V AXVI. [F. L.]. 

t Id pst }«" xvin. [r.i..] ' ’ • 

■ * Ae^e liilii, (F. I..] ' • . ■ • ’ . ' • . • . 
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istas iii S|x;ciebus, ac institui solent in Decimalilnis \ninei'is. Ifirc sunt Ftin* 
(lamenta hartiin Heductiomiin. ' ■ ■ 

Sed Extractiones Radicum inultum abbreviantur per lioc ' Theoreriti. 

I’ +,I*Qr = P“ + - AQ + BQ H CQ H - DQ + etc. . 

Ubi I’ jt- PQ significat Quantitatem cujus Radix , vel etiam Dimensio, 
qiia-vis, vel Radix Dimensionis, investiganda est. P, Primum Terminum 
quantitatis ejus;Q, reliquos terminos divisos per primum. Et ^i. nume- 
ralem Indicem dimctisionis ipsius P + PQ : sive dimensio- illa Integra sit, 
sive (ut ita loquar) Fracta; sive Affirmativa, sive Negativa. Nani, sicut 
Analystee, pro nn, iiaa,- etc. scribere solent n’, n’, etc. sic ego, pro |/n, 
l/c.«*, etc. scribo n^, n^, ; et pro -> scribo a~' 

/r"* , <r*. ■ Et sic pro _ ^ scVibo aa x. a’ -t- bbj\ ^ ; et pro' 

, — scribo aob X «’ 4- bbx\ *. In quo ultimo casu, st 

V c : fl’ + bbjr X n‘ + ilx : • ^ . 

rt' _-t- 1/Axi ■ “ cobcipiatiir esse P ■+- PQ|" in. Regula : erit P = n’, Q = 
m = — r a, n = 3. Denique, pro terminis inter operandum inVentis' in Quoto, 
.usurpo A, B, C, D, etc. Nempe A pro primo termino P»; B pro' se- 
cundo ^ AQ; et sic deinceps. C-eteruin usus Regula-. patebit Exemplis. _ 

Exemplum i. Est \cc -i- xx (seu rc-t-.T.Tj?) ^ TS^ 

etc. Nam, in hoc casu, est P 4= rc, Q = — , M= r, 

laoc' i56r’ • . . ^ rr ’ 


,=„a(=p:=,A) =.. b(=:=*q)=;4;c(==^i«.i)=-- ■ 

Et sic ileinceps. 

Exemplum a. Est v'5 t c* -i- c*o: — j‘ ; (id est c‘ -f- c‘ j: — = e 

etc. Ut patebit substituendo 'in allatain 


e* X — X* 
5f- 


a r' XX -4- 4 X* — a x‘* 
a 5 c* 


Regulam, i.pro m, 5 pro h, proI\et — - — ;P^‘oQ- Potesteliaui 


* l^csolutionrpi Bitinniit in htij(t»inocli Scricni A.nno 1669 AWla/io inndtais&o palet, c\ 
Analysi Mipra impressa, pag. 19, lin. 19, ao ^ . * * 

' Id «st pag. ■j3, tin. a3. [F-L.) • ’ * , * 



1 


. • ■ (•“>'5 ) , 

.substitui pro P, et _ — ■^ - pro Q. Et tunc evadet \'5 ; c* -i- c* j — ; = — .» 


r' X -4- f* 2 f* XX -f- 4 r* JT -♦- f '• 

5 X* aSx* 


- etc. Prior modus eligendus est si x valde 


parvum sit; posterior, si valde inagnuin. 

■ X i 

Exemplum 3. Est ^ — y_ ^, = (boc est, N x — a*7j ’ j aequalis N x - 

ua ia‘ tAa* . ix ■« .»/.'• 

-t- H : + 7p— elc. Nam P = y’. Q m = — i , ii = 3. A ( P. 

3r' 9/ Hi.r ^ XX ^ y 

=r'. ‘«'C est i. h(= ^ Ag = - I x i X -^) = ^. etc. 

Exemplum /|. Kadix Cubica cx Qiiadrato-quadrato ipsius d+e, (lioc 

est, d + e| ’) est d’ ,+ " -4- etc. Nam P = t/. Q = ^.m = l\. 

^ grf* 8irf5 

11 = 3. A (= P' ) = i/> etc. 

Exemplum 5. Eodem modo simplices etiam potestates eliciuntur. Ut, si 
quadrato-cnbiis ipsius d + e, (hoc est, d ■+■ e|‘ seu d-t- e|^) desideretur ; 
■ Erit juxta Regulam, P = d. Q = m = 5 et ii = i . AdeoqiieA (= P*) = d‘. 

■ B AQ) = 5d*c, et sic C = loiPce. !) = ioiWc>. E = 5de‘.'F = e‘, 

et G 1= = o- Hoe est, d -i- e|* = d* + 5d‘ e. +- iod’ee+ loddi ’ 

-e 5 de* -4- e». 

Exemplum 6. Quinetiam Divisio, sive simplex sit, sive repetita, |>er ean- 
dem Regulam perficitur. Ut si (hoc est, d ■+■ c|'‘' sive d -(- e| ' j in se- 
nem simplicium terminorum resolvendum sit: Ent, juxta Regulam, P= d. 
g = ^. m = — i . n = I , et .\ (= P" = — d~' seu B (=~ -^Q = ~ ' 

i r\ <■ y. • rc ^ ,, i < <” 

X -iX -;) =— -n* S»C C = -r* D = — s-r ctc. Iloc esI, r = ri ^ ^ 

d dj dd rf> d' ' d + t d dd 

re e‘ ^ 

-4- -r -- -r» etc. 

Exemplum 7. Sic et d -4- e|” , (hoc est Unitas ter divisa per-d -t- c, vel 
semel |>er cubum ejus) evadjt^ ~ ^ ~ 

. ’ I 

Exemplum 8. Eit N x d-t-e\ *, (hoc est, N divisum per radicem cubi- 
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. 1- »T ' ' >4'" • 

cam ipsius d + e j evadit N x — 7 H r — — rr ■+" 

, //• 3 rf' 9*/^ 8i(/ ) 

Exemplum 9. Et N X rf -i- el ^ (hoc est, N divisum per radicem quadrato- 

cuhicam ex Cubo ipsius d + e, sive — . , ) evadit N X — , 

V5 : itftle 4 - 3f/re* -4- rV ^ 

3r laee 5.>.e’ 

: -f TT U •+■ «tC. 

5rf* 3Sd‘ ii5rf‘ 

Per eandem Regulam, Geneses Potestatum, Divisiones per Potestates 
aut per Quantitates Radicales et Extractiones Radicum altiorum in Numeris, 
etiam commode instituuntur. 

Extrnclionfs Radicum ^nationum Affectarum in Speciebns imitantur 
earum Extractionem in Numeris. Sed Methodus Fietcs et Ouijhtredi nostri 
huic negotio minus idonea est. Quapropter aliam excogitare adactus sum, 
cujus sixcimina, iie repelaniur, vide iti Tractatu de Analjrsi, elc., pay. 9, 

10, etc 

Dicam tantum in genere. Quod radix ciijusvis .'Equationis semel extracta, 
pro Regula resolvendi consimiles aequationes asservari possit; quodque ex 
pluribus ejusmodi Regulis, Regulam Generaliorem plerumque efformare 
liceat ; et quod Radices omnes, sive simplices sint sive affecf.-B, modis infinitis 
extrahi possint, de qqorum simplicioribus itaque semper consulendum ^st. 

Quomodo ex j£<]uationibus sic ad Infinitas Series reductis, .Area* et Lon- a* t^tix. 
gitudines Curvarum, contenta et Superficies solidorum, vel (juommlibet 
Segmentorum figurarum quammvis, eorumque Centra Gravitatis determi- 
nentur; et quomodo etiam Curva? omnes Mechanic.e ad ejusmodi jEquatio- 
nes Infinitarum Serierum reduci possint, indeque Problemata circa illas 
resolvi perinde ac si Geometrica? essent; nimis longum foret describere. 

Suificiat Specimena qua;dain talium Problematum recensuisse : Inque iis, 
brevitatis gratia, litteras A, B, C, D, etc., pro terminis Seriei, sicut sub initio, ‘ 
nonnunquam usurpabo. 


I . Si ex dato Sinu Recto, vel Sinu Verso, .Arcus desideretur : Sit radius r 

3 5 

et sinus rectus x : Eritque Arcus = i -t- -t- ■+■ etc. Hoc 


I X I X « . 
est, = J H , , . ■ . — A 


3 X 3xx 


B 


5 X 5a 


I) 

8 X grr 


aX3Xrr “ ' 4 X 5»r 6X7" 

t I 

Vel sit (i diameter, ac x sinus versus; el erit Arcus = rf* x" -f- 


elc. 


(> fi* 


* Voyrx pagetii vt stiivanlcs, et le Supplement au Cf»mm. £/mt. 


»5 


Digilized by Googie 


( lO^J 


elc. 


3r* .11 . ■ T" 3.tj* 

; ^ ri ulc. Hoc esi, = \<U III I (- r-; v — r. 

/ r ,T I)'/ ioiM 

iiid‘ ' 

j. Si vicissiiii ex dato Arcu desideretur Sinus : Sil radius r, ut arcus i ; 


5x- 
1 ia<^ 


Eriteiiie sinus rectus = z — 1 - 4 - ^71-0-3—- 

' ()« lao»' 5040^* 3 t>a 88 or’ 

12 


— etc. Hoc 




lX3rr 




7X8 


7?or' r 

- ('. — etc. 


7 ? — II — £ C — etc. Kt sinus versus = — 

4x5rr 6X7»r ar 

H- elc. Hoc est, : “ ~ A — — 1$ 


X xr 


3x4' 


5 Xlirr 


S. .Si .Arcus capiendus sit iii ratione dal.i ad alium Arcum : Esto diameter 
= </, cliorda arcus dati = a, et arcus qiwsitiis ad arcum illum datum ut n 

ad 1 : Erilqiie arcus quaesiti Chorda = ii.i 


— an q 

r; ‘ > V -f- - 


< C ,va l> ■ 

IjX ydd 8 X <)</'> 


a X 3 dd 
a.t E t- etc. 


4 X 5dd 


a.t 11 


/ 

'r 


10 X 1 1 dd 

Ubi nota, qiiod cum 11 est numerus impar, .Series desinet es.se infinita, et 
evadet eadem qua’ prodit per vulgarem Algebram, ad multiplicandum datum 
angulum per istum numerum n. 

— !j’ — — ^ 4’ Si in Axe alterutro AB Ellipseos ADIJ (cu- 

\ jus centrum C, et axis alter 1)11) detur punc- 

/ \ j tum aliquod E, circa quod recta EG, occurrens 

* ' /“ Ellipsi in G, motu angulari feratur; et ex data 

Area sectoris Elliptici BEG , qua-ratur recta GF, 
qii.f'a puncto G ad axem normaliter demittitur : 
Esto liC = q, IK. = r, EB = t, ac duplum area- BEG = z; 
r, . ent GF HTLZSSi j* _ M- So^i/yt- aaSyn., ' ^ 

/ 6/■/^* i%ti r*f 5o4of'/'* 

Sic itaque \slronoiniciim illud Kefflen Problema restilvi potest. 

CB* 

5. Iu eadem Ellipsi, si statuatur Cl) = »i gp = c et CF = a ; Erit arcus 
Ellipticis 1)G =.T + -t- j^.r> + -^.v« + + ^.r • ■ + etc. 


b«* lorH 
I 1 

40 r* a8n^ 

I 

- 4 “ — - 

I I3i<* 


I 

7^rrr^ 

I 

48 rr 
_5_ 

I 




a2r*r’ 

3 

5 

^2 rc’ 
78i6f" 


Poiir r<r\arliUMlp, il r;«nl t^ertre t — 


280 ty'— . 5 o 4 7^ atuSy/' 




i . [ Rirm.irtpicMW Ilorslev.l 
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Hic numerales Coellicienlcs supremorum termmoruiu etc. 1 

sunt in Musica progressione : Et numerales cuelTicienlcs oiniuuin inierioruni 
in unaquaque columna prodeunt multiplicando continuo nmneraleiu (ioei 


t 

— M - 


riCieiitein supremi teiiuini pei lerniiiios liujus progressionis — - — » 

„_5 g«-<j 

— ; — > 1 — s — > t etc l;l)i n smiuiicat iimumiin diiueusio- 

() <> O IU ° 

imin ipsius <; in denominatore istius supremi lerumii. E ij. ut teruiuionim 
infra — ^ numerales coeOicientes inveniantur, pono // = G, dticoqiie 


- M — I 

111 ) lioc est iii I ; et prodit 


^numeralem coellicienteiii ipsius i 

— numeralis coetticiens termini proxime iiilenoris ; dem duco limic — in 
ja ‘ aa 

^ r 

II — i 3 3 

— ^ — , sive iii — 5 — • lioc est, in et prodit nuiiieralis coellicieiis terlii 

2 v« — 5 j ' 

termini in ista columna. Atque ista m X — - faci* ^ iimiieraleiii cod- 


ticientem quarti tennini; et X g — lacit immcralein coelficieii- 

tem infimi termini. Idem in altis ad infinitum iisipie culiiiiiuis pra-stari 
|)otest^ Adeixpic valor ipsius I)G |ier hanc llegulam pro lihilii produci. 

\d ha-c, SI BF dicatur .i, sitque r latus rectum F.llipseos, et e = Frit 
Arcus Ellipticus 


Bft = V* r in i 


I 


Hc 


+ 4 

— IO 

- 9« j 

+ 3o e 


•v’ _ ,.a 

4 

-V' 

1 a 


_ . 
laS 

• 

9'* 


. .t* -t- etc. 


t^uare, si amhitus totius Ellipseos desideretur; Biseca CB in F, et qua.-r 
Arcmn IKi jier prius Theorema, et Arcum B(1 per posterius. 

' 4 - 



( 'oH ) 

6. Si, vice versa, ex dato Arcu Elliptico DG quaeratur Sinus ejus CF ; luni 


dicio CD = r, ^ = c, et Arcu illo DG = i; erit 


CO 
CF=z 


6 


lorr* 

i3 

laoc* 


7' 

4^0 IT* 


s’ — etc. 


_ JaL. 

5 o 4 o c* 

(jua: aiiteiu de Ellipsi dicta sunt omnia, facile accomodantur ad Ilyper- 
bolaiii ; mutatis tantum signis ipsorum c et e, ubi sunt imparium dimen- 
sionum. 




7- Pneterea, si sit CE Hyperbola, cujus Asymptoti AD, AF rectum angu- 
lum FAD constituant; et ad AD erigantur utcunque 
per|>endicula BC, DE occurrentia Hyperbol.T in 
Cet E; et .AB dicatura, BC b, et Area BCED i; Erit 

„„ S K S* S‘ . i* 

BD =T-I T7-t-c l ,1. -1 TT. -*■ 

o 2aoO oaao* \7.on*b^ 

Ubi coefBcicntium Denominatores prodeunt multi- 
plicando terminos hujus Arithmetica; Progressionis, 
I, a, 3 , 4 ? 5 , etc. in se continuo. Et hinc ex Loga- 
nthmo dato potest Numerus ei competens inveniri. 

8. Esto VDE Quadratrix, cujus vertex est V; existente A centro, et AE 
semidiametro Circuli ad quem aptatur, et angulo VAE 
recto : Demissoque ad .AE perpendiculo quovis DB, et 
acta Quadratricis Tangente DT occurrente axi ejus AV 

in T : Dic AV = a, et AB = x; Eritque DB = a — ^ 

X* ax* ^ r*. Tr*¥v XX X* 2 X* 

• 7g — 5 — “ OtC. Et VT =s ^ + —z — : •+• -3- — •+• PtC. 

45 i 5 it* 

^ r. 

— etc. Et 



Et Area AVDB = o.r 

9“ 


’ Arcus VD = X H- 


2 je 


225 a‘ 
■4 


CCi 5 «‘ 

6o4 J 


27 rtrt 2025 o' 8930250" 


-t- etc. 


Unde vicissim, ex dato BD, vel VT, aut Area AVDB, arcuve VD, per Beso- 
liilionem affectarum .Tquationum erui potest x seu AB. 

9. Esto denique AEB Spha;roides revolutione Ellipseos AEB circa axem 
AB genita, ct secta Planis quatuor, AB per axem transeunte, DG parallelo 
.\B, CDE perpcndicnlariter bisecante axem, et FG parallelo CE : Sitqne recta 
(iB = o, CE = c, CF = x, et FG=/; Et Spha-roideos segmentum CDGF, 
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(lictis quatuor Planis comprehensum, erit 


-4- 


-h a cxy 

«* * 

cr^ 

X* 

Zaa 

x^caa 

CJT* 

x' 

ao a* 

40 Cff* 

cx’ 

5x’ 

56 a* 

336 ca** 

5cx* 

— etc. 

576*1 

— etc. 



^oc*aa 

3x- 

iCbc^a' 
— etc. 


5x» 

336r*an 

— etc. 


5x 


— etc. 


Ubi ' numerales Coefficientes supremorum terminorum ^ a, — 

— etc.| in infinitum prodiuaintur, multiplicando primum coefii- 

cientem a continuo per terminos hujus progressionis — 43^’ 63^7 

numerales coefHcientes terminorum in unaquaque 
8x9 lox 1 1 * ^ 

columna descendentium in infinitum, producuntur multiplicando continuo 
coeificientem supremi termini, in prima columna, per eandem progressio- 

nem; in secunda autem, per terminos hujus 4x5 ’ 6 ' x 7 ’ b 3 < ~ 9 
in tertia, per terminos hujus etc. in quarta, per ter- 
minos hujus j , in quinta, per terminos hujus 

, etc. Et SIC in inhnitum. 

Et eodem modo segmenta aliorum Solidorum designari, et valores eorum 
aliquando commode per Series ({uasdam numerales in infinitum produci 
possunt. 

Ex his videre est quantum fines Analjseos per hujusmodi infinitas aequa- 
tiones ampliantur : Quippe <|ua;, earum beneficio, ad omnia pene dixerim 
problemata (si numeralia Diophanii et similia excipias) sese extendit. 

Non tamen omnino universalis evadit, nisi per ulteriores quasdam me- 
thodos eliciendi Series infinitas. Sunt enim quaedam Problemata, in quibus 
non liceat ad Series Infinitas per Divisionem vel Extractionem Radicum 
simplicium affectarumve pervenire. Sed quomodo in istis casibus pro(!edeii- 
dum sit, jam non vacat dicere; ut neque alia quxdam tradere, qux circa 
Reductionem Infinitarum Serierum in finitas, ubi rei natura tulerit, ezco- 
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gitavi. Nam parcius scribo, quorl h.T speculationes diu mihi fastidio esse 
coe])erunt, adeo ut ab iisdem jam per quinque fere annos abstinuerim. 

Unum tamen addam ; quod postquam Problema aliquod ad Infinitam 
.Erpiationem deducitur, possiiitinde variae .\pproximationes,iu usura Mecha- 
iiicac, nullo fere negotio formari ; qua-, per alias methodos quaesita-, multo 
labore temporisque dispendio constare solent. 

Caijus rei exemplo esse possunt Tractatus Hwjcnn aliorumque de Qua- 
dratura Circuli. Nam, ut ex data Arcus Chorda A, et dimidii Arcus 
Chorda B, Arcum illum proxime assequaris; Finge arcum illum esse z, 
et circtdi radium r; jnxtaque superiora erit A (nempe duplum Sinus 


dimulii z) = z — ■ 


— etc. Et B = - z — 


4 X 4 X I aor- 2 ^ a x iBX Br/- 

axifix ifixiaof ~ J'"" ** "«tnwtm lictitiiim ii, et a pro- 
ducto aufer A, et residui secundum terminum, /nemne 

\ ' axi6x(>r 

(xGrr ’) ^ ‘•''•'"'Pseat , pone = o; indeque emerget n = 8; et erit 


3z‘ 


8 B — V _ 3 z ^ 3 - = z; errore tantum 


8B- A 


~ est Theorema Uw/eninnum. 

Insuper, si in Arcus hh sagitta AD indefinite producta qu®ratur pun- 
^ ctum G, a quo act.a- rect.T GB, G6, abscin- 
dant Tangentem Ee quam proxime .a-qua- 
Icm Arati isti : Esto Circuli centrum C, 
Diameter AK = d, et sagitta AD = jr ; Et 

, i 1 w 

erit DB (= v'/.t — xr) = d“ .r’ ; 

jrf' 

X 

' ^ — etc Et AE= \B = ff“ x> ■ 

8rf* i6rf 

4 - .il ^ ifl + _llL etc. Et AE - DB: \D;: AE;AG. Quare AG 

= - “ p X — — vel etc. Finge ergo AG = ^ d — 7 j 1 et vicis- 

a 5 175« - ' 2 5 

* 

.sim erit DG .r'i : DB :: DA ; AE - DB Ouare AE - DB 

V» 5 ^ ‘ ■ 3rfT 

■+■ -4- .\dde DB-. et prodit AE = d- r’ -t- 

5r^ 6rf" ^Ofi‘ 
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elc. Hoc aufer <le valore ipsius AE supra habito, el restabit 


error ' + vel — etc. Quare iii AG cape AH quiniain partem DA , el 

KG = HC, et acl.T GBE, Gbe abscindent Tangcnleni Ee quam proxime 
a-qiialem Arcui BAfi; errore tantum existenle * -f- '’cl — etc. 

mullo minore scilicet quam in Theoremate Hui/enii. Quod si liat 7 .\K 
;3AH ;:DH;n; et capiatur KG = CH — n, erit error adhuc multo minor 
Atque ita, si Circuli segmentum aliquod B V/i per Mechanicam design.an- 

dum esset : Primo reducerem Aream istam in Infinitam Seriem, puta hanc 
t i * 

X ^ ^ 51,1* X* Jf * 

BfiA = 2 (f* .r* ; — etc. Dein qu.ei-erem constructiones 

•* 5rf- i^d’ 36d’ 

Mechanicas quibus hanc Seriem proxime assequerer; ciijusmodi sunt hir 
Age redam AB, et erit segmentum B/>A = | AB 4- BD x | AD proxime . 
existenle scilicet errore tantum ^d.x + etc. in defectu : Vel proximius, 

erit segmentum illud (Insecto AD in F, el acta recta BF) = X 4 AD; 

exisleiite errore solummodo ^ilx - 1 - etc.; qui semper minor entquain 

totius segmenti, etiamsi segmentum illud ad usque semicirculum 
augeatur. 

Sic et in Ellipsi BAfc ( Vid. Fi<j, proicedeiil. | cujus vertex .A, axis alteruter 
■AK, et latus rectum AP; cape PG=^.AP 

-¥■ X .ad. In Hyperbola vero, ca[X- 

— 1 PG = - AP + X -AD. Et acta recta 

GBE abscindet tangentem AE quam proxime 
aiqualem Arcui Elliptico vel Hyperbolico AB, 
dummodo Arcus ille non sit nimis magnus. 

Et pro Area ’ Segmenti'* Hyperbolici B/>A : 



[ Correction. 


Digitized by Googie 


( 112 ) 


3 AD 

in DP cape MD = et ail D el M erige perpendicula D| 3 , IVTM occur- 
rentia semicirculo super Diametro AP descripto ; Eritque ^ 


X 4 AD = BiA proxime : Vel proximius, erit — x (\ AD = BiA ; 

si modo capiatur DM = 


, Tuus, etc. 

Otntahrigta; 

/unii i3. 1676. /j, Sewton, 


N»Li Epistola D. Loibnitii ad D. Oldenburgum, 27 Augusti 1676 data, ciiiii 

D. Newtono communicanda. 

Clarissimo Eiro, D. Ilenrico Oldenburgo, Godefredus Guilielmus 

I^ibnitius. 

Literae tua:, die 26 Julii data , plura ac memorabiliora circa rem Analy- 
ticam continent, quam multa volumina spissa de bis rebus edita. Quare 
tibi pariter ac Clarissimis Viris Neuitono ac CoHinio gratias ago, qui nos par- 
tici[>cs tot meditationum egregiarum esse voluistis. 

Inventa Newloni ejus ingenio digna sunt , quod ex Opticis Experimentis 
et Tubo Catadioptrico abunde eluxit. 

Ejusque methodus inveniendi Radices iGquationum et Areas Figurarum; 
per Series Inbnitas, prorsus differt a mea : Ut mirari libeat diversitatem 
itinerum per qu;c eorlem pertingere licet. 

Mercator Figuras Rationales, seu in quibvis Ordinatarum valor ex datis 
Abscissis rationaliter exprimi potest, (ut scilicet indeterminata Quantitas 
in vinculum non ingrediatur), quadravit; et ad Infinitas Series reducere 
docuit , per Divisiones. Newtoiius autem, per Radicum Extractiones. Mea 
Methodus Corollarium est tantum doctrinae generalis de Transformationi- 
hus; cujus ope Figura proposita quaelibet, quacunque yEquatione explica- 
bilis, transmulatu^ in aliam Analy ticam a^{uipollentem ; talem ut, in ejus 
Aik] natione, ordinata: dimensio non ascendat ultra Cubum aut Quadratum, 
aut etiam Simplicem Dignitatem seu Infimum gradum. Ita fiet ut quaelibet 
Figura, vel per Extractionem Radicis Cubicie vel Quadraticx, Xewtoni 
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more; vel etiam, Methodo Maralnns, persimplicem Divisionem ; ad Series 
Infinitas reduci queat. 

Ego vero ex his Transmutationibus simplicissimam ad rem pra<$eulem 
delegi. Perquam scilicet ' unaquirque Figura transformatur in aliam a^qui- 
pollentem rationalem; in cujus .rquatione, Ordinata in nullam prorsus 
ascendit Potestatem : Ac proinde sola Mercatoris Divisione per Iniinitani 
Seriem exprimi potest. 

Ipsa porro * generalis Transinutatiouuin methodus, mihi inter potissima 
Analyseos censenda videtur. Neque enim tantum ad Series Iiihnitas, et ad 
Approximationes ; sed et ad solutiones Geometricas, aliaque innumera vix 
alioqiii tractabilia inservit. Ejus vero fundamentum vobis candide libereque 
scrilm; |>ersuasus qua; apud vos habentur pr-Tclara , mihi quoque non 
denegatum iri. 

Transformationis fundamentum hoc est : Ut figura proposita rectis inuu- 
ineris utcunque, modo secundum aliquaiii regulam sive legem dticlis, 
resolvatur iii partes; qu;e partes, aut alne ipsis .a-qualcs, alio situ aliave 
forma recnnjuncta;, aliam com|>onant figuram priori aapiipollentein seu 
ejusdem Area*, etsi alia longe figura constantem. Unde ad Quadraturas 
absolutas, vel hypotheticas Geometricas, vel serie infinita expressiis .Arith- 
meticas, jamjam multis modis perveniri potest. 

Ut intelligatiir ; Sit Figura .AQCDA. Ea, ductis rectis BD parallelis, 
resolvi potest in Trapezia iB al), aB 3D, etc. Sed, ductis rectis conver- 
gentibus ED, resolvi potest in Triangula E iD ?D, E aD 3D, etc. 


t I 



Si jam alia sit Curva A iF aF 3F, cujus Trapezia i B aF, ■B 3F sint 'frian- 
gulis E iD aD, E aD 3D ordine respondentibus a-qualia, tota figura AE 
3D aD iD.A, toti figurae A iF aF 3K 3B.A erit .Tqualis. 

* Ilie modus transmutandi figuras Curvilineas in alias ipsis «<|iia!es, ejusdem est generis 
rum Transmutationibus Barro*'i(tnis et GrrgoHttn/s. Et Conic» Sectiones hac Methodo semf>er 

i5 
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Qiiincliaiii, Trapezia Trapeziis confereiulo, (ien po'est iit iN al', M'I 
(pifKl eodem redit, Reelaiigidimi iN al’, sil ;rqiiale Trapezio respon- 
denti ilf -zl), sive Rerlan^ido ill al); l.inielsi reeta iN tl* non sil leqnalis 
reclar ilt iD, modo sit iN »K ad ill »1! nl lU il) nd iN iP; qtioil 
infinitis modis fieri poli'St. 

Qiue omnia talia snnt nt cuivis siatiin ordine progredienti, ipsa natura 
duce, in mentem veniant; conlineanlque Indivisibilium Melliodiim gene- 
ralissime conceptam, nec (quod sciam) hactenus satis universaliter expli- 
catam. Non lanium enim Parallela- et Convergentes, sed et alix qua-cunqtie 
certa lege diiclx, recix vel ciirvie, adhiberi possunt ad Besolulionem. 
Quanta autem et quam abstrusa hinc duci possint, judicabit qui methodi 
nniversalilatem animo erit complexus. Certum enim est omnes Quadraturas 
hacteuns nolas, absolutas vel hypotheticas, nonnisi exigua ejus s|KH'iminu 
esse. 

Sed nunc quidem sufTecerit applicationem ostendere ail id de quo agitur; 
Series scilicet infinitas, et modum Translormaudi figuram datam in aliam 
a-quipollcniem rationalem. Mercatoris Methodo tractandam. 

AQCA sit Quadrans Circuli ; Radius .AQ = r : Abscissa A iB = .< ; 
Ordinata iB il) = v; diquatio pro Circulo -ara — .v’ '=J^- Ducatur recta 
A iD: producaturqne donec ipsi QC. etiam produci , t occurrat in iN: 

F.l QI I N vocetur z. Et ** erit V i B seu x = , ; Et i B i D sive y = ■ 

Eoilem modo, ducta A al) »N, si Q aN = z — jS (posita scilicet i N aN =: (5) 
t-ril .A aB = . ■■■■ et A aB — A iB, sive recta iB aB, erit 


^ ' a P' ~ 1'°*'*'’ infinite parva, (post destructiones 

et divisiones) erit iB aB = -*‘ p. Habita ergo recta iB il), et recta iB . 

aB, habebitur valor Bectanguli il) aB. mulliplicalis eorum vnloribiis in 


se invicem; habebitur impiam pro valore Bectanguli il) aB. 


ud Serie» infinitis mhtei possunt [wr divisiones. Oenenilis tunteii non esi : Naiii »i (<urvii >it 
!»ecundj generis, invidetur in %f|ualiom’m qiiadratuam; »i leriii gvneris, in viibivam, si qitarti, 
IU quadrato-quadmticam, »i cjuiiui, in qnadrato-ciibiaim, ctv. pi^tvitiiciiii io casibus qui* 
busdaiu valde partiriilaribus. Per eviratione» vero Radicum Probleinat.i facilius solvuntur 
abv|iie Tr.insmutationibus. 

** y. /{. D. LtibnUius hanc Methodum vulgari more proliviii» hic exponit, quam ,^naly- 
sis ejus nova paucis evlu!M*re {Totnisset, ideoqne Analysin illam nov.im nimdum iineiierat. 
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iiala NP est ■ ■ ■ < sive — 


( >>S ; 

Sit jam Curva* iP al‘ 3P, etc. natura pro arbitrio assumpta falis, ut 
Ordinata ejus iN iP (ex data abscissa Q iN sivei) sit ■ Ideo, qiio- 

+ j’| 

Iliam iN =; /3 , erit rectanguliim iP aN , etiam — Ac proiiule 

- I 

a-qiiale Itectangulo lO uH, et spatium iP iN 3N 3P aP iP lequale 
spatio Circulari respondenti il) ill 31$ 31) ■*!) il). Est autem qiia-libet 
Ordinata NP rationalis, ex data abscissa QN ; quia, posita QN = z, Ordi- 

P*'"' l"P">itam Se- 
nem Integiorutii exprimi [xitest, Dividendo. Et Spatium talibus Ordi- 
natis comprehensum, a*quipollens Circulari, infinita .Serie numerorum 
Rationalium, Methodo Mercnlorh quadrari potest. Quod cum facillimum sit 
facere,*hic omitto. Neque enim elegantur sua;, sed Methodi Generalis expli- 
canda* causa, hoc exemplum assumpsi. 

Ita si quis loco Circuli mihi dedisset Curvam, iii qua Ordinata ascendi.sset 
ad gradum Cubicum, potuissem eam reducere ail Curvam, in qua Ordinata 
non assurrexisset ultra Quadratum, vel etiam ne quidem ad Quadratum. 

Itaque semper, sive Extractionibu.s' Radicum Xeuilouinim (gradus ctijiis- 
libet dati) vel Divisionibus .Mercalorii, poterit cujuslibet Figura* spatium 
iiiveniri. interventu alterius .•rqiiipollcntis. Multum autem ad .Simplicitatem 
iiiterest quid eligas. 

Omnium vero possibilium Circuli, et Sectoris Conici Centrum habentis 
cujuslibet, per Series Infinitas quadraturarum, simplici.ssiinaiii hanc esse 
dicere aiisiiii quam iiiiuc subjicio. 

Sit Q.V iF [/'il/. Fiij. imri cdiiit.] Sector, duabus rectis in centro Q coti- >• ui. 
currentibus et (itirva Conica .\ iF, ad Verticem A sive Axis extremum 
perveniente, comprehensus. Tangenti Verticis AT occurrat Tangens iFT. 

Ipsum AT vocemus t; et Rectanguliim sub .Semi-Iatere Recto iii .Seini-laliis 
'fransversuin sit linitas. Erit* Sector Ilyperliola', (arculi vel Ellipseos, per 

.Semi-lalus Transversum divisits. = ^ r.. ^ ^ etc. Signo ambiguo ± 

valente -i- in Hyperbola, — iii Circulo vel Ellipsi. Unde, posito Quadrato 
• (Trcitniscripto i, ent Circulus ~ 5 j *‘'c* expressio, jam 

Triennio abhinc et ultra a me communicata amicis, haud dubie omnium 
possibilium simplicissima est maximeqiie afficiens mentem. 


* Vili. [Viij;. a'!, liii. 111,1't |i. .|t, liii. S ‘. 
■ lil. est |>ag. 71), I. 17, et |i i| 5 , lia. 1. 
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Unde duco Harmoniam sequentem *; 



—y -f- 

35 

48 Ii 3 8.1 91) 

— ♦ etc. = 

190 

1 

t 

1 1 

elc. = 

i 5 

35 

'•3 <l<) 

I 

H 

i 

1 I 

48 hT) • 

— , cfc. = 
1 20 

1 

H 

1 

35 

1 

Si 

1 

48 

etc., 

elc. 
i 20 


ITbi^ ^ ^-^ictc. exprimit Arcam Circuli AUCD,etg • 


48' 


-1 clc. 


aream Hyperbol.T arqudalera; liCEl'', cum sit IMi 
j dupla ipsius F.F, et quadratum inscriptum = 

Numeri 3, 8, i5. 24, etc. sunt Quadrati Unitate 
minuti. 

Vicissim, ] ex Scriebus Uegrcssiium prollyper- 
bola hanc inveni. Si sit numerus aliquis Unitate 
minor 1 — m, ejus(|ue lyogaritlinius Hyperboli- 

.Si numerus sit major Unitate, ut i-t-ii; tunc pro eo inveniendo mihi 
etiam j protliit Regida, quae in AViufom Epistola expressa est; scilicet 



(Tit ;i = - H- 


_i 1 *-• , etc. Prior tamen celerius 

iX» 1X^X3 I.X 2x3x4 

appropinquat. Ideoque elTicio ut ea possim titi, etiam cum major est 
linitate numerus 1 -4- «. Nam idem est l.ogaritbmus pro i + u et pro^-^- 


Unde, si I -t 11 sit major Unitate, erit minor unitate. Fiat ergo 1 - m 
— ac inventa m, habebitur et 1 t- n numerus qua*situs 

I ft . • , 

Quod regressum ex Arcubus alliuct.f incideram ego directe in Regulam, 
qua- ex dato Arcu Sinum Complementi exhibet. Nempe, .Sinus Comple- 


* \ ille ArU Lipsir.i Feb. 1682. 

t .iV. .fi- MellioJiim pcrveDiemli ail has Series Ij-ibuiliiu a iVe« tono jam modo aceeperal, 
iilcjiie ex ipsius roj;aUi. Imo Series ipsas a Ncivtana una cum Methodo perveniendi ad easdem 
j.am modo acceperat, et pro Hyperbola signum tantum miilavit; pro Circulo Sinum Versum 
a Nnviono acceptum suhdiisil a Radio, ut haberet Sinum coniplemenli. 
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menti = i 
ea , illam 


^ postea quoque ileprehencli ex. 

nobis communicatam pro inveniendo Sinu Recto, qui est 


" — -4- % — , — etc., posse demonstrari. Quod tribus 

verbis sic fit. Summa Sinuum Coniplemenli ad Arcum, seu omnium 

«’ j ^ ___ eic pst - — - — et<- 

' 1 X 2 iX2X3x 4 ' ixax3 iX2X3x4x5 

Porro, Summa Sinuum Complementi ad Arcum (seu .Arcui in locis debilis 
insistenliiim)xquaturSinuiRecto ducto in Radium, ut notuniest Geometris; 
id est, iequatiir ipsi Sinui Recto; quia Radius bic est Unitas. Ergo Sinus 

= 7 - ;x~ x3W> ^’ 

et Radio, sine ulla prorstisaliorumnotitia, haberi potest Area Segmenti Circu- 
lans duplicati : qtix est T; ^sx3x4xSxC.X7 ®'‘-- 

Unde optime Segmentorum Tabula ad Gradus et Minuta etc. calculabitur. 
Pro Trigonometricis autem operationibus, percoininoda inibi videtur biec 

expressio : Ut .Sinus complementi c ponatur = 1 ^ 1- --- — ; 

quoniam sola, memoria retenta, omnibus casibus et ojieralionibus, 
directis silicet simul et reciprocis, sufficit; Quod ideo fu, quoniam yEqua- 
tioc = i — est plana. Unde si vici.ssim quxrns Arcum ex Sinu 


Complementi, radix extrahi potest; adeoque fiet Arcus a ~ \ 6 — ^aujc-t-ia 
exacte salis ad usum eorum qui in itineribus Tabularum commoditate 



Innumera alia possent dici, qux bis fortasse elegantia et exactitiidine non 
cederent. Sed ego ita sum comparatus ut plerumque, Methodis Generalibus 
detectis, rem in potestate habere contentus, reliqua libenter .iliis relinquam. 
Neque enim ista omnia magnopere xstimauda sunt, nisi quod artem Inve- 
niendi perficiunt, mentemque excolunt. Si qux obscuriora videbuntur, ea 
libenter elucidabo : Et illud quoque explicabo, quomodo hac Methodo 
,£qualionum quoque utcunque .AITeclarum Radices per Infinitam Seriem 
dari possint, sine ulla Extractione; quod mirum fortasse videbitur. 

Sed ilesidcraverim ut Clarissimus Newloims nonnulla quoque amplius 
explicet; ut originem Theorematis quod initio ponit : Item Modum quo 
quantitates p, q, r, in suis Operationibus invenit: Ac denique. Quomodo 
in Methodo Regressuum se gerat, ut cum ex Logarithmo quxrit Numerum. 
Neque enim explicat quomodo id ex Methodo sua derivetur. 
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Nondum milii licint ejus Literas qua merentur diligentia legere r quo- 
niam tibi e vestigio respondere volui. Unde non satis nunc quidem affir- 
mare aiisim. an nonnulla eorum qua* suppressit, ex sola canim lectione 
consequi possum. Sed optandum tamen foret, ipsum ea potius supplere 
JVewlomitn : Quia credibile est, non posse eum scribere, quin aliquid semp<'r 
praeclari nos doceat (ut apparet) egregiarum meditationum plenus. 

.111 .\d alia tuarum literarum venio; qua; Doctissimus Collinius communicare 

gravatus non est. Vellem adjecisset appropinquationis Gregarimue linearis 
Demonstrationem. Credo tamen aliam haberi simpliciorem, etiam in infi- 
nitum euntem; qu.T fiat sine ulla Bisectione Anguli, imo, sine supposita 
C.irculi Constnictionc; solo Rectarum ductu. 

Vellem Greyoriann omnia conservari. Fuit enim his certe studiis pro- 
movendis aptissimus; Caclerum ejus demonstrationi editae, de Inipos- 
sibilitate Quadratura’ absoluta- Circuli et Hyperboi.T, multa baud dtdiie 
desunt. 

De /Kquationuin Itadicibiis Surdis Ceneralibus inveniendis; sive, quod 
idem est, tollendis Aiiquationum potestatibus intermediis, multa et ego me- 
ditatus sum; et jam Vere anni superioris Specimina Hugtnio communica- 
veram Regularum Canlaniris similium. Seriem enim habebam ejusmodi 
Regularum in infinitum euntem ; in quibus et Cnnlanira conlinebatiu-. Sed 
ultra gradum Cubicum non erant Generales. Perspexi tamen inde veram 
Methodum progrediendi longius. Quamquam multis adhuc opus sit artibus, 
quas excutiendas libenter ingeniosis.simo Tsclmrnhnusio relinquo; qui hir 
ad eadem qu.T ego habebam Specimina, imo et alia pr.Tterea, etiam de suo 
|iervenit. 

Kx iis qiiie Collinius ait de Grei/oriann Methodo, difficile non fuit nobis 
certo divinare in quo consistat ejus substantia. 

Imaginariarum quantitatum in Realium Radicum expressiones ingre- 
dientiuiu sublationem, frustra putem sperari, imo qii.Tri. Neque enim illae 
ullo modo vel Calculis vel Constructionibus obsunt : Et vera- Realesqiie 
sunt Quantitates, si inter se conjunguntur, ob ilestriictiones virtuales. Quod 
limitis elegantibus Exeinplis et Argiinienlis deprehendi. 

Exempli gratia, y i -t- y — ^ y'i — — 3 = ^C. Tametsi enim neque 

ex llinoniio y i - 4 - y — 3, neque ex Rinomio y'i — y' — 3 radix extrahetur; 
nec proinde sic destruetur imaginaria y' — 3: supponenda tamen est destructa 
es.s<! virtualiter, quod actu appareret si fieri posset Extractio. .\lia tamen 
via ha-c summa reperitur esse ijG. Unde in Cubicis Binomiis ubi realilas 
ejusmodi formularum (tunc cum Extractio ex singulis Binomiis fieri nequit) 
ad oculum ostendi non potest; mente tamen intelligitur. Quare frustra 
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('artesins aliique exjuessiones Cttixtiiiiira^ pro parlicutariliu!> habuere. Si 
<{uiH po^i!>et invenire Quadraturam Circuli ct ejus Partium, ex data liyper- 
liola- et ejus Partium quadratura, is posset eas tollere; modo in ip.sam 
Quadraturam imaginaria: illa: rursus ingrediantur. 

Ca:trrum ex iliis quas habeo meditationibus circa Radices aequationum 
irrationales, necessario sequitur res satis Paradoxa; Scilicet omnes /Equa- 
liones gradus Octavi, Noni, Decimi, posse ad gradum .Septimum reduci. 
Itaque et omnia Problemata ad Decimum gradum usque occurrentia 
possunt ad Septimum deprimi. 

Horribiles Calcidi subeundi erunt illi qui iii boc .\rgumeutum velut per 
vim irriim|)et; 'sed facillimi ipsi qui ante meditabitur : cum, ut prxvideo, 
ip.sa natura rei ducat ad compendia quxdam, per qua- sjk-s est Calculi 
magnam partem abscindi; remque elegantibus artificiis. Ingenii potius vi 
([uam Calculi labore, transigi posse. 

.Sed si quis laborem non subterfugeret, eum docere possum Methodum 
\nalyticam generalem infallibilem, perquam omnium jGcpiationum radices 
generales invenire liceret. 

V^eriim meliora illis proponerem agenda qui Calculo delectarentur. 
Consilium enim habeo Tabularum Analyticarum, qux non minoris futura- 
es.sent usus in Analysi, qiiam Tabidx Sinuum in Geometria Practica; imo, 
arbitror, qui paulum in iis calculandis versatus sit, eum progressiones re- 
perturum in infinitum, quarum o[>e tuagna Tabuix pars sine labore conti- 
nuari possit. Nihil est quod norim in tota Analysi momenti majoris. Nam 
in his Tabulis pleraque Problemata stalim soluta haberentur, aut levi opera 
possint inde deduci. 

Pendet negotium ex re longe majore, Arte scjlicet Combinatoria generali [ 
ac vera. Cujus vim ac potestatem nescio au quLsquam hactenus sit consc- 
ipiutus. Ea vero nihil differt ab Analysi illa suprema, nd cujus intima, ' 
quantum judicare possum, Cartesius non pervenit. Est enim ad eam consti- 
tuendam opus Alphabeto Cogitationum bumanarum. Et ad inventionem 
ejus .Alphabeti, opus est Analysi Axiomatum. Sed non miror ista nemini 
satis considerata : Quia plerumque facilia negligimus; et multa, qua- clara 
videntur, assumimus. Quod quamdiu faciemus, nunquam ad illud [perve- 
niemus, quod mihi videtur in rebus intellectualibus siunmum ; nec genus 
Calculi etiam iion-Mathematicis accommodati obtinebimus. 

Optarim Cl. Pellium generalia sua Meditata, et illud s|>eciatim quod me- 
■inoras Cnbrum E mtoslhenis, non supprimere. Nam et si omnia forte qute 
deslinarat non absolverit; meditata tamen ipsa et Consilia egregiorum Vi- 
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rorimi non perire publici intcrest. Utilia quoque lutura suntqu.T de Siuiiuiii 
fabula «ad .Aquationes accommodanda habet. Item de Limitibus et 
ll.idicibus. 

Quod dicere videmini, plerasque difficultates (exceptis Problematibus 
l)mphnnUtis) ad Series infinitas reduci; id mibi non videtur. Sunt enim 
multa usque adeo mira et implexa, ut neque ab Aquationibus peiideant, 
neque ex Quadraturis. Qualia suiit (ex multis aliis) Problemata* niethoili 
Tangentium invers.T ; qmc etiam Carlesius in potestate non esse fassus est. 

In tomo 3° Epistolaruiji, una habetur ad Betmnium; in qua, ad propositas 
a flem/nio. Curvas quasdam invenire conatur; quarum una est hujus' Na- 
tur.T, ut intervallum, inter Tangentem ad (axem) directricem usque pro- 
ductam et Ordinatim-a|>plicatam ex Curva ad directricem, sit semper idem; 
recta scilicet constans. Hanc Curvam nec Cmlesitis nec Beaunius nec quis- 
quani alius (quod sciam) invenit. Ego vero qua primum die, imo hora, coepi 
qua-rere, statim certa Analysi solvi. Fateor tamen nondum mequicquid in 
hoc genere desiderari potest consecutum ; quamquam maximi momenti esse 
sciam. Ac de his quidem nunc salis. 

Ego id agere constitui, ubi primum otium nactus ero, ut rem omnem 
.Mechanicam reducam ad puram Geometriam; problemataque circa Elateria, 
et Aquas, et Pendula, et Projecta, et Solidorum Resistentiam, et Fric- 
tiones, ete, definiam. Qua- liacteniis attigit nemo. Credo autem rem omnem 
nunc esse in potestate; ex quo circa Regulas Motuum mihi penitus [ler- 
feclis demonstrationibus satisfeci; neque quicqiiam amplius in en genere 
vlesidero. Tota autem res, quod mireris, pendet ex .Axiomate Metaphysiro 
pulcherrimo; quod non minoris est momenti circa Motum, quam hoc, 
U)inm e.sve majus partK, circa magnitudinem. 

De Centro-baricis quoque singularem quendam aditum reperi ad novas 
ac plane a prioribus diversas contemplationes, in Geometria pariter ac 
Mechanica magno usui futuras. Hax: ubi (Deo volente) absolvero, reliquum 
teuqioris, quod scilicet Philosophicis meditationibus destinare fas erit, 
Natur.T indagationi debeo. 

Tsrluirniiausim proximo Tabellione scriliet. 

* .Si :r<|uahones ilirTerentiales D. Leibniuo jam innouiissent , haud dixisset Problem.sl.x 
Methodi Tangentium iiivcrssr ab .Ci]uaiionibiis non |>endere. 

' Les deux editions de ii et de t^ia portent Ludus Naturas : c'esl une erreur de tran- 
srription, i|ui a ete signalee pai I.eibnilr dans sa leltre a l'abb<' Conti, en date du «) Avrii 
1716. (F. L.] 
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ExreipUi ex Epistola />. Khrcnfricd de Tschurnhausc ad P. Oldeiiburgum , n 

Parisiis l" Seplenilt. data, aijits extal exemplar nimai P. Ca>lliiis 

ilesniptam. 

Expectabaiii cum desiderio responsum, cum aliquot abhinc mensibus ud 
le literas meas transmiseram; sed nec ex modo datis colligere licet has re- 
ceptas fuisse. Interim admodum oblectatus fui, hisce conspectis qiiir ad 
1), Leilmiltnm exarasti; maximeqcie me tibi devinxisti, quod me participem 
volueris facere tam ingeniosarum inventionum, et promotionis fieometria- 
tam pulchrx quam utilis. Statim cursiui eas pervolvi, ut viderem num forte 
inter hascc Series Infinitas existeret ' ea qua ingeniosissimus!). fx;ilaiilius 
Circulum, imo quamvis sectionem Conicam (centro in finita distantia gau- 
dentem) quadravit, tali ratione tilroihi persuadeam simpliciorem viam, nec 
quoad linearem constructionem, nec numeralem expressionem, nunquam 
visum iri; quique hisce porro insistens, generalem adimenit Methodum 
l'iguram quamvis datam in talem rationalem transmutandi, qu.T per solum 
inventum {admodum prmstans meo judicio) D. Afercaloris, ad Seriem infi- 
nitam posset reduci; sed hac de materia, cum ipse non ita pridem mentem 
suam' declaravit, non opus est ut prolixior sim. Verum ut ad specimina 
perquam ingeniosa 1). Nmvtoni revertar; ha-c non potuere non mihi placere, 
tam ob utilitatem qua se tam late ad quarumvis quantitatum dimensiones, 
ac alia difficilia enodanda in Mathematicis extendunt, quam ob deductionem 
bariim a fundamentis non minus generalibus quam ingeniosis derivatam ; 
non obstante quod existimem, ad quantitatem quamvis ad infinitam seriem 
.'cqiiipol lentem reducendam, fundamenta adhuc dari et simpliciora et iiiii- 
versalioria, quam sunt fractionum et irrationalium reductio ad tales Series, 
ope Divisionis aut Extractionis; qua* mihi tale quid non nisi per accidens 
pnestare videntur : cum h.TC successum quoque habeant, licet non adsint 
fractiones aut irrationales Quantitates. Similia porro* quie in liac re .prae- 
stitit eximius ille Geometra Gretjorius, memoranda certe sunt, et quidem 
optime fam.T ipsius consulturi, qui ipsius relicta Maiiuscripta luci publice 
iit exponantur operam navabunt. 


■ anniin I) 'Ischiirithnuic videral Cxrerpm cx Crrgorii Epistolis cum I). Ijribnitio comniu- 
nicala, ul>i lialietiir Series Gregarii qu.ini Leiinitio hic tribuit ? Vide pag. 46 ct 47 '■ 

' Id csl p. (s; ct loo. 


iG 


i.n ■ 
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i.v. Kyktoln f). Newtoni j)ostcrior, ad D. Oldeiiburgum, Octoh. a4 1676 data, 
nim D. I^ibnilio rnmmiinirandn. 

f'ir ttu/aissime, 

Qiiaiitn cum voluptate legi Epistolas Clarissimoriim Virorum D. Leilniilii 
et 1 ). Tsrhiirnhausii vix dixerim. 

Perelegans sane est Lribuitii methodus perveniendi ad Series Conver- 
gentesiet satis ostendisset ingenium Authoris, etsi nihil aliud scripsisset. 
Sed qua- alibi per Epistolam sparsit, suo nomine dignissima, efficiunt etiam 
ut ab eo speremus maxima. Diversitas modorum quibus eodem tenditur eo 
magis placuit, quod mihi tres Methodi perveniendi ad ejusmodi Series in- 
notuerant; adeo ut novam nobiscum communicandam vix expectarem. 

Unam e meis prius descripsi : jam adtiu aliam ; illam scilicet qua primum 
incidi in has Series. Nam incidi in eas antequam scirem Divisiones et Extra- 
ctiones Radicum quibus jam utor. Et hujus explicatione pandendum est 
riuidamentum Theorematis sub initio Epistohe prioris positi, quod D. LeH>- 
mtius a me desiderat. 

Sub initio studiorum meorum Mathematicorum, ubi incideram in* opera 
Oleberrimi Ifallhii nostri, considerando Series quarum intercalatione'ipse 
exhibet Aream Girculi et Hyperbol.-r; utpote quod in Serie Curvarum, 

O 

quarum Basis seu Axis communis sit a', et Ordinatim-applicat.X' 1 — a.r|’. 
i 1 > 4. I 

I — . I — a.r|’ . I — ,va|’ . 1 — .r,r|’ . 1 — aj', . ctc. si Are.T alternarum 
quie sunt .v, a — 4 a-’, a — | .t’ -t- r — ^ar’ -4- |a‘ — - a-’ etc. inter- 

i J 5 3^ 

I 

|K)lari possent, haberemus Areas intermediarum; quarum prima i — .r.r|’ 
est Circulus ; ad lias interpolandas notabam, quod in omnibus, primus ter- 
minus esset X, quodque secundi termini jx’, ^a’, |.r', |.r*, etc. essent in 

Arithmetica progressione; et proinde quoil duo primi termini Serierum 

I 3 5 

- X* - X* - X* 

intercalandarum deberent esse a a’ — -^1 .v — — j-> etc. 

Ad reliquas intercalandas considerabam, quod Denominatores 1 , 3, 5, 


* Viite D. fyatHsii Arithmeticam infinitorum, Prnp. 11 3 , I 3 i, etc. Ejusqiie Atgebram, 
< j|>. 8*. 
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7, etc. erant in Arithmetica progressione; adeoque solte Numeratormn 
Cocfficientes numerales essent investiganda?. H.t autem in altertiis datis 
\reis erant figura- potestatum numeri undenarii; nempe 11®, it*, 11*. 
1 1’, 1 1*. Hoc est, primo i ; deinde 1,1; tertio 1, t>, i ; quarto 1, 3 , 3 , i ; 
quinto t , 4 < 61 4 > ' ’ 

Qua-rebam itaque, quomodo in his Seriebus, ex datis duabus primis 
figuris, reliqua- derivari possent. Et inveni quod posita secunda figura m, 
reliqua- producerentur per continuam multiplicationem terminorum hujus 


. .m — o I 
.Seriei, X • 


m — a m — 3 m — 4 
X —5— X —r— X — etc. 


Exempli gratia; Sit (terminus secundus) m = 4 ; et erit 4 X boc 

est b, tertius terminus; et b X — g — > hoc est 4, quartus; et 4 X — ^ — ? 

hoc est 1, quinius; et 1 — — hoc est o, sextus; quo series in hoc casu 
teVrninatur. 

Hanc Uegulam itaque appficui ad Series interserendas. Et cum, pro Cir- 

— X* 

culo, secundus terminus esset -^1 posui m — -: et prodierunt termini 

--I --X I I ^-3 j 

; X V - S’ - g "" V- + T?' + Ti V" 

III infinitum. Unde cognovi desiifi-ratam Aream segmenti Circularis esse 


-x" 


8 




16 




■ etc. 


3 5 7 9 

Et eadem ratione prodierunt etiam interserenda- area? reliquarum Cur- 


varum : ut et area Hyperbola? et caterarum alternarum in hac Serie 1 -t- .ia| ’, 


I .r.r| I ■+■ aaj 1 i.t[ etc. 

Et eadem est ratio intercalandi alias Series, idque per intervalla duoriiiii 
pluriumve terminorum simul deficientium. - 

Hic fuit primus meus ingressus in has meditationes : qui e memoria 
sane exciderat, nisi oculos in adversaria qiuedam ante paucas septimanas 
retulissem. 

.'0 a 

Ubiveroha?cdidiceram, mox considerabam terminos I — Jxj*, i — jrar|®, 

.i 1 

|S 


I — xx|®, I — xx|* , etc. hoc est, 1,1— xx, 1 — -axx -t-x*, 1 — 3 .rx -t- 3 x* 

i6. 
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— .1*, Pic. eodem modo interpolari posse ac areas ab ipsis gelicralas : el ail 
lioe nihil aliud re<piiri quam omissionem denominatorum i, 3 , 5 , 7, etc. in 
terminis exprimentibus areas; boc est, coelificientes terminoriini quantitatis 

i, J. m 

inlercalanda' i — .v.t| vel 1 — .var|' , vel generaliter t — .vx| , prodire 


per continuam multiplicationem terminorum hujus Seriei ni x 


/w — 3 
X — — 


4 


Adeoque (exempli gtatia) 1 — .v.r|^, valeret 1 — — •^'j;.t*etc. 


1 3 3 1 ! 

ht I — x.i|’ valeret 1 a* -t- r ,v* -t- etc. Et 1 — .r.rP valeret 1 -- 

' a f* 1 h ' 

5X.V x' — 5- .i’ etc. 

3901 

Sic itaque innotuit mihi generalis Reductio Radicaliiim in iiiiinitas Se- 
ries, per Regidam quam posui initio Epislol.r prioris, anteipiam scirem 
Extractiones Radicum * 

Sed, hac cognita, non potuit altera me diu latere. Nam ut proharem 

has operationes, multiplicavi 1 — — g.x* — 7^ ** factum 

est I — terminis reliquis in inrinitum evanescentibus |>cr continuatio- 
• I I 5 

nem seriei. Atque ita 1 — g.r.v — -,v* — §7 '* his in se ductum pro- 

duxit 1 — .r.v. Quod, ut certa fuerit harum conclusionum Demonstratio, 
sic me maniiduxit ad teutnndiim e converso, nnni hai Series, quas sic con- 
stitit esse Radices quantitatis 1 — .r.v, non possent inde extrahi more 
.Arithmetico. Et res bene successit. Operationis forma in Quadraticis Ra- 
dicibus ha-c erat. 


• .Vi' ( I j'.r 

' 2 


— — r.i* etc. 

It) 


— ax + 7 a 

4 . 


- 4 "' 


H •' ■’ 


“8^ “64 * 


His perspectis neglexi penitus interpolationem Serierntu; et lias o|mmu- 
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tionos laiiqtiam fundamenta magis genuina solummodo adhibui. Nec latuit 
Reductio per Divisionem; res utique facilior. . 

•Sed et Resolutionem affectarum /‘Equationiim mox agressus sum, eamque 
obtinui. Unde simul Ordinatiin-applieata?, .Segmenta axium, aliacque qua- 
libet Reelir, ex Areis Curvarum vel Arcubus datis innotuere. Nam regres- 
sio ad b:ec nihil indigebat pneter Resolutionem /Gquationum, quibus .Area.' 
vel Arcus ex datis rectis dabantur. 

Eo tempore Pestis ingruens [fiife contiijit aiitiis i 665 , i66G], coegit me x» i.vi 
hinc fugere, et alia cogitare. Addidi tamen subinde condituram qtiandam 
l.ogarithmoruin ex Area Ilyperbobv, quam hic subjungo. 

Sit Hyperbola, cujus Centrum C, Ver- 

tex F, et Quadratum interjectum CAFE = i. 

In AC cajie AB, A f» bine inde = seu o. i : Et. 

erectis perpendiculis RD, ImI ad llyperbolaiu ter- 
minatis, erit semi-siimma spatiorum .AI) et 

. , 0.001 O.OOIIOI 0,0000001 

Arf = o . I -I 5 1- — s 1 etc. 



et semi-differentia = - 


O.oooooooi 


a ^ 

etc. Qu:ereduct:c sic se habent, 

o. ! oooooooooooo o.ooSoooooooooo 

3333333333 aSooooooo 

aooooooo I 6G6G66 

i 4 a 857 laSoo 

I I I I I oo 


0.1003353477310 o.oo 5 oa 5 1679367 

Horum summa o.io 53 Go 5 i 56577 differentia 0.0953101798043 

est AD. Et eadem ratione, positis .AB, Ab hinc inde = 0.2, obtinebitur 
A(/ = o.3 23i4355i3i43, et AD = o. 1833315567939. Habitis sic Logarith- 
inis Hyperbolicis numerorum quatuor decimalium 0.8, 0.9, i.i, et i.a; 

cum sit X = 3: et 0.8 et 0.0, sint minores Unitate: adde Ixiea- 

0.8 0.9 7 ^ o 

ritbmos eorum ad duplum Logarithmi i.a, et habebis n.693147 1805597 
I.a>garithmum Hyperbolicum numeri.a. Cujus triplo adde I^g. 0.8 (siqui- 


dem sit 


2X3X2 


:io^i et habebis 3.3035850939933 Logarithmiim nume- 
ri 10 : Indeque per Additionem simul prodeunt I./)garithmi numerorum 9 


0.8 
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■ et 1 1 ; Adeoque omnium Primorum horum 2, '3, 5, 1 1 , Logarithmi in |>romp- 
tu siiiit. Insuper, ex sola depressione numerorum superioris compiiti per ’ 
loca Dccimalia et Additione, oblinentur Ixtgaritlimi Decimalium o.g8, 0.99, 
1.0 (, i.oa; ut et horum 0.99H, 0.999, i.ooa. Et inde per .additio- 

nem et Subductionem prodeunt Logarithmi Primorum 7, i3, 17, 87, etc. 
Qui una cum superioribus, per Logarithmura numeri 10 divisi, evadunt 
veri Logarithmi in Tabulam inserendi. Sed hos postea propius obtinui. 

. \ Pudet dicere ad quot figurarum loca has computationes otiosus eo tem- 
pore produxi. Nam tunc sane nimis delectabar inventis hisce. Sed ubi pro- 
diit ingeniosa illa* Nicolai Aferrutoris Logarithmotechnia (quem suppono 
sua primum invenisse) coepi ea minus curare; suspicatus, vel eum nosse 
Extractionem Radicum .-eque ac Divisionem Fractionum; vel alios saltenv. 
Divisione patefacta, inventuros reliqua, prius quam ego petatis essem nia- 
tiirir ad scribendum. 

V" i.vii ipso tamen tempore quo liber iste prodiit, communicatum est per 

amicum D. fiurroie (tunc Malheseos Professorem Caiitah.) cum D. CoUinio-f, 
compendium quoddam Methodi harum Serierum; in quo significaveram 
Areas et Longitudines Curvarum omnium, et Solidorum siqterficies et 
Caintenta, ex datis Rectis; et vice versa, ex his datis Rectas determinari 
posse : et Methodum ibi indicatam illustraveram diversis seriebiis. 

.Suborda deinde inter nos Epistolari consuetudine; D. CoUinim, Vir in 
rem Mathematicam promovendam natus, non destitit suggerere ut h.Tc 
publici juris facerem Et ante annos quinque [ 1671 ] cum suadentibus ami- 
cis consilium ceperam edendi Tractatum de Refractione Lucis, et Colo- 
ribus, quem tunc in promptu habebam; coepi de his Seriebiis iterum co- 


• Mallii-matiri priores invenerunt hoc Theorema, quod snmmn trnntnnrum progresiioais 

CeontHricoc in in/initum /fcrgenfis rst ad terminorum primum ct maximum ^ ut hic terminus 
ad dijfcrrntiam duorum terminofnm pri/twrttm. Idwi demonstratur Arithmetice multipli* 
cando extrema et metlia. Demonstravit fVallisius dividendo rectanguhim tiiib mediis 
|>er extremum ullimuin. Vide opus Arithmeticum Anno 1657 edilutn cap. 33 

§. 68 . l*iT fyallitii divixinneni Mercator demonstrAvit (i) QuadrAturam Hyperbolap 
a D. Brounkerprm^ tnv*entAm. Et Gregarius idem demonstravit Geometrice. Sed horum nemo 
methodum generalem quadrandi curvas per divisionem invenit. Merratorhoc nunquam pn»- 
Fessus est. Gregarius ejusmodi methodum^ licet vir acutissimus el literis Collinii admonitus, 
vix tandem invenit. Newtoniu invenit |ier interpolationem Serierum, el postea’ divisionibus 
<i extractionibus radicum m notioribus usus est. 

t Aoalysin iotelligit per ..^uationes Infinitas supra impressam» dc qua vid pag. 1 , 2 , 3 '. 

( 1 ) [ Kt auxit.] Interpolation. 

* Id est pag, 53 et 54- 
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gitare; el * Tractatum de iis etiam conscripsi, ut utruuique simul 
ederem. , 

Sed, ex occasione. Telescopii Catadioptrici, Epistola ad te missa qua bre- 
viter explicui conceptus meos de Natura Lucis, ino|>inatum quiddam effecit 
ut mei interessc sentirem ad te festinanter scribere de Impressione istius 
Epistola-. El suborte statini per diver-sorum Epistolas ^Objectionibus aliis- 
que refertas) crebrae interpellationes me prorstis a consilio deterruerunt ; 
et effecerunt ut me arguerem imprmlenti.-c, quod umbram captando, eate- 
nus perdideram quietem meam, rem prorsus substantialem. 

Sub eo tempore Jncohiis Greijorius, ex unica quadam Serie e meis quam 
D. Collinats ad eum transmiserat, post multam considerationem (ut ad 
('oltiniitm rescripsit) pervenit ad eandem Methodum, etTractatum de ea re- 
liquit quem Speramus ab .\micisejus editum iri. Siquidem pro ingenio quo 
poliebat non potuit non adjicere de suo nova inulta, qua- rei Mathematica- 
interest ut nou pereant. 

Ipse autem Tractatum meum non jienitus absolveram, ubi destiti a pro- 
posito; neque iu hunc diem mens rediit ad reliqua adjicienda. Deerat 
quippe pars ea qua decreveram explicare modum solvendi Problemata, 
qu,T ad Quadraturas reduci nequeunt; licet aliquid de Fundamentis ejus 
posuissem. Coeterum iu Tractatu isto. Series Infinita- non magnam partem 
oblinebant. 

Alia haud pauca conge&i, inter qua- erat Methodus ducendi Tangentes, 
quam solertissimus Slushis ante annos duos tresvc tecum coimmiuicavit; de 
qua tu (suggerente Collinio) rescripsisti eandem * mihi etiam innotuisse. 
Diversa ratione in eam incidimus. Nam res non eget Deinousiralione, prout 
ego operor. Habito meo Fundamento nemo potuit Tangentes aliter ducere, 
nisi volens de recta via deviaret. 

Quinetiam non hic ha-retur ad /Equationes Radicalibus unam vel utrani- 
que Indefinitam Quantitatem involventibus utcunque affectas; sed absque 
aliqua talium ^Equationuin Reductione (qua- opus plerumque redderet im- 
mensum) Tangens confesiim ducitur. Et eodem modo se res habet iu quais- 
lionibus de Maximis et Minimis; aliisque quibusdam, de quibus jam non 
loquor. 


* iliijiis Tractatus meminit D. C0//M5 m Epistolis duabus &u[>ra pag. (2). 

‘ Id est 61 , 8 z. 

( 2 ) [ Et iVetvm/fai in EpUt. supra impressa, pa^;. 83.] Addition. 

* Vide Epistolam !Vcivtoni supra impressam, pa(j(. 29 , 3o 
' Id est pag. 83, 84- 
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Fundaiuenlmn lianiiu Operationum, salis obvium quidem, (quoniam jam 
non possum F!xplicationem ejus prosequi), 'sic potius celavi -[-6 nccdie i 3 
cff l liQ qn 4 * 9 * i a ujf . 

Hoc fundamento conatus sum etiara reddere -j-j- speculationes de Quadra- 
tura Curvarum simpliciores; pervenique ad Theoremata quanlam genera- 
liora. Et, ut candidt; agam, ecce primum Theorema. 

) 

Ad Curvam aliquam sit dz* X. e -t- Ordinatim -applicata, termino 
abscissa: seu basis : normaliter insistens ; ubi litera- d. e, f denotant quasli- 
l)€t quantitates Datas; et >j, X indices Potestatum sive Dignitatum quanti- 


tatum quibus affixa- sunt. Fac 


s-t- 1 


r, X-l-i =s, -7.X =Q. 


r — 3 


•eC 

5 X *+• i X, — 

^-3 X — 4 

r — I 

nos proxime antecedentes; nempe A terminum -j, HB terminum — j-— ^ 

etc. H.xc Series, ubi r fractio est vel numerus negativus, continuatur 

in infinitum; ubi vero r integer est et affirmativus, continuatur ad tot ter- 
minos tantum quot sunt Unitates in eodem r; et sic exhibet Geometricam 
Quadraturam Curv*. Rem Exemplis illustro. 

Exemplum i. Proponatur Parabola, cujus Ordinatim-applicata sit v/rti. 


«/ 

r — I e A r — 7 rB 

4 ^ D 

- X -rr etc. literis A, B, C, D. etc. denotantibus termi- 


et r>3 — 17 = n ; et .Arca Curva; erit Q in — ■ 


II.TC in formam Regula- reducta sit X o -f- . Quare d = i , 6 — n , 

r = o, /= fl, >3 = I , X = Adeoqiie c=i,s=|i, Q = ^X ui», ® = o. 


t Uoc est, Dota natione quoUunque. fluentes quantitates involvente^ Fluxiones tnvenire ; 
et %iice versa. Prior pars I*robIematis solvimur per Regulam Binomii initio KpistoI» superiori» 
yrtvfoniantp traditam et initio hujus demonstratam. Nam si terminus secundus Binomii sil 
momentum termiui primi, terminus s<?< undus Serici, in cpiam dignitas Binomii per Regulam 
illam resolvitur, erit momentum Dignitatis Bimimii. Posterior pars Proixlematis solvitur regre- 
diendo a momentis ad fluentes: cpiod uhi lizretiir fieri solet quadrando figuras; et ubi qua- 
draturas haeretur, extrahendo fluentes per Regulas quatuor, quarum duas ?ieivtonus in Kptstola 
priore explicuit, duas alias sub Hnem hujus Epistolae literis transpositis occultavit, ut mnx 
dicetur. 

tt Hujusmodi Theoremata Sen tono ante annum 1669 innotuisse patet, per Analysin supra 
imprt'ssam p.ig. t8, lin. 3 i ( 3 ), ut et per hanc Epistolam. 

* Id est pag. 7*, lin. 7.5. . • 

( 3 ) [ Et per Epistolam Ch/Z/mY ad Thoqmm .V/wZe 2G Julii 1G77 data, pag. 83 , lin. 7, 
8,9.) IntcrpoUtion. 
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El eril Area (|ua'!>ita - X «:* in — ! hoc est, \Jiiz. Et sic in genere, si ri’’ 

I - 
? 

(Kinalnr Ordinatim-applicala, prodibit Area ^ ^ '• 

Exeiiipliim a. Sit Ordinatiin-annlicata — Hivc per liediic- 

tioiieni Iit a' i x cc — :;j~’ ; vel etiam ii* s ’ X — i -I- . In priori 
casti est d = «*, 0 =: 1 , e = cc, — i, ji=a, ). = — a, Adcoqiie r ^ i , 

« = — I , Q = — — X cc — «I lioc est , K = o. Et Area Cur- 

» ' 2«— 2JS 

Z’* (t* 

var O in , id est = In secundo autem casu, est </ = «*, 

9 = — 3, e.~ — I, /= fc, >5 = — a, ). = — a, r = i, s = — i, Q = 

a* — =r** . I <1*35 .2 . y » • 

X — I 4- r< r“*i 9 ui est . > 'O- ~ o. M Arca = O m 

arr 2 c* — 2CCS5 ^ 

— — , hoc est — — Area liis (asibiis diversimode exliibetiir, unate- 

I ac* — aress * 

nns computatura diversis linibiis, quorum assignatio per hos inventos va- 
lores Arearum facilis est. 


Exempl. 3. Sit Ordinatim-applicata — y’/»: -t- hoc est, per Iteductio- 


nein ad debitam formam ; vel n’i” a x ^ ; vel n‘i" * x i -t- Et 

erit, in priori casu , d - 5 = — 9, e = h, f = i , r) = i , Adeo- 

que I ■ = — ^ ctc. Quare, cum r non sit numerus aflirmativiis, procedo ail 
alterum casum. Hic est d = «*, 5 = — 4, e = i , /= 4, >) = — i , ). = ~ 
Adeoque c = 3, s = 3^, Q = — j X l -t- seu — ° ‘ * y''zz + hzi 

IT = — a. Et Area, Q in — X H X X ~ — > hoc est 

3i ai sii li ai Siii 

2 2 2 2 2 2 

— iii Lb -t- a4 — t€tzz 


<1*5 4- it f- 

r LL ~ ’ Z V 

IOji>62S bzt ^ 

FyXempl. SitdeiiiqueOrdinatini-appiicata 


iis» 


— 3aas» -+- 3«ocs* — o^sj 


H;rc ad formam K<‘giihr retiucla, fit 6:* x r — <7S«| . Iiideque csl 

d = /,,§ = i. c = c, /= - n, « = i, C= a, 2. Q = - g 


'7 



( '3o ) 


5z* 


5 e 


X c — <JS* , n = -j. El Area Q x X , i'l est 


, 7 


7 « 


3oahl‘ + '/Stc 
98 


X C 


s s 

n;» . 


Quod si res non successisset in lioc casu, exislente r vel fractione vel nu- 

1 

mero negativo; tunc tentassem alternm casum, purgando terminum — az^ 
in Ordinatim-applicala a Coeflficiente i»; hoc est reducendo Ordinatim-ap' 

plicatam ad hanc formam , hz~u: x — n 4- ez”l| . Et si r in neutro casu 
fuisset numerus integer et affirmativus, conclusissem Curvam ex carum 
numero esse qua- non possunt Geometrice quadrari. Nam, quantum 
animadverto, h.T!C Regula exhibet in infinitis /Equationibus Areas omnium 
Geometricam Quadraturam admittentium Curvarum, quarum Ordinatim- 
applicatx constant ex Potestatibus, Radicibus, vel quibuslibet Dignitatibus 
Rinomii cujtiscunque : licet non directe, ubi index Dignitatis est numerus 
Integer. 

At, quando hujusmodi Curva aliqua non potest Geometrice quadrari; 
sinit ad manus alia Theoremata pro comparatione ejus cum Conicis Sectio- 
nibus, vel saltem cum aliis Figuris Simplicissimis quibuscum potest compa- 
rari : ad quod suflicit etiam hoc ipsum unicum jam descriptum Theorenia, 
si debite concinnetur. 

Pro Trinomiis etiam, et aliis quibusdam, * Regulas quasdam concinnavi. 

.Sed in simplicioribus viilgoque celebratis Figuris, vix aliquid relatu 
dignum reperi quod evasit aliorum conatus; 
nisi forte Loiujitwln Cisioidis ejusmodi cen- 
seatur. Ea sic construitur. 

.Sit VD Cissois, .AV Diameter Circuli ad 
quem aptatur, V Vertex, AF -Asymptota 
ejus, ac DB perpendiculare qiiodvis ad AV 
demissum. Cum seini-axe AF =AV, et semi- 

parametro AG = j AA', describatur Hypei - 

bola FAK; et inter AB et AV sumpta AC 
media proportionali , erigantur ad C et V 
perpendicula CA , VK Hyperboh-c occurren- 

• ( H* orom-s Ri-giila; firopositioneni qiimlam sextam si plimani et octavam Libri de Qui- 
draliiris ronsiitmml. ] Addiiion. 
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lia in A et K ; Et agantur rccla; RT, kt tangentes Hyperbolnm in eistlem K et 
k, et occurrentes AV in T et t; et aj AV constituatur rectangulnm AVNM 
irquale spatio TKAl. Et Cissoidis VD longitudo erit Sexlupla altitudinis 
VN. Demonstratio perbrevis est. Sed ad Infinitas Series redeo. 

Quamvis inulta restent investiganda circa modos approximandi, et di- 
versa Serierum genera quae possunt ad id conducere : tamen vix cum 
D. Tscliiimliausio speraverim dari posse aut simpliciora aut magis generalia 
fundamenta reducendi Quantitates ad hoc genus Serierum, <le quo agimus, 
quam sunt Divisiones et Extractiones Radicum , cpiibus Leihnitiw; et ego 
utimur; Saltem non generaliora ; quia pro Quadratura et Et/9v»Tfi Curva- 
rum ac similibus, null,-e possunt dari Series ex hisce simplicibus terminis 
Algebraicis (tinicam tantum indefinilam Quantitatem involventibus! con- 
stantes, quas, non licet hac Methodo colligere. 

Nam non possunt esse pliires convergentes Series ad idem tleterminan- 
dum, quam sunt indefinit.-e Quantitates, cx quarum Potestatibus Series 
conflentur ; et ego quidem ex adhibita quacunque indefinita quantitate 
Seriem novi colligere; et idem credo LcUmilio in potestate esse. 

Nam quamvis mea methodo liberum sit eligere, pro conflanda 5ierie, 
quantitatem quamlibet indefinitam, a qua qiiaeiiliim dependeat; et metho- 
dus, quam ipse nobiscum communicavit, determinata videatur ad electio- 
nem talium iudefmilarum quantitatum, quibus opus commode deduci 
potest ad Fractiones; quae per solam Divisionem evadant Series Infinita' : 
tamen aliae qmecunque indefinitie Quantitates pro .Seriebus conflandis adhi- 
beri possunt, per methodum istam qua affeclie Avquatioiies resolvuntur, 
dummodo resolvantur in propriis terminis; hoc est, conficiendo Seriem ex 
solis termSiis quos aequatio involvit. 

Pnelerea, non video cur dicatur his Divisionibus et Extractionibus pro- 
blemata resolvi per Accidem ' Siquidem bae operationes eodem modo se 
habeant ad hoc genus Algebr*, ac vulgares Operationes .Vrithmeticae ad 
,\lgebram vulgo notam. 

Quod autem ad simplicitatem methodi attinet; nolim Fractiones et Radi- 
cales absque prwvia Reductione semper resolvi in Series Infinitas : Sed, 
ubi perplexa' quantitates occurrunt, tentandae sunt omnimodae Reductiones; 
sive fiat augendo, minuendo, multiplicando, vel dividendo quantitates inde- 
finitas; sive per methodum Transmntatoriam Leibnitii, aut alio qiiocunqiie 
modo qui occurrat. Et tunc Resolutio in Series per Divisionem et Extrac- 
tionem opportune adhibebitur. 

Hic autem prxciptie nitendum est, ut Denominatores Fractionum et 

•7- 



( ) 

'Qiianlilates in Vinculo Radicum, rediicanlur ad i(uaiii pauci&simas rt mi- 
nime compositas; et ad tales etiam qii^ in Serie.m abeunt citissime conver- 
gentem, etsi Radices neque convertantur in Fractiones neque deprimantur. 
Nam, per Regulam initio alterius Kpislola', F-xtraclio altissimaruni Radicum 
atque simplex et facilis est ac Kxtractio Radicis Qtiadralicat vel Divisio : et 
Series qu,T per Divisionem eliciuntur solent minime omnium convergere, 
i.vix. Hactenus de Seriebiis unicam indermitam Quantitatem involventibus 
locutus sum. Sed possunt etiam, perspecta Methodo, .Series ex duabus vel 
plurjbus assignatis Indefinitis Quantitatibus pro arbitrio confici. Qiiinetiam 
lienelicio ejusdem methodi possunt Series ad omnes Figuras etformari, Grc- 
^onVimV ad Circulum et Hyperbolani editis affinc‘s; hoc est, quarum iillimus 
terminus cxbiliebit quiesitain Aream. Sed c.alculum hic onerosiorem nolim 
bibens subire. 

1‘ossunt denique .Series ex terminis compositis eailein Methodo constitui. 

Qiieiiiadinodiim, si sit y/ tui — <i.r -t- — Ordiiiatiiii-npplicata Curva; alicujus; 

pono aa — n.r = zz, et ex Rinomio rc -( extracta Radice, prodibit : -t ; 

— etc. Cujus Seriei omnes termini quadrari possunt per Theorema 

jam ante ilescriptiim. Sed Inrc minoris lacio, quod ubi Series simplices non 
siiiit satis tractabiles, aliam nondum communicatam Methodum habeo, qua 
pro libitu acceditur ad qua-siliim. 

Ejus fundamentimi est commoda, expeilita, generalis solutio hujus Pro- 
blematis, Ciinunii (IvoiiiHriftmi tlmnluiv tfiiu- per ihita ijtioli imijuc l’uiiclii 
triiiisibit. 

Docuit Euiliitcs descriptionem Marcidi per Tna data Puncta. l^t»;st etiam 
Conica Sectio ile.scribi per quinque data I*uncla : et Curva Triiiin Dimen- 
sionum per .Septem data Puncta; (adeo ut in potestate habeam descriptio- 
nem omniiiin Curvarum istius ordinis, quie per Septem lantiim puncta 
determinantur). TIa‘c statini Geometrice fiuiit iiiillo Calculo interjiosito. 
.Sed superius Problema est alterius generis : et quamvis prima fronte intrac- 
tabile videatur; tamen res aliter se habet. H^t enim Iere ex pnielierrimis 
qii.T solvere desiderem. 

.Seriei a D. Lctlmilio pro Quadratura Conicarum Seclioiinni proposita;, 
alfniia sunt Theoremata qiiirdam, qniv pro Comparatione Curvarum cum 
Conicis Sectionibus in Catalogum * diidiim retuli 

* Ex Ilis pxlet Pri)[iositiuni*s Savtoni de Quadr.itnra Curv.mtni diu ante aiiniiin 1671» 
iineiilas fuisse. 
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Ilie f/, c.f, tj significant quasvis datas Quantitates cum suis Signis -f- et — 
alfectas; ; Axem vel Itasem Curvic ; et jj, ay;, ^ — i , ^ >I — i, >j — 1 1 a>! — • 

Indices Putestatuui vel Dignitatum 2, sive sint Affirmativi vel Negativi, sive 
Integri vel fracti; et singula bina Theoremata sunt duo (»rimi termini Seriei 
in infinitum progredientis. In Tertio et Quarto, 4 ci/ debet esse non in.ajgs 
quam Jj, nisi e et g sint contrarii Signi. In c.Tteris nulla est limitaiio. Horum 
aliqua (pemjie, Si-cunduni, Tertium, Quartum, Quintum et Deciinum-ter- 
tluni' ex Areis duarum Conicaniin .Seetionum conjunctis constant. Alia 
quiedam (ut Nonum, Decimuiii et Duodecimum) sunt aliter satis composita. 
Kt omnia quidem in continuatione Progressionum cito evadunt composi- 
tissima ; adeo ut vix per Transmutationem figurarum, quibus Jm-vbus Cre- 
goriuset alii usi sunt, absque ulteriori fundamento inveniri posse putem. 

Ego (piidem haud quicquam generale in bis obtinere potui, antequam 
abstraberein a contemplatione Figurarum, et rem totam ad simplicem con- 
siderationem solarum Uniinatim-applicatarum reducerem. Sed, cum haec, 
et hisce generaliora, sint in potestate; non dubitabitur, credo, deBiiiomia- 
libus longe facilioribus qua* in bis continentur, et prodeunt ponendo lite- 
ram aliquante vel J vel 3 = o; et >3 = 1 vel 2 ; etsi Series, in quas ista resol- 
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vanliir, non posuerim in Epistola prion, nedum forte computaverim; 
intentus, non in omnia particularia enumeranda, sed in illustrandam 
Mctliodiim |)er iinain et alteram in singulis rerum generibus instantiam, 
qmead ostendendam ttjus generalitatem sufficere Videbatur. 

I X tjeterumba;c Theoremata dant Series plusquam uno modo. Nam primum 

si ponatur/ = o et = i, evadit unde prodit Series nobis com- 

municata. Sed si ponatur -xeg =Jf, el rj = \ , inde tandem obtinemus hanc 
Seriem * '^-5 — 5 — ^ + 5 + > 1 *''° Quadran- 

talis .\rcus, cujus Chorda est Unitas ; vel, quod perinde est, hanc 
i J 1 - H 1 j^ete., pro longitudine dimidii ejus. F.t has forte, 

quia .Tque simplices sunt ac alterae, et magis convergunt, non repudiabitis. 

Se<l ego rem aliter a*slimo. Illud enim melius quod utilius est, et Pro- 
blema minori labore solvit. Sic, quamvis ha c equatio x» — jc = i appareat 

simplicior hacce 77 ~ ^ ao ; tamen in confesso est poste- 

riorem revera simpliciorem esse, propterea quod Radicem ejus 7 Geometra 
lacilius eruit. 

Et ob hanc rationem Series pro obtinendis Arcubus Circuli, vel (quod 
eodem recidit) pro obtinendis Sectoribus Conicarum Sectionum, pro opti- 
mis habeo quje componuntur ex potestatibus Sinuum. 

Nam si quis vellet per simplex computum hujus Seriei ' "•‘j ~ ^ ~ ^ 

-t--etc., colligere longitudinem Quadrantis ad Viginti figurarum loca 

decimalia, opus esset 5 000 000 000 terminis Seriei circiter; ad quorum 
Calculum Milleni Anni requirerentur. Et res tardius obtineretur per Tan- 
gentem 45 Graduum. Sed, adhibito Sinu recto 45 Graduum, Quinquaginta- 

/i i 3 5^ 

quinque vel Sexaginta termini hujus Seriei y-X'"*- — •+•1^-'- 


•D.VicecomrsJJroa/iAcrHyperbolair pcrhsmScrietii + 

id esi per hanc ' — — — 'errainis) primus 

omnium qiiadiavit. Mercator hanc Quadraturam aliter deroonslraTil. Gregorius communi- 
cavit hanc Seriem pro Circulo i — ^- 1 -^ — — - 4 - — — — etc. et f^avtoaut hanc * - 4 - ^ ^ 


J 4-4 K clc. 

^911 i 3 
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sufficerent*: quorum computatio Tribus, ut opinor, vel Quatuor Diebus 
absolvi posset. 

Et tamen hic non est optimus modus computandi totam Peripberiam. 
Nam Series ex sinu recto 3o graduum, vel sinu verso 6 o graduum conflata, 
multo citius dabit Arcum sOum ; cujus sextuplum vel duodecuplum est tota 
Pcripheria. Neque majori labore emitur area totius Circuli cx segmento 
cujus Sagitta est quadrans diametri. Ejus computi specimen, siquidem ad 
manus est, visum fuit apponere; et una adjungere Aream Hyperbobe qua' 
eodem calculo prodit. 

Posito Axe transverso = i, et sinu verso seu segmenti Sagitta = x; erit 

,, . HyperboI* ) i ■ s ^ ^ 

,Senn-segmentum j ~ 3 ■*' — y ~ ^ ^ aulf" 

Series sic in infinitum producitur, sit < 1 . — = 6 . ^ = c. ^ = d. 

^ 246 

5rfx Trx X . 17 . e • . Hyperbola- 

-g- = e. = f. etc. Et ent Semi-segmentuni 


^ ± etc. Eorumque semi-summa = — 1 — -f — etc. et semi-dif- 

q II |3 a o 

ferentia 1 + ^+4 
5913 


9 •' i3 ^ 3 

etc. His ita pi-a-paratis, suppono X = I» quadrantem 
nempe Axis; et prodit a h ° ,o3ia5 ; r 

i kx o,o3i25'\ ,0 - il 3ex o,ooiqS3i25\ 

(= T = == -g- = y - } 

= o,oooa44>4oba5. Et sic procedo usque dum venero ad terminum 
depressissimum, qui potest ingredi opus. Deinde hos terminos per 3, 5, 7 , 
9 , II, etc., respective divisos dispono in duas Tabulas: Ambiguos cum 
primo in unam; et Negativos in aliam; et Addo ut hic vides. 


0.0833333333333333 
fiaSooooooooooo 
271367361 I I 1 

5135169396 

144628917 

4954581 

190948 

35a 

16 

I 


0.0002790178571429 

34679066051 

834465027 

26285354 

961296 

38676 
i663 ' 

75 

4 ■ 

O . 00028257 19389675 


o . 0896 1 098866466 1 8 
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Tunt a priori sumina aufero posteriorem, el restat o.o 893 i 84 i 66 a 570 (i'J 
Area Semi-segmeiili Hvperliolici. Addo etiam eas summas, el aggrega- 
tum aufero a primo termino duplicato o . 1 6<i66G666666GG66, et restat 
0.07G77310G 1630473 Arca Semi-segmenti Circularis. Huic addolrianguliim 

istud quo completur in .Sectorem, hoc est ^ ^/ 3 , seu o.o:'> 4 1265877365974, 
et habeo Sectorem 60 grailuum, 0.1308(996938995747, cujus scxtiiplum 
0.7833981633974489 est Arca lotius Circuli : Qua- divisa per ^ sive qua-, 

dranlem niamelri, dat totam Peripheriam 3.1415996535897928. Si alias 
artes adhibuissem, potui per eundem numerum terminorum .Seriei [lerve- 
nisse ad mullo plura loca figurarum, jiula Viginti quinque aut amplius : 
Sed animus fuit hic ostendere, quid per simplex .Seriei compulum pra-slari 
posset. Quod sane haud dilGcile est, cum in omni opere multiplicatores ac 
divisores magna ex parte non majores quam 1 1, et iiunquam majores quam 
41 adhibere opus .sit. 

Per Seriem Leihnitii etiam, si ultimo loco dimidium termini adjiciatur, el 
alia qu.Tdain similia artificia adhibeantur, potest computuin produci ad 

multas figuras. Iit et ponendo summam terminorum 1 

L_i. etc. esse ad totam Seriem 1 — 5-1-5— 

»3 j 5 3i 33 357 () 


L etc. ut I v^2 ad 9. Sed optimus ejus usus videtur esse, quando 

vel conjungitur cum duabus aliis persimilibus et citissime convergentibus 

.Seriebtis; vel sola adhibetur ad computandum arcum 3 o graduum, posita 

Tangente y/j Tunc enim Series illa evadit 1 - -1- 5^ - 

— etc. qu.a- cito convergit. Vel , si conjunges cum aliis Scriebus, 
Hi 


9 X 


pone circuli Diametrum = i, et u = - : et area lotius circuli erit 
harum trium Serieriim ^ 


aa /I* 

elc. h -5- — -r 

i 3 5 


rt' a' a' a* 

3 + 5 - y + 7^- 

n" a" a'- a' i>" 0” «” n” . 

— etc. 

7 9 II I 3 5 7 9 

Hic consideravimus Series quatenus adhibentur ad computandum totum 
('.irctilum. .Sed quando computanda- *unt partes ejus, tunc qu.Tlibct Senes 
habet proprium usum, et in suo genere optima est. Si datur Tangens satis 
parva vel satis magna, non recurrendum erit ad Sinum aliquem ut inde 
computetur Arcus, neque vice versa. Series dato congruens est atquatio pro 
solvendo proprio Problemate. 
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Credo Cl. Lethnilium, cliiiii posuil Seriem pro determinatione Co- simis ex 
Areti dato, vix animadvertisse Seriem meam pro determinatione Sinus 
Versi ex eodem Arcu; siijuidcm h:cc idem sunt. 

Neque observa.sse videtur morem meum generaliter usurpandi literaspro 
quantilutibus cum Signis suis + et — affectis, 



dum tlividit hanc S<‘riem t 

0 


zz 

2ahb 


data sit /, et / sulislituatur in Serie pro 2 , orietur vel ^ + ‘‘ 


^aab* 

Arca Hyperbolica 
BE, hic significata per r, sit affirmativa vel nega- 
tiva, prout jaceat ex una vel altera parte Ordi- 
natini applicator BC; si Area Illa in numeris 

P 

b iabb Ciaab* 

" 04^*- 

vel negativa. Hoc est posito a — i — b, et / logarithnio Hypcrbolico; 
numenis ei correspondens erit i + S' ^ affirmativus; 

et I *' ^ “*'* "legativus. Hoc modo fugio multiplica- 

tionem Tbeoreinatiim, qua- alias in nimiam molem crescerent. Nam v. g. 
illud niiicuin Theorema, quod supra posui pro Quadratura Curvarum, 
resolvendum esset iii Ia Theoremata, si pro Signorum varietate niultipli- 
caretur. 

Prteterca, qiiie habet Vir Clarissimus de Inventione Numeri Unitate 
majoris per datum f,n?arithtiiuni llyperboliciini , ojie Seriei y — 7^^ 

^ - IX Vx 3 X4 ^ 7777x3 

-t- ^ ^ 3 ^ ' 4 nondum percipio. Nam si unus, terminus adjiciatur am- 

plius ad Seriem yiostcriorem quam ad priorem, posterior magis appropin- 
quabit. Et certe minor est labor computare unam vel duas primas figuras 
adjecti hujus termini, quam dividere Uiiitatein per niimcrnin proileuntcin 
ex laiigarilliino Hypcrbolico ad multa {igiirariim loca extensum, ut inde 
habeatur numerus qii.Tsitus Unitate major. Utraqiie igitur Series (si 

duas dicere fas sit) officio suo fungatur. Potest tamen - ^ — 

f% * 

-I — /tr; c Series, ex dimidia itarie terminorum constans, 

i8 


e> i.xi. 
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o|>tiim.‘ aiHiibrri; siquidem lueo dabit seini-difUerenliani diiornin nunieru- 
riim, ex qua et ivclaiigulo dato ulerque datur. Sic et ex Serie t + - 

-+■ datur senii-stiniiiia niuiierormii , indeque etiam Nu- 

meri. Unde prodit relatio .Serieriun inter se , qua ex una data dabitur 
altera. 


Theorema de inventione .\rcns ex dato Cx)-sinn , ponendo Radium i, 

Co-sinum c, et Arcum ^6 — \/ a4c •+• la, minus appropinquat quam prima 

fronte videtur. Posito quidem sinu verso i>, error erit — + -I- etc. 

9 " '94 

I’otPst Heri ut i ao — -x-ji) ad i ao — 171/, ita Chorda au) ad Arcum; et 

•. . . 6n>Vaij . . c ' • . 

error erit tantum circiter; qtn semper inmor est quam 5 j minuta 

secunda, dum arcus non sit major quam /i.S grad. Et singulis etiam bisectio- 
Ilibus diminuitur ia 3 vicibus. 


Sories — = — 


ixax3 ixax3x4x5'*'i x a X 3 X 4 X 5 X 6 x 7 ■''PP*’' 

cari posset ad com|intationem tabula' .Segmentorum, ut observat Vir Claris- 
simus. Sed i-es optime absolvitur per Caiuonetn Sinuum. Utpote, cognita 
Quadrantis .Area, |)er continuam .Additionem nona- partis ejus habebis 
.Sectores ad singulos Decem Gradus in Semicirculo : deinde per continuam 
.Additionem decima- partis hujus, habebis Sectores ad Gradus; et sic ad de- 
cimas partes Graduum et ultra proceili potest. Tunc, radio existente "1, ab 
unoquoque Sectore et ejus complemento ad 180 gradus, aufer dimidium 
communis Sinus Recti, et relinquentur Segmenta in Tabulam referenda. 
C.a>lenim quamvis Series hic non prosint, in aliis tamen locum obtinent. 
Et quoniam hoc ad earum usum spectat , non gravabor'in aliquibus at- 
tingere. 

Constructionem Logarithmorum non aliunde peti debere credetis forte, 
ex hoc simplici processu qui ab, istis pendet. Per methodum supra traditam 
qua-rantur Logarithmi Hyperbolici numerorum 10, 0.98, 0.99, i.ot, i .oa : 
id quod fit spatio unius et .alterius horx. Deiii divisis Ia>garitbmis qiiatuor 
posterionmi per Logarithinum numen 10, et addito Indice a, prodibunt 
veri r.o)garithmi numerorum 98, 99, 100, loi, loa, m Tabulam referendi. 
Hi per dena intervalla interpolandi sunt, et exibunt Ix>garithmi omnium 
numerorum inter 980 et loao : et omnibus inter 980 et 1000 iterum per 
dena intervalla interpolatis, habebitur Tabula eatenns constructa. Tunc ex 
his colligendi enint Logarithnii omnium Primorum Numerorum et eorum 
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iniiltipliciiiiii, iniiioniiii (|iiam loo: ad quod nihil r<‘quiritiir prrler Addi- 
tionem et Substractioneni. Siquidem sit ^ 


' X II 


= I i. 


-»•185- ®- 3 i. t - «J. 


103 qB8 

6 '^'ifix»"' 




*I»I 7 ‘ _ 


= 5 «). 


.>883 _ 


2X8 


= 53 . ^ . 

11X17 i 3 X i 3 

!¥>14 _ yoL’ = 83 

n ■ 7 X ili 


= 73. 


I ~ 3x4«) "■ '4 ' 8x17 

8q. = 97- Kl habitis sic 


7 X 18 n ' 7 X 

Logarithmis omnium numerorum miuoniin quam 100, restat tantum hos 
etiam semel atque iterum per dena intervalla interpolare. 

Constructionis Tabulae Sinuum, a qua |H*ndet tota res Trigonoinctrica, 
fundametitiun optiuiiuu est coiitinua Additio dati Anguli 
ad scipsiim vel ad alium datum, l.tpote in .Angulo Ad- 
dendo UAE; inscribantur HI, IK, KL, I.M, MN, NO, 
OP, etc. aequales radio AB : et ad opposita latera demit- 
tantur perpendiculares BE, IU), IB, K.S, LT, MV, NX, 
OY, etc. Et Angulorum IIIQ, IRH, KIJ, EMK, etc. 
p differentia' erunt .Angulus A; Sinus HQ, IR, KS, etc.; 

, ■ et Co-simis IQ, RR, ES, etc. Detur jam aliquis eorum 

\i EMK, et creteri sic eruentur. Ad SVet MV demitte per- 

-'r pcndicula Tu et R/i; et (propter similia Triangula .ABE. 
I TEn, RM6, AET, AMV, etc.) erit AB. BE;: TE. En 


'I. 


i/. 



AB.AE::RT.S(|(= ^^ ^ ‘'^ ) ;;TE .Tn( = 


MV — KS\ 


a 

tiS 


Et 


MV 


Unde dantur Sinus et CosinusKS, MV, SE, EV. Et simul 
patet ratio continuandi progressiones. Nempe .AB.aAE 
;:EV.TM + MX;; MX.VN + NY etc : : MV.TE + XN 
:;XN.MV^-OY etc. Vel AB . aBE : ; EV . XN - TE 
;:MV.TM -MX MX. 0 Y-MV;;XN.VN -NYetc. 
Et retro AB a AIC ; : IJ>. KT 4- HR etc. Pone ergo AB 
e = I, et fac BE X TE =3 En . .AE X RT = Sn . Sn 
' — En = EV. 2 .AE X LV — TM = MX etc. Sed nudus 
est inventio Sinus et Co-sinus Anguli A. Et hic sub- 
I veniunt Series nostne. Utpote cognita ex superiori- 

bus Quadrantalis Arcus longitudine 1,57079 etc; et simul Quadrato ejus 

18. 
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.1. elc. ; ilivide Quadr.itum hoc |»‘r Qiiadratiiin luimcri expriiiieiitis 
rationem 90 Graduum ad Angulum A : et, Qiioln dicto z. Ires vel qiiatiior 

termini hiijiis Seriei 1 — - + ^ — h , elc. dabunt C>)>siiiiim istius 

^ 2 04 720 4 u 32 u 

Angidi A. -Sic primo qua;ri potest Angulus 5 Graduum, et inde Tabula com- 
putari ad Quinos (iradtis; ac deinde interpolari ad Gradus vel dimidios 
gradus, per eandem Methodum. Nam 11011 convenit progredi per nimios 
saltus. Dme tertia- partes Tabiilaj sic computata;, dant reliquam tertiam 
partem, per .Additionem vel Subtractionem, more noto. Siipiidem posito KT 
Co-sinii (io Graduum ; fit AK = SV, et BK — Mh. Tunc ad decimas et cen- 
tesimas partes Graduum pergendum est |ier aliam Methodum; substitutis 
tamen prius lyOgarithmis .Sinuum inventorum, si ejus generis Tabula 
desideretur. 

.Ad compulnm Tabularum Aslroiiuniicarum ^Vp/cW, posui fuiidanieiiium 
aliqiioil iii altera Epistola. Ejus Seriei tres primi termini et aliquando duo 
siifticiunt. Sed ad diversas paries Ellipseos divei-sa- ejusmodi Series aptari 
debent. Vel potius tales Series computanda; sunt, qua- ex data .Area Sectoris 
Elliptici BGE, immediate exhibeant arcam .Sectoris Circuli, cujus Angulus 
est DEG, Radius CB. Et habitis hisce, compulnm earum ad duos, tres, aut 
forte qiiatuor terminos, beneficio I.ogarithinoriim, haud gravius erit quam 
solita Resolutio tot Triaiiguloruni in aliis Hypothesibus : Imo forte minus 
grave, si Series prius debite concinnentur; siquidem unus Logarithmus e 
'fabula petitus determinet omnes istos terminos, addendo ipsum et ejus 
multiplices ail l.ogarithiiios datarum CueRicientium in promptu habitos. 

Qinr de hoc genere Tabularum dicuntur, ad alias transferri possunt, ubi 
rnliocinia Geometrica locum non oblinent. Sufiicit autem |H;r has Series 
computare triginta, vel viginti, aut Ibrie pauciores terminus Tabula; in 
debilis distantiis; siquidem termini intermedii facile interseruntur per Me- 
thodum quandam, quam in usum Galcnlatoriim fere hic descripsissem. .Sed 
pergo ad alia. 

1.XII1. Qua- Cl. Leihnitiii> a me desiderat explicanda, ex parte supra di-scripsi. 
Quod vero attinet ad Inventionem tcrniinonmi /<, 1/. r, in Extractione Radi- 
cis .Affecta- : primum )> sic eruo. Descripto Angulo recto B.AC, latera 
ejus B.A, CA divido in paries .a-qiiales; et inde normales erigo distribuentes 
angulare spatium in lequalia parallelogramnia vel quadrata, 
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qua; concipio denominata esse a dimensionibus duarum indefinitarum spt>- 
c^^runl, puta a' et /, regulariter ascendentium a termino A; prout vides 
in Fig. I . inscriptas. Ubi r denotat Radicem extrahendam ; et x alteram 
iiTdefinitam quantitatem , ex cujus potestatibus Series conficienda est. 
Deinde, cum .£quatio aliqua proponitur, parallelogramma singulis ejus 
terminis correspondentia insignio nota aliqua : el Regula ad duo vel forte 
plura ex insignitis parallelogrammis applicata (quorum unum sit humil- 
limum in columna sinistra juxta AB, et alia ad Regulam dextrorsum sita , 
c.Ttcraque omnia non contingentia Regulam supra eam jaceant '. .Seligo ter- 
minos /Equationis per parallelogramma contingentia Regulam designatos , 
et inde qu.Tro quantitatem Quotienti addendam. 

Sic ad extrahendam Radicem j', ex i — S.vf’ -t- ^ t ‘ — 70 '' a’ f’"*" bo* i"" 
-+- = o; parallelogramma hujus terminis respondentia signo nota ali- 

qua ; ut vides Fig. a. Dein applico regulam D£ ad inferiorem e locis sig- 
natis in sinistra columna; eamque ab inferioribus ad superiora dextrorsum 
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gyrare facio, donec alium similiter vel forte pitira e reliquis signatis locis 
coeperit attingere. Videoqne loca sic attacta esse .r*, xxjy et j*. E terminis 
itaque y'* — ’jaaxx)'jr + Ga' x* tanquam nihilo .Tqualihus (et insuper si pla- 
cet reductis ad n* — jw ■+-(> = o, ponendo y = v ijnx), quaero valorem r, 
et invenio quadruplicem, v'n.v, — ^nx , -4- y'aa.t, et —^xax, quorum 
quemlibet pro primo termino Quolientis accipere licet, prout e radicibus 
quampiam extrahere decretum est. 

* Sic y^natio y’ -t- avy -t- imr — .i’ — a«’ = o, quam resolvebam in 
priori Epistola , dat — a o’ nnj + y* =o, et inde r = a proxime : Cum 
itaque o sit primus lerininns valoris > , pono p pro ca'teris omnibus in infi- 
nitum, et substituo o -t- f>=jr. (Obvenient iiic aliquando difficultates non- 
nulla-; sed ex iis, credo, 1). Leilmitius, se proprio marte extricabit). Subse- 
quentes vero termini </, r, i, etc. po<lem modo ex mquationibus secundis, 
tertiis, c.Tterisque eruuntur, quo prunus p e prima, sed cura leviori; quia 
cieteri valores y solent prodire dividendo terminum involventem infimam 
potestatem indefinita- quantitatis a' per Coefficientem Radicis p, rp r aut s. 

Intellcxti credo ex superioribus. Regressionem ab Areis Curvarum ad 
Lineas Rectas, fieri per hanc Extractionem Radicis Affecta-. Sed duo alii 
sunt modi quibus idem perficio. 

Eorum unus affinis est Computationibus quibus colligebam approxima- 
tiones sub finem alterius Epistola-, et intelligi potest per hoc Exemplum. 

Proponatur /Equatio ad Aream Ilyperbola- : = .v -t- ^ .r.r 


,V 


+ 4' 


-t- = X' 

5 


etc. Et partibus ejus multiplicati 
3 


se , emerget = x’ j * 


5 

S " 


- .r' 


etC: 2* = X 

Jam de r aufero - i’, et restat 2 — 4 — L _ 


^ .t* etc. I* = .r'-|- a.v* etc. 2‘=x* etc. 


addo et fit s ■ 


tat 2 r-* 

7 


~ .V* — ’ etc. Huic 

■ i’ ,T -f- 7 X* + ~ ,v‘ etc. Aufero -4 2*, et res- 

1 n 7.4 4“ 

= X 1- x‘ etc. Addo — 

•>4 I ao 1 10 


M * 

-2* etc. 


' -1- — 2* =. .V (luamnroxiine; sive .1 =2 2’ z’ ■ 

1 7.0 ' ' 2 0 


2», et fit 2-i:> 
2 

J_.« 

a4‘ 


Eodem modo Series de una indefinita Quantitate ui aliam transferri pos- 


Hanc vide 1 1 '• 

' l<l rsly |iiig. 63. 
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sunt. Qiirinadmodiim si posito »• Radio Carculi, .r Sinu recto arcus i, et 

.1 -H -4- etc. l.ongitudine arcus istius; atque hanc Seriem a sinu 

recto ad Tangentem vellem transferre : Qua*™ longitudinem Tangentis 

■ 1 et reduco in infinitam Seriem — H etc. Vocetur luec 

>jrr—xx arr 8 r* 

3x* 

quantitas (. Colligo potestates ejus t’ = .v* + — etc. f ‘ = .»* ■+■ etc. .\ufero 

yJ 3 I * % 

autem / de i, et (i) restat - ~ ~ "j ~ ~ Addo ^ et fu i-t-t- 

^ gX* + etc. Aufero g t*, et restat x — / -t-gt* — g/*=o quamproxi- 

me. Qiiare ej>t i = t — g — g I’ — etc. Sed siquis in usus Trigonometricos 

me jiississet exhibere expressionem Arcus per Tangentem; eam non hoc 
circuitu, sed directa methodo qiia-sivissem. 

Per hoc genus Cumputi colliguntur etiam Spries ex duabus vel pluribus 
indefinitis quantitatibus constantes; et Radices affectarum /Equationum 
magna ex parte extrahuntur. Sed ad hunc posteriorem usum adhibeo po- 
tius Methodum in altera Epistola descriptam tanquam generaliorem, et 
(Regulis pro Elisione superfluorum terminorum habitis) paulo magis ex- 
peditam. 

Pro Regressione vero ab .\reis ad Lineas Rectas, et similibus, possunt 
hujusmodi Theoremata adhiberi. 

Theorema i . Sit r = -i- b)y + (J* -+- i(y' -L ey' etc. Et vicissim erit_^= 

* 6 , 0 . bh — ac - 5abc — 54’ — aati , iaacc — - 

- — -I» H ^ I> + j z* H ’ Z» 

17 a* a’ a' 

-t- etc. Exempli gratia. Proponatur lEquatio ad Aream Hyperbolae , 
2 = ; — ‘-i -L ^ ^ eti*. Et substitutis in Regula i pro - pro 6, 

^ pro r, — ^ pro rf, et ^ pro v; vicissitn exsurgit, ; — z-h -zz -4- 

lx‘+etc. 

Theorema a. Sit i =: n)- -t- dy'+ fy* + etc. Et vicissim erity= 

s b , ibh — ac Sabe — aad—iyb' 55b'—55abbc+ioaabr/ + 5aafc — a‘e , 

; z'-t - :’-t X* 

a a* tt' a a** 

■+■ etc. Exempli gratia. Proponatur ^Equatio ad Arcum Circuli z=y-\- 

3 r* 5 r* i 3 

^ -f- 7 — -h — clc. Et substitutis in Recula i uro a. p — pro 6, — • 

Orr Il 2 r* ^ • t)rr * ’ 4® r* 


lO [(Ponendo i pro r.)] Inierpoiattoiu 
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iirfj f. pro il elc. ; orielur r — z — h i >- ptc. 

• iiar* * ' br/- 17.0 r* 5o4o r* 

Alterum modum regrediendi ab Areis ad Lineas rectas celare statui. 

Ubi dixi, omnia pene Problemata solubilia exislere; volui de iis prae- 
sertim intelligi circa qua< Mathematici se bacleniis occuparunt, vel saltem 
in quibus Ratiocinia Mathematica locum aliquem obtinere (lossunt. Nam 
alia sane adeo perplexis conditionibus implicata excogitare liceat, nl non 
satis conqirehendere valeamus; et multo minus tantarum computationum 
onus sustinere quod ista requiretur. 

.Attamen, ne niniium dixisse videar, inversti de Tangentibus Problemata 
sunt in potestate, aliaque illis difficiliora. .Ad qiw solvenda usus sum du- 
plici Methodo; una concinniori, altera generaliori, lltranique vis‘um est 
mipne.sentia literis transpositis consignare, ne propter alios idem obtinen- 
tes, institutum in aliquibus mutare cogerer. * 5mc</re lotfjh iai4/3iH lon 
tirw^/r^siit ioi'3.r; i i a/)3c(W loeiej ioi// 4 m 7 n 60 3;i 3(/6r iif^e.r, 
'ianrfte<fb6i^lflin5n 8 o(//| r 3 s 6/4u,ani/(/<eeeeeemmHi/inf)o/«r?i,«ssUiiii. 

Inversum hoc Problema de Tangentibus, quando Tangens inter punctum 
contactus et axem Figura' est dat.T longitudinis, non indigrt his Methodis. 
Ust tapien Curva illa Mechanica, cujus determinatio pendet ab Area Ily- 
pcrbolii’. 

fjusdem generis est etiam Problema, quando pars Axis inter Tangentem 
et Ordinatim applicatam datur longitudine. 

Sed hos ca.sus vix numeraverim inter Indos * natura'. Nam quando in Tri- 
angulo Rectangulo, quod ab illa Axis parte et Tangente ac Ordinatim-ap- 
plicata constituitur, relatio duorum quorumlibet laterum per jLquationem 


* Id Una MctUodu% cansHtit in extractione fluentis quantitatis ex (rquatione simul invnl- 
•rw/r ^fluxionem ejus: altera tantum in assumptione Serret pro quantitate qualibet incognita 
cx qua reetera commode derivari jMSSunt^ et in collatione terminorum homologorum aequa- 
tionis resultantis^ ad eruendos terminos assumptae Seriei. An;4lysin(i) (>cr Flii<*nU*scl canini 
Moincnla in apt|ualionibt» tam iniimtiii qnam Gnitis, ?fr*%'tont.s iri liis KpiMolis ad Regulas 
<|iialiior rtNluxit. Per primam eictralnUir Fluens cx llinnmiis, adeoqne rx srf|uationilnis r]iii> 
lniscunc|ue non alTcrlis in S<Tte inGnila, et Momentum flncnli» simul pn>dit» c|iioevanescenU‘ 
Series in »{nationem Gnilam redit. Per smindain extraliiliir Fluens ex «rquttionibus afrertis 
Fluxionem nou involventibus. Per tertiam extrahitur Fluens e\ upqiiationibus aHectis Flu> 
'xionem simnl involventibus. Per i|uartam emitur Fluens ex Conditionibus Problematis. Re- 
gni» dinr prirn» io jirlncipio EpUtoI» superioris, dine nltim» in Gne hujus pomiDliir. Harum 
' Regularum .Vm7o/r«m esse inventorem primum nemo dubitat. 

( 1 ] ( inversam. ] InterpolatioD. 

' Vnir la note h Ia page i3o. 
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quamlibet definitur, Problema solvi potest absque mea Methodo Generali : 
Sed ubi pars Axis ad punctum aliquod positione datum terminata ingre> 
ditur Vinculum; tunc res aliter se habere solet. 

Communicatio Resolutionis Affectarum .Cquationum per Methodum Lcih- 
nilii, pergrata erit; juxta et explicatio quomodo sc gerat, ubi indices po- 

i • i J- 

testatum sunt Fractiones; ut in hac ,£quatione 20 -t- .r’ — —y' ',= «; 


I J i_ 

aut Surda- -j- Quantitates, ut in hac i- ’ -1- : ubi v"a et y'7 non de- 

signant Coefficientes ipsius .r, sed indices Potestatum seu Dignitatum ejus; 


et 



indicem Dignitatis Riiiomii .r*’ -t- .r*". Res, credo, mea methodo pa- 


tet; aliter descripsissem. 

Sed meta tandem prolixa- huic Kpistoh-e ponenda est. Litene sane Fxcel- 
lentissimi L>'ib»iui valde digtue erant, quibus fusius hoc Responsum darem. 
Kt volui hac vice copiosor es.se, quia credidi amceniora tua negotia seve- 
riori hoc scribendi genere non debere a me crebro interpellari. 


Tui Studiosissimus 


h. Miwloii. 


Excerpta ex EpiitoUi D. Collins ad D. Newtoniuii, Lxmdini 5 Martii 1677 t-tv 
data. Intcqra autem extat inipne.vsa iit Tomo tertio Opentm D. Wallisii 
/Miq. 6.j6, etc. 

Clariisime f'ir. 

Aderat hic D. Lcihuitius per unam Septimunain, in mense Octohrii; in 
reditu suo ad Ducem Haiioverw; cujus literis revocatus erat, in ordine ad 
quandam Promotionem. 

Dixit Ixdlmitim , se posse et velle consilia impertire, pro obtinendis ,Se- 
nebtis, absque Speciosa Extractione Radicum d-iquationum alfeclarum, 
modo quis velit laborem illum obire. * 

Et consequenter ad hoc, (postquam ego D. Bakentm ipsi nominaveram), 
literis ejus ad D. OUknburgum , t\a.X\s Aimlefodami, ^ Aovemb. l(>76, ha-c 
scribit. 


t [ Surclus iiidii-n D. Lribniiiat in Eiiislula scqiicnle mulavil in tlurnu-s, d inde natus rsl 
ralculus cxpnm-ntiai». ] Addiliun. 


'9 
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X D. Collinio li.TC qiwso coininiinica. Dixit ille mihi D. Bakcnnn, docliiin 
o adiiiodiini et iiidiislriiuii apud vos Aiialyliciiiii, utilibus consiliis exe- 
« queiidis parem esse. F.legi ego imum pr:e reliquis utile et facile. TJimi- 
« riiin, .Methodus Tangentium a Slu-iio |ml>licata nondum rei fastigium te- 
'■ net. Potest aliquid amplius pnestari in eo genere , quod maximi foret 
X usus ad omnis generis Problemata ; Etiam ad meam (sine extractionibus) 
u /Kquatiouum ad Series reductionem. Nimirum, Posset brevis qumdani 
V calculari circa Tangentes Tabula, eonsqiie continuanda, donec progressio 
X Tabuhe apparet; ut eam .scilicet ipiisqiie, quoicsque libuerit, sine calculo 
o continuare possit. , 

« Auiileloilnmi cum UmUlcnio locutus sum; cui negotia civilia tempus 
X omne eripiunt. Est enim ex numero la urbis Consulum, qui subinde 
X imperium obtinent ; Nuper Ciousul Regens erat ; nunc Thesaurarii 
X munus exercet. Praeclara admodum in ejus Schedis superesse certum 
X est. Methodus Tangentium a Simio publicata dudum illi fuit nota. 
I' \mphor ejus Methodus est, quam qua’ a Simio fuit publicata. Sed 
X et Quadratura Hyperbol.T Mrrcaloiis ipsi jam Anno i 6 fia innotuit. » Hac- 
tenus I.eihnilitis. 

/'. cV. Exemplar Epistola- tiix- (quatuor schedarum) nondum est ad D. 
Lfihnilinm missum : Sed, intra .Septimanam, est quidam hinc profecturus 
itanovcrnm, qui tum illud tum libros quosdam laturus est. 


ixu. Cfiislola />. I.eibnitii atl D. Oldenburgiim, ai Junii if>77 data, cum 
l). Newtono ronimimirnnda. Cujus e.rfnf(l) exrmplar manu D. Collins 
descriptum . 

Amplissime Domme, 

.Accepi Literas tuas diu ei|>i'ctatas, cum inclusis iVciefonionis sane pul- 
cherrimis; quas plus semel legam cum cura et meditatione; quibus certe 
non minus digna; sunt quam indigent.' Nunc pauca'qua; festinante oculo 
' obeunti incidere e vestigio annotabo. 

Egregie placet, quod descripsit qua via in nonnulla sua elegantia sane 
Theoremata inciderit. Et qua- de ICallisianis Interpolationibus habet, vel 
ideo placent, quia hac ratione obtinetur harum Interpolationum Demon- 


(i) \Et autographum rt. ] Inlprjmlalioii. 
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Stratio, cum res ea antea ((|iioil sciam) sola inductione *liiteretur; tametsi 
pars eorum per Tangentes sit demonstrata. 

Clarissimi Simii Methodum Tangentium nondum c.sse absolutam Cele- 
berrimo Netulono assentior. Et jam a multo tempore' 
rem Tangentium longe generalius tractavi; scilicet 
per dirTereiitias Ordinatarum. NempeT 1 15 (interval- 
lum Tangentis ab Ordinata in Axe sumptum) est ad 
iB iC Ordinatam, ut iCI) (ilifferentia duarum Ab- 
scissarum A iB, A aB) ad Da(i (dilTerentiain duarum 
Ordinatarum iB iC, aB aC'. Nec refert quem angu- 
lum faciunt Ordinala'ad Axem. Undeputet,nilnlaliud 
esse invenire Tangentes, quam invenire Uilferentias 
Ordinatarum, positis differentiis .Abscissarum (seu 
iB aB = iCD) si placet aqualibus. Hinc nominando 
-)-in posterum, d; dilferentiam duarum proitimarum / (nempe A iBet AaB); 
et d.v seu D aC diffeixmtiam duarum proximarum .r (prioris iB iC, poste- 
rioris iB aC.) ; patet d j ’ esse ijdj ; et tl/’ esse dj', etc. et ita porro. Nam 
sint dux proxinne sibi (id est, differentiam habentes iiilinite parvam) scilicet 
.A I B = / ; et A aB = / -(- dy. Quoniain poiiiinus dr’ esse differentiam qua- 
dratorum ali his duabus rectis, diapiatio erit d»’= /’ -i- ai d) t-drdr— 

■Seu omissis — /’ qua' se destruunt, item omisso quadrato quantitatis in- 
finite parva- ; oh rationes ex .Methodo de Maximis et Minimis notas), erit d» ’ 
= a/ dj . ' Idemque est de exteris [yotentiis. Hinc etiam haberi possunt dif- 
ferentia? quantitatum ex diversis indefinitis in se invicem ductis factarum : 
ut d/.r erit = j-d.v -*- vd/ ; et ilf’.r = a.i rd/ -t- /’d.i , Hinc si a-qiiatio /i -t- 
lij -t- c.i -t- dy.i -t- et ’ -4- /i’ -t- -(■ /i) i’ etc. = o; statim habetur Tan- 

gens Curva' ad quam est ista ,'Eqiiatio. Nam ponendo AB=:_r, et A aB=r r 
r d/ (scilicet . quia iB altseu iCl) = d/l; Itemque ponendo iB iC= r, et 


* tdem fedi t). Barrini' in ejus l,ecl. lo, Anno ltit>9 impressa, iilque rakiilo rontiniili. 

T Ccepit igilnr \y^J^tbnitius liocipsii lemjHtii' Melljudiim difTerennaleni enni amicis scriplo 
i iirnmunicarc ; tectis prius qu» JVrwfunus dc hac Metliodd in dnalnis Kpbtolis scripserat , 
la-clisfnrtean et aliis yeivtoninnii sub finem Anni 167G, ubi doiniim per Irmtiinitm redibat. (I) 
* (i) [Quo temjmrf Pra'lt'ctiones Barmrii seciim tulit.) .Additiiin. 

" Id est, Si secundus terminus Binomii sil differentia primi termini, secundus Icrminns 
poicutiir Binomii erit differentia potenti». Hih- est fondamentuin Methodi differentiatis a 
Acthmrfo jam positum. Kt hoc idem fumlamentum Metluuli sute AVic/unitr Anno 1669 po- 
suerat in Analysi supra imprtssi, page 19'. Persimilibus calculis Vcw/curne Mumeula, et 
tribaillus Differentias rullegeruni, et discrepant solum in rerum nominibus. 

• /rf M/, pi”. 73. 

■ 9 ' 
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ali 2 (>= i 4- il i' (scilicei, (jiiia aCD — dx), El quia railem .i-quatio exprimit 
quoque relationem inter A uil et aR aC, qua- eam exprimebat inter A iB et iB 
iC; -j-Tiinc iu a-quatione illa pro_>- et .v substituendo d^', et a -t- dx, fiet 
" + Aj- 4- « 4 ifyx 4- ey' 4- yj’ 4- 4-/i.ra’ cir. 

/xl » 4 - <-cl jr 4- d X 4- e rj- <1 / 4- ?/xdx 4 ^giyAy 4 - a Ax_r dxelc. 

•4-rfxd/ 4- ?/’dx 4 Ax’d_*- etc. 


4rfdxd_r4rd^i d > 4/‘d.rdx 4 ^xd/d/ 4 Ai dxdx 
esi quantitas communi roorr. 4 ayy- dj dx 4 aAxdxd_y cIc. 

d est nota DifTcrentiic. 4^dxd_rd^4 Ad_vdxd r 

Ubi, abjectis illis qua- sunt supra primam lineam, quippe nihilo aequalibus 
|M>r a-quationem pnecedentem ; et abjectis illis qua- sunt infra secundam, 
cpiia in illis ditat inrniite parva- in se invicem ducuntur; hinc restabit 
tantum xqiiatio hate /ulv 4cd.r4</jdx etc. = o, quicquid scilicet re- 

4 </.rd/ 

peritur inter lineam primam et secundam. Et mutata a-quatione in ratio- 

• X hrv etc. , , 

* Id est 

etc. 

iCD T iB \ .. r 4drelc. T iB 


1 c . ‘b* c4rfr4*/x4 gr' 

netu seu analogiam, net — 3^ ~ 


d r — iB 7.B, sou • 
quia - 5 ^ seu y 


- _ Lil. 

iBjC 


. r 4 rfrcic. 

erit i — — ; 

A 4 ntrete. 


iB iC 


Quod coincidit cum Regula Stusiana, nsteiiditqiie eam statim occurrere 
hanc Metliodiini intelligenti. 

.Sed Methodus ipsa (priore) nostra longe est amplior. Non tantum enim 
exhiberi potest, cum pliircs sunt litene imielerminala- quam y el x (quod 
s.-epe fit maximo cum fructu); Seil et tunc utilis est cum interveniunt irra- 
tionales, quippe qua' eam nullo iiiorantiir modo, neque ullo modo necesse 
est irrationales tolli, quod in Methodo Sltmi necesse est. et calculi difflciil- 
latem in immensum auget. 

Quod iitappareat, tantum utileerit in irrationalilalibus simplicioribusrem 
explanare. Et primum sit in simplicissimis generaliter. Si sit aliqua potentia 
aut radix X*; erit d .r' = i.t* 'da'. 

Si I sit seu si .r' sil \1 x, eritd.i',seu hoc locod u .\ = - .v"i dx seu 

j T ' I > , a^x 

ut notum aut facile demonstrabile. 

Sit jam Binonium,utv'* : n 4 fq'4- etc. quaeritur d \ : o 4 Ay 4ty*etc. 

seu dx-', posito^ = et n4Ay4-cy* etc. = x. Est autem dx=Adj' 


-f Calculus etiam in Ilis Exemplis allatus a calculo iVcH-mnin/iu in solis nolarum rorimilis 
differt, sed nolis mimis aptis obscurior redditur. 
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■ I - Adr + ifrd rete. .. , ,, , , 

- 4 - a elc. hrgo <1 .i’ seu — j- = — ' • Eadem .Meihouus 

3 X* 3 X " + Ay + cr’ etc. I * 

adhiberi potest etsi Radices in Radicibus implicentur. Hinc si detur arqua- 

tio valde intricata, ut a -t- 6 .v ’ : i + y + /i.r“ r 4-_r v ' — r = o. 

•\d aliquam Curvam cujus Abscissa sit y (AB), Ordinata .t (RC), tunc 
Eqiiatio proveniens utilis ad inveniendam Tangentem TC, statim sine cal- 
culo scribi poterit; et erit haec 

br 


fi d X y/j’ 


I -*-j 


Ad) 


a \ jr' -f- A V * : I -e j- 


^ X a j d/-!- — ^ — 


3X I 4- J-l* 


-I- /i.r* d ) 4- a /i.r/d ,v x + y\' ~ T 


byx' . . 

— X ajd >• + d;- yi—j — 
’V.r‘-t-r V ' — 7 


» cl r 


1 V^I — 7 

Seu, mutando Quotientem hanc inventam in Analogiam, erit — d ) ad tii, 
seu T ili ad iR iC, ut omnes provenientis icquationis termini per d.i mul- 
tiplicati, ad omnes ejusdem terminos perd > multiplicatos. 

Ubi sane mirum et maxime commodum evenit, quod d 7 et <l.e scinper 
extant extra vinculum irrationale. Methodo autem Sliisimia omnes ordine 
irrationales tollendas esse nemo non videt. 

Arbitror, qua; celare voluit IVetutonui de Tangentibus ducendis, ab his 
non abludere. Quod addit, ex hoc eodem fundamento * quadraturas quoque 
reddi faciliores, me in sententia hac conlirmat, nimirum semper figura' ill.-r 
sunt quadrabiles qua; sunt ad iEquationem Diflerentialem. .Equationem 
Differentialem voco talem qua valor ipsius d.v exprimitur, qiueque ex alia 
derivata est qua valor ipsius x exprimebatur. Exempli gratia ; sit .\Bz=^. 
A 4 - f/ rfr’ -t- elc. 


EB = .r; ponatur - 


V 


; . Quaeritur Quadra- 


l+bjr- 


e/’ -t- 3 4- ^ ey' elc. 


tura figura' AREA (quanquam forte saepe tale Trilineum non sil proditurum 
quale hoc schemate depinximus). Describatur alia Curva A(i, talis ut BC 
[quae] sit 




l-hby-h- ey' 


■ 3 '^ 7 '+ I elc. 


* Characteres Methodi ficM^toni Leihnitiu^ hic enumerat, et {gaudet se in MrthoHnm inci- 
disse eiii Characteres hi omnes competunt. Fatetur eibm Nrwtonum intellexisse facilem qua- 
draturam Figurarum qu?c sunt ad iEqualionem Differentialem. Vcl doceat Methodum albm 
in rerum natura extare cui Characteres hi omnes competunt, vel desinat negare se in Me- 
thodum yrn'toni incidisse. 
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[ipsius Ordinatam] signiBcet; et Rectangiiliiin sub recta AV rcpra-scii- 
taiite Unitatem constructionis , et sub ordinata 
nova BC, a'quabitiir figur:r ABEA. Ejusmodi Theo- 
remata condi possunt infinita : Imo pleraque sub 
^ gencrallissimis quibusdam complecti. Licet nihil re- 
fert sive Series ha- prwlucantur, sive ubilibet finian- 
tur. Unde patet hanc unicam Regulam pro infinitis 
Gguris quadrandis inservire, diversie plane natura- 
ab iis qua- hactenus quadrari solebant 

Pulcherrimic sunt illae Series IVfwlimiaiue qua- ex Infinitis in Finitas de- 
generant; qualis illa est quam exhibet pro Extractione Radicum Binomii, 
aut ejus Quadratura. Quodsi in ipsius generali illa diqiiationis Affect.a- 

indefinitae Extractione, cum sit .v = ny -s- hy* + cr' ctc.,etr fit ^ etc., 

vel y = - — ^ etc. : idem pra-stari posset ; ut scilicet, inter extrahendum 

radices ex leqiiationibus aut binomiis, invenire liceret Radices rationales 
finitas quando ea- insunt, vel etiam irrationales: Tunc dicerem .Methodum 
•Serierum infinitarum ad summam perfectionem esse perductam. 

Opus ess^’ tamen praeterea, discerni posse varias a-quationis ejusmodi 
Radices: Item necesse esset, ope Serierum, discerni a-qiiationes 1'ossibiles 
ab lm|iossibilibus. Quoilsi h.vc nobis obtinuerit Vir in his studiis maximus, 
atque effecerit scilicet ut possimus .Seriem Infinitam convertere in Finitam 
quando id fieri potest, aut saltem agnoscere ex quanam finita sit deducta : 
Tunc in methodo .Serierum Infinitarum, qu;e Divisione et Fixtractione inve- 
niiintur, vix quicqiiam amplius optandum restabit. Hiec, si qiiisquani mor- 
talium, certe NewltmiLs prirstare poterit. Fjideni credo opera efficietur, ut, 
ex multis Seriebus Infinitis, possimus deligere maxime naturales ; quales 
haud dubie ili* erunt , qu.T- ita erunt comparata-, ut, cum fieri potest, 
atque opus est, degenerent in Finitas, .\tque ita egregie apparebit .Metho- 
dum Extractionum per Series Infinitas minime indirectam, sed maxime 
Naturalem esse. 

V- i.xviii. Problema est perelegans cujus meminit. Curvam describere qua- per data 
qua-ciinque transeat Puncta. Httddenius mihi Amstrlodami dixit, posse se 
Curvam dest:ribere Analyticam, seu certa jEquatione uniformi l unstaiitein, 
qii.T Faciei Hominis cujusdam noti lineamenta designet. 

Oeteriiin qiuerendum est, an hoc .Vcin/o/m.- iiitelligat de Punctis Iuli- 

• N** fifSffhrobotut . 
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nilis; nl si sit Axis A iR aA aR 3A elc. in infliiituin proclucfiis; ef diia' 
curv.T d,il,T inRiiita; Analjiica-, iina A iC a€ 3C, 
elc., altera A aD 3Detc.;si ponamus A iR. iR aA, 
aA aR, aR 3A, elc., inter se et dal;e cuidam qtiaii- 
filati F leqiiales; QnaTituran dari possit Curva Aiia- 
lytica, seu .-Equationis capax, qu:e in inruiitum pro- 
ducta transeat (alternis) per puncta iC, aD, aC, 
3D, 3C, etc. hWmatiin alicubi scribit, se Methodum 
habere per quam Curva inveniri possit, cujus pro- 
prietas specifica data non pertineat ad unum Punc- 
tum, ut vulgo fit, cum Ordinatm referuntur ad partes 
Axisj sed ad duo quailibet simid, vel etiam ad tria qua-libet simul, etc. 

'Qua; de variis .Seriebus suis et nostris examinandis atque inter se com- 
parandis dicit Clarissimus iVcwlonus, in ea me immergere non audeo, ante- 
quam in gratiam cum Analysi rediero : tiam harum rerum vestigia in animo 
meo prope nunc oblitgrata sunt. Agnosco interim pulcherrima et utilissima 
ab eo annotari. Eleganlissima et minime expectata est via qua seriem 

meam - f — 4 1 * -(- = P etc. deduxit ex sua. 

I i 5 

Quod ait, Problemata methodi tangentium Invers.a', esse in p.jtestate; 
hoc arbitror ab eo intelligi per Series scilicet Iidinitas : -}-Sed a me ita desi- 
derantur, ut Curv,T exhibeantur Geometrice quatenus id fieri potest, sup- 
positis ( minimum) Quadraturis. Exempli causa. Cycloidem deprehendit 

* Vide pag. 4a, lin. 7, 8 ; el pag. 4!>, l>n. aa sv<l- '. 

t Dixerat Anatysin beneficia tequalioniiin infinitanini ad omnia pene Proble- 

mata M-se extendere (pag. 55, lia. penuU. ’) Reapondit Lcihailius ; Multa esse Protilemala 
usque adeo mira et implexa ut neque ab aequationibus pendeant neque a quadraturis, qualia 
sunt Problemata Methodi Tangentium inversai elc. pag. 65, lin. i5*. Rescripsit A>(t*ron«x, 
ifieersa de Tangentibus Problemata esse in potestate , atiagae illis difficiliora ,• ad ijnie 
solvenda se usum esse duplici Metbado etc. pag. 85 *. teibniuus vero nc quid a Newtonu 
jam didicisse videretur, regerit soliiliuncm a Netvfono intelligi per Series in/initns : sed a sc 
ita desiderari ut Curvat exhibeantur Geometrica; quatenus id /icri potest. In priore bpistola 
negaverat Analysin Newtonianam per .Aquationes Infinita.s ad liare Problemata extendi. Jam 
negat se negasse, el verbis prioribus nubem obducit, quasi inversum illud Problema suo sensu 
non solveretur, nisi Curva: exhibeantur Geometricae quatenus id fieri potest, et Cttrva qu» 
sui ipsius Evolutione describitur, inveniri pnssit per eandem solutionem. 

‘ Id est, pag. gti, lin. t et a, et pag. <jq, lin. 9 et seq. 

' Id est, pag. 109, lin. a3. 

• Idesi, pag. ISO, lin. 7. 

■ Id est, pag. i44> lin. 10. 
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Huiimius sui ipsius Evolutione describi : Uiflicile autem fuisset, credo, sol- 
vere hoc Problema, Invenire Curvam qua; sui ipsius Evolutione describitur. 
\eqne refert quod Curva; Descriptio quadraturam C.irculi supponit : Et 
boc Problema etiam ex eorum est numero, qua’ voro Methodi Tangentium 
Inversa'. Ita inter Methodos Tangentium Inversas generales est. Invenire 
Curvam Analyticam cujus Eongitudiue.s sint Areis data* figura-. Curva 
Vnalvtica coiiqm-heiisa;, proportionales. Contrarium enim dudum pos- 
sumus. Quod problema arbitror non esse Insolubile, et videtur non cou- 
leinnendiim ; Facilius enim est Lineam quam Spatium organice metiri. Et, 
rerlucfa Spatiorum dimensione ad dimensionem Linearum, solis Filis in 
rectiuu extensis Mechanica fieri poterit Constructio; et .Spatia poterunt in 
data ratione secari instar Linearum rectarum. 

(auu ait Xcivloims, investigationem Curvir, quando Tangens, vel inter- 
vallum Tangentis et Ordinata; in Axe sumptum, est recta constans, non 
indigere bis Methodis : innuit credo se iutelligere Methodum Tangentium 
Inversam generalem in potestate esse per Methodos Seriorum appropinqua- 
livas; in hoc vero casu sjieciali * non opus esse Seriebus. Figo vero Methodum 
qiiaTebam qua; accurate Curvam quaesitam exhibeat, saltem ex suppositis 
Quadraturis; et cujus ope ejus /liquationem, si quam habet, aut aliam pri- 
mariam proprietatem possumus invenire. 

Quod ait , Problemata in quibus datur relatio inter duo latera Trian- 
guli TBC semper posse solvi : Id verum est; at ex 
f meis quoque artibus fluit ; ac siejie, ne Quadraturis 
quidem accitis, simplici Aualytica /Equatione pra;stari 
potest, l I, si BC posita ,i, sit TB = hx + c.t’ + itx*, 
qua-ritur Qualisnain sit haec curva qua- hanc Tangen- 
tium habeat proprietatem : id est,Qua-nani sit ;Equa- 
tio relationem exprimens inter AB seu /, et BC seu a . 

Aio eam fore y =: l>x -h - r.j’ -;- 4 f/.i’. .Si fuisset 
•' a 3 

TB = « -t- bx -h c.v’, opus fuis.set (.Juadratura Hyper- 
bol.e ad inveniendam Curvam qua;sitani. Generaliter 


i> 



* Hor iioii dixti ycwtoMUbi M ti pi-r»{iicue diis.ii Problema in hoc casu noii indigere Mcthu> 
dift duabus generalibus, quas literis transpositis colaverat. Vide pag. 8t> . 

t Per artt-s suas iotelligil Methodum dUTercnliaiem, ut patet cx calculis quos subjungit, 
l^bi Kpislolam priurciii scribebat, Problcniu dc Curva invenienda, in qua utUTvaltum Tan< 
gentis et Ordinat» in A\c sumptum sit recU constans, vorabat Ludum natur», et ejusmodi 
I f(t c*tf ]>ag. I (5, lin. J . 


Digitized by Googie 



( '53 ) 

aiilero, quomodocunque datur relatio inter duo ex lateribus Trianguli, 

(quod ego Cbaracteristinun, oh crebros usus, vocare soleo) seinper, suppo- 
sitis Quadraturis Figurarum Analyticarum, haberi potest Curva quiesila. 

Quod tamen nescio an pra'ter IVeuUomim praestiturus sit qiiisquam. 

Mea Methodo, res unius lineola- calculo peragitur ac demonstratur. Sed 
et rem infinitis casibus pnesfare possum, tametsi ipsa r seu AfS ingrediatur 
in ipsius TB expressionem. Ut, si si.t TB = hx + c.r’ -t- d\‘ — j, fiet Aiiquatio 

C.urva- ja = hx ^ r.r + .j iLi^. [ Foile hymituin, TB = h + r.v -t- dx* — y, 

fiet iFtuialio Ouvee , = f/a -f- ^ c.v’ -4- j f/.v’. ] Itaque si habeatur valor’ 

ipsius TA, ex BC haberi poterit Curva. 

Quod vero ait Cl. Netuloims * non a-que rem procedere si detur relatio 
ipsius TB ad pariem axis, seu ad AB vel y, ad hoc respondeo; mihi irque 
facile esse invenire Curva; naturam vel .rquationein , si detur relatio 
ipsius TB ad AB, quam si, ut ipse requirit, detur relatio ad BC. Ge- 
neralem vero methodum Tangentium inversam nondum quod sciam 
habemus. 

Sunt et alia Problematum genera qua- hactenus in potestate non habeo, i.xix. 
quorum ecce exempla. Siiit dua- a;quationes x’' -h = xy, et a-'- 4 - y^ = x 
-t- y. Dua; suntiincognita- .r, dua-qne ad eas inveniendas a-quatioties; 
qua-ritur valor tam unius quam alterius litcra-. Talia Problemata vel in nu- 
meris vel in lineis solvere difficillimum arbitror; si tamen de appropinqua- 
tionibus agatur, puto posse iis satisfieri. Si quam huic difficultati Lucem 


Problemata mira et implexa ab trquationibus pendere noluit. Respondelwt Neuttmm hoc 
Problema tion csm? ludum natura*, sed iibi datur reUliu quavis inter ordinaUm, cl tangen- 
Irm, et intervallum iilritisqiic in Axe siunptiim, semper posse solvi, idqiie absque sua 
Methodo generali; nempe per FInxionum methodum simplicem cl Quadraturam Curva- 
rum. Jam rescribit Lcibnitias, Id verum esse^ at cx ejux tfnoffue ortibus fluere^ (id est 
ejusmodi Problemata ab ;e(|ualionibus suis {icnderc) et triangulum TBC, ob crebros usus, 
Characteristirum vocat, quasi haec ipsi dudum innotuissent. Hujusmodi problemata ab 
irquationibus non pendere anno superiore scri|>sit: jam fluunt horum solutiones ex ejus 
artibus, ac saepe ne quadraturis quidem accitis; simplici analjtica arquatiune (dilTerentia)i 
scilicet) |)cragtintur. 

* Dixerat ik^etvtonus quod ubi relatio duorum quorttmiibri laterum Trianguli definiretur 
f>er fKtf nationem ^ Pmblema solvi potest absque generali ejus Methodo quam literis transpo~ 
sitis celaverat, sed ubi pars Jxis vel dbfcisscB ingreditur vinculum res aliter se habere solet, 
id. est, indiget ejus Methodo generali, prarlerquam in particularibus qiiihusilam. Lribnitias 
ad |)artiriilana ilia alludens sibi <eque facile esse invenire Curva* naturam vel arquationem in 
utroque casu. Quibus verbis inanifestumest solutionem generalem ei nondum inootiiisae. 

ao 
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afferre potest NewUmiti, pro ea f|ua pollet ingenii vi, imiltiini ^nalvsim 
promovebit. 

Analysis quoque Dii>i}ltni>ltm, seu solutio Probleinahiin in numeris ralio- 
naliliiis noniliiiu perfectionem nacta est. 

H.a-c annotavi festinans atque inter legendum; ad reliqua majore otio 
opus est : Interca celeberrimum Newtoniim (|iia'so ofiiciosissime a me saluta, 
et post actas maximas gratias eum roga , ut communicet continuationem 
harum Serieriim; nempe posita : = u» -t- ^ -t- cy* -t- (/f' ctc. ait fore 

‘s xA’ — «r , , , s As’ 3 A’ — flr , , ■ 

r = — - H : — ctc. vel r= 1 ^ — :* etc. r.t si qua 

^ a a* tr ' n u' a- • 

alia m |)roni|>tu habet Theoremata nonmhil generalia; quoniam ad cal- 
culuin contrahendum plurimum serviunt : ipind si eorum originem sive 
demonstratioucin addet, lauto magis obligabit. Velim etiam nosse an per 
Kxtractiones in Seriebus discernere possit .a-quationes possibiles ab impossi- 
bilibus; nam si generalis ejusmoili extractio procederet, sequeretur ludlaui 
:equationem fore impossibilem : item (|uomodo inveniat diversas ejusmodi 
a-quationis radices, ita ut ex pluribus radicibus eam possit invenire ipiam 
quierimus ; item an tales habeat Series quarum o|)e extrahendo a'qnationis 
inveniuntur valores (initi, quando tales insunt .aapiatioiie ; denique ipiid 
sentiat de resolutione a-qiiationnm quales paulo ante posui, ut ay 

cl ,«^-t V -t-.V; 'ibl scilicet incognita ingreditur in exponentem. 

Ubiitus eram dicere pulchram mihi videri ('.issoidis extensionem in 
rectam, quam .Vfwlnmi< invenit, ex supposita Quadratura llyperbohe. Ego 
milii videorcodem modo etiam metiri posse' curvam Hypcrbol* a-quilatene, 
sed nondum omnis; neque curvam Ellipseos quantum memini. 

Antequam fiiiiam adjiciam usum pulcherrimum .Serieruni) q«i imprimis 
Collmki nostro non erit ingratus. -Scis magnam esse diiriciiltalem circa extra- 
hendas radices ex binomiis ('.ubicis, quando eas ingreditur quantitas ima- 
ginaria, orta ex radice quadratica negativ.T quantitatis; ut v’ i « -t- W' 
= M 1- v^’ : <1 — y' — lifi = N' : ubi utraque quantitas M et N est singiilatim 
impossibilis, summa autem, ut alibi ostendi, *est quantitas possibilis et 
realis, aequalis cuidaiu qiiicsila; z. Ut vero ea eximatur, et ut extrahatur 


radix, nempe ut inveniatur ^ : -I- e y' — />/)=: y’’ ; u -i- — bh, et ^ 2, — 

> yt — hli = 0 — ^ — bli (unde fit ^ ’ u -1- y' — h(i -t- y'* ; 11 — y — hh =x i) 


Hogxlnr D. f^ibnitius nt hor theorcum lucem UuHeiii viite:ii, [ .Vofr supprimi."] 

’ Siiimiix cM quanlil.is triplex possibilis, iileorjiie iion msi Iriplieiter exlillieri potest. 
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iKiii [lolest adhiberi Metlio<lus Sclioleiiii Geometria' Coiitiuinu; subieela, 
quia opus est ad eam ut valor ipsius — hb exhibeatur saltem 

a|>proximaiido, quod notis Methodis impossibile est. Quis enim valorem 
ipsius \/ — hb prope verum dabit? iieeesse est enim inveniri* b^ — i ; (|iiis 
autem exprimat — t appropinquando? Scripsi olim Collinio me remedium 
invenisse, quod etiam ad omnes gradus superiores valeat ; id ecce hic uno 
verbo. Ex Binomio v* t n -I- v' — extraho radicem per Seriem liihnilani, 
sive j)cr Tlieorema Aewloninnum, sive etiam more meo priore, instituendo 
calculum secundum naturam cujiisque gradus, cum .scilicet nondum Theo- 
rema generale abstraxissem : quir radix ponatur esse / -t- my' — bb -t- n 
pv' — bb etc. Extrahatur jam et radix ex Binomio altero^’;» — ^ — /i/<, 
fiet illa -t- / — m<J ~ bb + n — p — bb elc. ut facile demonstrari potest 
ex calculo ; ergo ‘addendo ba'C duo extracta, destruentur imaginaria- quan- 
titates, et liet : = 2 /-+- an etc. qua* simt ea* .Seriei portiones in quibus 
nulla reperitur iinagitiaria. Invento ergo valore ipsius z (piantum satis est 
propinquo, quemadmodum Sebotenius postulat, reliqua metlibdo Scltote- 
nioiut, periiiile ac in illis Binomiorum extrahendorum generibus, transi- 
gentur. 

Jiinii -j 1 . 1(377. 


Epiulota D. I.eibnitii ml D. Uldenburgum, i-a Julii 1677 flala, cum E. New- s» txx. 
tono ctimmiimcaiubt. Hujus exlat exem/ibu mnmi D. Gollins ttcscriplum , et 
impressa est a D. V‘ Mhio, /mg . dSi. 


Amplhsimc Domine, 


Nuperas meas credo acceperis, nunc istas mature suinmitto, ne facilitate 
U. Xcivtoni abutamur. Rogaveram enim in prioribus, ut qua-dam sua- Epi- 
stola; loca explicaret; nempe quomodo invenisset Theoremata, quod posito 

II 1 . ‘ bi‘. xi’ — ar , z b 

z = ny by^ -t- cr’ etc, sit y = -I ; z’ etc. vel r — 

J J ' ’ a a' a' ■ a a' 



z’ etc. Nunc vero, relectis ejus literis, video id facile non tantum 


ex ejus extractionibus derivari, sed et altera illa methodo sub finem litera- 
riim ejus exposita inveniri, qua me quoque ** aliquando usum in veteribus 
meis Schedis reperio; sed cum in exemplo, quod forte in manus meas sum- 


' Examinanil.1 est hsrc Methodus. " • 

'* l). Leibmuas Series plures reciprocas ante biennium ab Oldrnburgo acceperat, Methii- 

20. 
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^ram, nihil prodiissct elegans, solita impatientia eam porro adhibere 
tteglexisse. 

Diiricidtatcm moveram in procedentibus literis circa lequationes impossi- 
biles, quarum radices possibiles videntur inveniri per Series Infinitas; nec- 
dum vero illa sublata est, et meretur res excuti diligentius ; illud tamen 
video,- si in oquatione data: aj -i- bjr* -|- cjr* etc. litene : etjr sint inde- 

terminatae, tunc a-quationem semper esse possibilem; sed si: esset determi- 
nata, rursusqtie in ipsis a vel h etc. lateret aequatio, posset esse impossibilis, 
et tamen per Seriem generalem aliqua prodire videretur radix possibilis ; 
cujus difficultatis solutionem, re diligenter expensa, reperiri posse arbitror ; 
seil nunc in ista accuratius inquirere non licet. Meretur autem explicari 
tirm quomodo ex Seriebus agnosci possit oqualiones esse impossibiles (quan- 
quam id alias satis facile inveniatur) tum quomodo dignoscantur di- 
versie radices. 

Pneter ea qu.T in siqjeriore Epistola notavi, scilicet Methodum Tangen- 
tium inversam et tieometricam (saltem suppositis Curvarum analyticarum 
tpiadraturis) et alia id genus *, deest nobis circa Quadraturas ut scire certo 
possimus, an non quadratura figune alicujus proposita- reducatur ad qua- 
draturam Circuli aut Hjperbola- : nam plera-que figune. hactenus tractata- 
ope alterutrius quadrari potuerunt. Quod si demonstrari potest (ut arbitror) 
qua.sdam figuras non esse quadrabiles nec (>er Circiduin nec Ilypcrbolain, 
restat ut alias quasdam figuras primarias altiores constituamus, ad quarum 
quadraturam reducantur cacterac omnes, quando id fieri potest. IIoc quan- 
<liu non Iit ha-remus, et sirjie per Seriem infinitam particularem qun-rimus, 
quod ad Circuli aut llyperbolas aut aliam notioris figura; quadraturanr 
reduci poterat. Crediderat Gregarius dimensionem Curvarum llyperbola- et 
Ellipscos non pendere a quadratura Circuli aut Hyq>erbolu;; ego vero re|>eri 
aliquam speciem Curva- Hyperbolicae quam ex data ipsius Hyperbolo: qua- 
dratura metiri possum ; de ca-teris nondum mihi liquet. 

Hannovcrce la Julii 1677. 


tlum Serienim reciprocarum anno superiore Swtonam rogaverat, hoc anno acceptaro wgre 
intellexerat, et intellectaro se olim invenisse ex chartis suis antiquis mox didicit ; Kt quamvis 
Series pro Uyperbola et Circulo ante annos plures liaheret, cl haec methodus ex arcu daret 
Sinum, ex Logarithmo daret numerum, et Sericrum umuium e.\bilicret reciprocas; eandem 
tamen olim inventam neglexissi- ut inutilem. Sic Mcthudiim, quam diu desideraverat, roga- 
verat, acceperat et argre intellexerat, vel primus vel saltem proprio marte scilicet invenit. 

* Quod hic desideratur, yc<vtomu in Epistola sua novissima significavit se aliqua ex parte 
invenisse, et quod invenerat postea publicavit in Libro de Quadratura Curvarum. 
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Brevi poslen, /tiUunwo scilicet anni 1C77, mors 01(lenl)iirgi huic lilerannn n« ixxi. 
ComnKirio finem imposuit. Deinde anno l68a (l) Acta eruditorum LIpsia' 
primum edita sunt, ejusipie anni Mense Februario prodiit D. LeibnitiiQuatlra- 
tiira Arithmetica Cimdi scilicet et IfyperboLe, quarum prior non digeri n 
(Iregoriana toties dicta, neque posterior ah ea Vkecomitis Brounkcri , ante qtui- 
tuordecim annos, in Philosophicis Transactionibus N° 3iJ pro mense Apri- 
lis 1668, publicata. Non rnulto post, anno scilicet i()84, in iisdem Actis Lipsicis 
pro mense Octobri, Calculi differentialis Ulementa primum alidil D. Leib- 
nitius literis G. (i. L. designatus. Anno autem i683 cui finem vergente, 

D. Newlouus Propositiones principales eanim quce in Philosophiae Principiis 
Mathematicis /lo/ieiiliirLondimim misit, eaAetnque nmi Societate Uegia mox 
conwnmieatie sunt; annoque 1686 Liber ille ad Societatem missus est ut impri- 
meretur, proximoque anno (a) lucem vidit : et flxernplar ejus D. Nicolao Fatio 
tiatum est ut ad Leibnitiura mitteretur. Deinde anno 1688 Epitmne ejus in 
Actis liipsicis impressa est : qua lecta D. Ijeibnitius Epistolam de lineis Opti- 
cis, Schediasma de resistentia Medii et nxotii Piojei tilium graxiium in Medio 
resistente, et Tentamen de Motuum Caelestium causis composuit, et in Actis 
Lipsicis iixeuntc anno l68g imprimi curavit, quasi * ipse quoque preeeipuas 
Newtoni ile his rebus Propositiones invenisset, idque diversa melhoilo qua 
x'ias novas Geometricas aperuisset; et librum Newtoni tamen nondum vidisset. 


Anno autem i6fl5 Opera Mathematica Celeberrimi frallisii duobus Tomis V i.xxii. 
O.xonii prodiere : et in Actis Eruditorum anni insequentis Mense Junio, 
habetur libri Epitome; in qua sequentia leguntur, pag. 337 et seq. 

Newtonianis etiam seriebus jam in Anglicana editione e.t positis, adjicit 


(■} [Collins mortuus est, rr,] Interpolation. 

(3) [Mense Martio.] Interpolation. 

* Hac licentia coneessa authores quilibet inventis suis Tacile privari possunt. Viderat tei 6 - 
nitius Epitomen Libri in Jetis Lipsicis, Per commercium Epistolicum, quod cum Viris doctis 
passim habebat, cognoscere potuit Propositiones in Libro illo contentas. Si Librum nmi 
vidisset, videre tamen debuisset antequam suas de iisdem rebus in itinere scriptas composi- 
tiones piibliraret. Dicunt aliqui falsas esse Tentaminis Propositiones 1 1, la et i 5 , et D. Leib- 
nitiurn ab Iiis per calculum suum deduxisse Propositiones 19 et ao ejusdem Tentaminis. Talis 
autem calculus ad Propositiones prius inventas aptari quidem potuit, non autem inventorem 
constituere. 
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quird'im qiuv David Gregorius SmlM Professor Oxoniensis, el Archibaldus 
Pitcarniiis Medicina: Lngdini Batavorum Professor, »on abhuJentin otlideriml. 
Jddit cap. g 5 /ihjebnt pag. 38 <) apud exteros (iit verba ejus sotianl) etiam 
Ltubnitiiim e/ Tschiirnhausitim nonnihil ejuanodi prwstilisse , et apud Britan- 
nos Jncobiiin Grpgorium et 'Nitolaum Mercatorem, seri gua; sint lU pltiri- 
innm nonnisi casus particulares intra ambitum generalem regularum Newtoni. 
Calculo fpioque, Differentiali Lcibnitii affinem esse rnellioilum Fluxionum 
Newtoni (in Principiis Natura; Mathematicis primiun editam) Ium utraque esse 
antiquiorem Barrovii ; et omnes Wallisiana' Arithmctiae Infinitorum super- 
strui, qute Cavallerii Geometriam promovit, ut hic Archinie<leam. Exhibet 
etiam Methodum quandam Josephi Raplison piv Infinitis Seriebus , libello Lon- 
dini 1690 edito sub titulo .hialjseos Aequationum tmiversalis comprehensam. 
Cietenim ipse Newtomis non minus candore quam prmetaris in rem Mathema- 
ticam meritis insignis, * publice et privutirn agnovit, Leibiiitium tuiri tum [in- 
lervenienie celeberrimo P’^iro llenrico Oldeiiburgo liremensi. Societatis Regia- 
Anglicana; tunc Secretario ) inter ipsos ( ejusdem jam tum Societatis SiKios ) com- 
inerrium intercederet, id est jam fere ante annos viginti et amplius. Calculum 
Mium Difjercntialem , Scriesque Infinitas et pro iis quoque Methodos generales 
habuisse; quod Wallisiiis, in prafatione Operum factee inter eos communica- 
tionis mentionem faciens, pratteriit, quoniam de eo fortasse non satis ipsi con- 
stabat. Cieterum Differentiarum consideratio I>eibnitianu, cujus mentionem facit 
Wallisius [ne iptis scilicet, ut ipse ait , causaretur de Calculo Differentiali nihil 
ab ipso dictum fuisse) meditationes afieruit, qua; aliunde non leque nascebantur. 
Est enim Differentia Analgeticum quiddam el calculi capax, et quod rei caput 
est. Summa' reciprocum. Eaque dernmu ratione factum est, ut calculus Analjti- 
. i/s non minus in Geometria ulteriore, quam Cartesitis a suo calculo e.ccluserni , 
quam in ordinaria ab ipso tractata procedat. Et quemadmodum Apollonius et 
alii I^eteirs habebant quidem proprietates ordinatarum pro lineis Conicis et aliis. 


* Atethodum DttTcrciuialrm Moatoni D. Leibnauis habuit anno 1673, el suam rsM* voluit ; 
Methodum aliam DilTercntialcm nnnilum hahuii. Serii-s postea liabuit, sed quas anno i ()75 ah 
(Utlratarga arcepit, ah aliis prius accipere (lotuissct. Methodum (teneralem perveniemli ad 
ejusmodi Series anno proximo ab Oldrntmcgfj {setiit, a Xetvtono accepit, antea non habuit - 
Methodum extrahendi Radices in $|>eeicbus a AVuerono simul accepit, qua MetluMlus ejus per 
Transmutationem figurarum nondum generalis, in Methodum quandam generalem evasit, setl 
inutilem : Pi-r Kxtractiunes solas res citius peragitur. Anno 1677 Methodum novam DifTereii- 
lialem habuit, ac tantam Methodi hujus antiquitatem Editores jactant, majorem non asserunt. 
Methodum generalem vel Serierum vel OifTerentialem, Lelbnitini» vel primum vel proprio 
marte invenisse Ne«a»mts nondum agnovit piiblin- 
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ex quibus formalw suiit postea (eqimliones a Ciirlesio; ita similiter limte, quas 
ipse (jirt<>jiiiis, quippe calculo suo intractabiles, a Geometria excluserat , f^ib- 
nitiaiia primum methodo lequationilms finitis sunt c.v/urs«ce< sub leqes ^limlyseos 
redactee; qua ratione omnes earum firoprietatcf Analytico jam calculo iiwesti- 
qari possunt, prorsus ut in ordinariis. Et cum antea jierviam Jitjurarum et ima-^ 
(/illationis etiam firarstantissimi Geometne faciliora tantum assequi in his po- 
tuerint, nunc ope hujus calculi non tantum priora illa primo velat obtutu /latent, 
qtue tunc merito admirationi erant , sed et mullo mm/is abstrusa detequntur ad 
ipto’ imaijinatio non pertimjit , in quo consistit potissimus calculi .Inalytici usus. 
Ca;terum ipsum celeberrimum Wallisiiiin, quo est candore, non dubitamus 
etiam Nostratium meditationibus , si sufficientem earum habuisset notitiam , lo- 
I uni ampliorem in suo Opere daturum fuisse. Sed ipse queritur, ultima /tlqebrie 
sure potjina, htfc nostra Eruditorum Acta, in quibus bona earum pars contine- 
tur, minus sibi fuisse visa : unde neque illa satis sibi cognita ait, rpuv de Geo- 
metria l uconqiarabilium , vel Analysi Infinitorum , a Leibiiitin data f uere, 
ipiai libenter nlioipu in suo quoque o/iere exhibiturus fuerit. Orti cum hac 
occasione et de Nicolao Mercatore, [quem Wallislus i>t7u< /nter suos recensere 
videtur ) notare voluimus. Germanum fuisse, et e.\ lloisatia oriundum , etsi in 
Vogliam habitatum concesserit; eumque primum fiiissc, quantum lonstet, qui 
Quadrnlwaiu publice dederit /ler Seriem infinitam, tametsi tunc quoque New- 
tonus in eadem ipso inscio incidisset , eaque mulio longius prodiuisset. 


Excerpta c.v Epistola D. 1. Wallisii in/ O. Ia.'ibnilium,Oxonii i“ Decemb. i(>^ N" iaxiii 

data, qua respondetur ad ea qiuv e.v Artis Eruditorum modo descripsimus. 

Dum h.TC scripturus eram ; ostemlit iiiilii nounema, hesterno <lie. Arta 
Lipsira, pro mense Junii pnesentis Anni Quorum Knidiliis Kditor 

«lignatus esi inibi amplam meorum Operum Mnlhematicoruni [Oxonii edi- 
loruin) mentionem facere. Quo nomine me ipsi obstrictum sentio, et gra- 
tias habeo. 

.Sed conqueri videtur (saltem subiusinuare) quod, «pinni Newtoni .Metho- 
dos fusius exposuerim ; de Leibnitianis parcius dixerim. At nolim ego Te. 

(quem magni aestimo) a me quoquo motio la?suiu iri. Sed gratulor |>otiu8. 

Te, in tanta nobilitate positum, ad res nostras Mathematicas dr.scendere 
voluisse. Et tantum aliest tit velim ego Tibi quocunque modo iniquus esse, 
ut siqua ferat occasio, tlemerere malim. 

Dum addit Eruditus Editor, Illas me forte pricleriisse quod de illis mihi 
iion salis constiterit; id omnino verum est. 
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Dicam utique quo<l res est (neque enim fateri pudet) ; Tuarum ergo re- 
rum uibil (quod memini) vidi qiiicquam, prteter hxc duo. Quorum alte- 
rum, illud est quod inter Londinmsium Collectiones Philosophicas habetur 
fsed absque Demonstationc) ex Actis Lipsicis descriptum; De Quadrato Dia- 
metri ad Arcam Circidi : ut i ad - — ^ - 4 - i -t- - — !- etc. in iubnilum. 

1357911 

Quod ego meis inserui (ut a * Te factum) ad Algebra; meae Prop. gS. 

Alterum est illud de Testudine Quadndiili ; cujus ego (ut de Tuo) men- 
tionem facio in Algebra- mea- postremo folio. Praiter bacc duo, si plura 
noverim, non reticuissem. 

Tuam Geometriam liu-umparaliilium vel Analysin Infinitonan, (quam ibidem 
a te memoratam dixi), ego nondum vidi; nec ejus quicquam vel de nomine 
ante inaudiveram, quam prout ibidem ad calcem Algebra; dictum est. 

Neque Calculi Diffenntialis vel Nomen audivisse me memini, nisi post- 
quam Htrnmque Volumen absolverant opera-, eratque Pra;falionis (pnr- 
figenda-) postremum folium sub Prelo, ejusqiie typos jam posuerant Typo- 
tbeta;. Quippe tum me monuit amicus quidam (harum rerum gnarus) qui 
peregre fuerat, tum talem methodum in Belgio pra-dicari, tura illam cum 
Newtnni methodo Fluxionum quasi coincidere. Quod fecit ut (transmotis 
typis jam positis) id munitum interseruerim. 

Sed ante monueram, Algebrae Prop. g5, pag. 38g. (quod .solum potui) 
lA-ihnIlium et Tschiirnhausium talia meditatos; sed qm-r ego non videram. 
(Necdum vidi.) Kt sicnbi forte viderim literas G. G. L. nesciebam quem 
ill.i; virum indicabant. 

Extant, credo, plura in Actis Lipsicis; sed qua; ego non vidi ; U6 nec tu, 
credo, vidisti Brouniieri Quadraturam Hyperiolce , qua; extat in Transacho- 
nibus jAmdiuensibus. Mihique condonari potest, h ac a-tate, (qui annum 
Octogesimum superavi) si non omnia sciscitarer. 

Noveram quidem jaindudum (et indicavi) de rebus ejusmodi nonnulla 
te meditatum esse; tibique cum A’eui/ono( mediante Oldenburgo) intercessisse 
T.iteras quasdam tuas : Sed, quas ego non vidi, nec scio quales fuerint : 

* Ignorant Ifatlisiia Grrgnrium hanc Seriem anno 1671 cum Collinio, OiHenhurgum 
.inno 1G75 cum Leibaitio commonicasse; elpra-terea Lcibuitium in Angtia fuisse anno 1673. 
CaUinius enim, LeibnHio tum iion ignotus', ab anno 1670 Series a ffnetono cl Grrgorio 
.icccplas rogatus non rogatus liberrime nec sine jactantia communicavit, ut ex superioribus 
•patet ’. 

' [Leibaitio tum non ignotus.) Omissiun. 

’ [ Et Petlins cui hse series ignol* non erant, cum Leibnilio de seriebus verba habuit.) 
Aildition. 
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cratqne Oldenhurgw diii inorlims, ut non poliierini ab illo sciscitari. Hoga- 
bam quidem (per lileras) i\’m>tonum nostrum, ut .si eas penes sc haberet, 
earum mihi copiam faceret literarum ; sed rehdit ille, se non habere. ( Et 
quidem periisse credo flammis inopinato correptas, cum pluribus /Vewtnni 
scriptis meliori luce dignis : et nisi per me stetisset, periissent etiam Neivlniii 
literx. ) Eoque animo rogabam, ut tuas illas cum Xi‘wtoni literis junctim 
ederem. Idque etiainniim, si ferat occasio, facturus forte siini, modo nubi 
dignaberis earum copiam facere *. 

Quod llenricus Oldenhuri/us fuerit Bremeiisis ; et Nicolaus Mercator Hol- 
satus (quod suggerit Eruditus Editor); omnino verum esse credo; saltem 
Anglos non fuisse .satis novi (eosque propterea Germanue vestre non in- 
video), adeoque non Nostrates dixi, sed jdptid Nos: nec tamen ideo minus 
eos aut amavi, aut aistimavi. Nam mihi perinde est qua quis gente sit 
( Tros Tyriusve foret, nullo disrrimine) modo sit vir bonus et bene meritus. 
Se<l ai>ud Nos diu vixerant; et «piirquid hac in refecerint, apud Nos factum 
est. 

Qu:e fusius exposui, ut sentias quam Tibi non iniquus fuerim, aut parum' 
candidus. 


E.x Epistola l). I..eibnitii ad U allisiuni scripta, Martii, ineuntis Anni i6«)7. i.xxiv. 

Quoniam videris nonnulla, in Actis dicta, ita accepisse, quasi animi 

parum erga Gennanos a:qui accuseris, et quasi vicissim tua recensendo exte- 
nuentur : Putavi non ingratum Tibi fore, si Epistolam Dominis Editoribus 
Actorum scriberem (cujus hic exemplum addo); qua (si ipsis videretur) 

.Actis iisdem inserta, satisfieri tibi, scrupulis illis sublatis, possit. [Hahelur 
in Actis Lipsicis pm mense J unio 1697]. 

Ego qui Te magni facio, et publice professus sum quantum meo judicio 
Tibi debeat altior Geometria, a-qiiissimum puto viris praeclare, non de suo 
tantum seculo, sed et posteritate, meritis debitas gratias rependi. Lit autem 
animi inei certior esse possis, ecce verbo tenus transcripta quae ipse de 
Tuis ineritis Geometricis dixi. Actorum Lipsiensiiim Mense Junio 1686, 
parj. aq8. 


^ Eas tandem obtinuit D. WttUisius t schediasmatis CoUinii 
’ [Alteras yentoni oUm acceperat ab OMenburgo.] Addiiina. 
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« Paucis dicam, quid potissimum insignibus nostri seculi Maihematicis iti 
X hoc Gcometrise genere mea sententia debeatur. 

" Primum Gnlihntis et Cmmlletius involutissimas ('onortis et Aivhimedis 
M artes detegere coeperunt. 

» Sed Geometria Indivisihilium Cavallerii Scientia* ren.Tscentis non nisi 
" Infantia fuit. Majora subsidia attulerunt Triumviri celebres; fcnnutiits , 
" inventa methodo de Maximis et Minimis'; Cartesius, ostensa ratione Lineas 
<■ Geometria; communis (Transcendentes enim exclusit) exprimendi per 
« Aquationes; Et P. Greqorius o S. Vincentio, multis praflaris Inventis, 
n Quibus egregiam Guldini Regulam de Motu Centri Gravitatis addo. 

" Sed et hi intra certos limites constitere; quos transgressi sunt Huqcmus 
* et fVallisius, Geometria inclyti. Satis enim probabile est Hiigeniana 
II Heuratio,el fCallisiana Melio et ffrennio (i\u\ primi Curvis a;quales Rectas 
■I demonstravere) pulcherrimorum inventorum occasionem dedisse. Quod 
<1 tamen meritissiin-T laudi Inventionum nihil detrahit. 

« Secuti sunt hos Jacobus Gmjorius Srotus et Isaacus Banuvius Anglus : 
■' qui pra-claris in hoc genere Theorematibus .scientiam mirifice locuple- 
1 tarunt. / 

X Interea Nicolaus Mercator llolsatus. Mathematicus et ipse prxstantissi- 
" mus*, primus (quod sciaui) Quadraturam aliquam iledit per Seriem In- 
« finitam. 

o .\t idem inventum non suo tantum .Marte assecutus est, sed et univer- 
<t sali quadam ratione absolvit, profundissimi ingenii Geometra haacus 
M Mcwtonus, Qui, si sua cogitata ederet, qua: illum adhuc premere iniciligo, 

haud dubie nobis novos aditus ad magna .Scientue incrementa compen- 
X diaque aperiret. » 

Quibus deinde nonnihil de iis addo, -j- qua* mea opera accessere; Prae- 
sertim dum novo Calculi genere cflieci ut etiam Algebram transcendentia 
Analysi subjiciantur; et Curv.as,'quas Cartesius a Geometria male excluserat, 
suis quibusdam lEquationibus explicare docui. Unde omnes earum 

* quadraturam D. Brounkeri per divisionem kValUsianam lautum demonstravit 

iit supra. 

t Leibnititis recitando inventa nova Mathematica, pneiermillit Methodum Fluxionum^ quasi 
Analysis lota In&nitesimalissola sua opera accesserat. 

tt Annon Ncwtonut hujusmodi aH|uatioaes pritis invenit, qui docuit Fluentem ex .£qua> 
lione Fluxionem involvente extrahere, cl Curvas Mechanicas ad Aquationes Numero Termi- 
norum In&nitas reduxit, pergendo ab hujusmodi sequationibus finitis? Annon tota Fluxionum 
Methodus inversa, ubi de Curvis agitur, pendeat ab hujusmodi Aquationibus ad Curvav 
applicatis? 
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proprietates certo calculi lilo deduci possunt. Kxeiiiplu Cytloidis, cui diiqun- 

tionem ibidem :i.«signo, r = — jj -t- f — - ■ tJbi /significat Siini- 

,/ V^a X — XX J 

mationein; et d, Differeiitiationeni; a, Abscissam ex Axe inde a Vertice; 
et j', Ordinatam normalem. 

De Te autem queri nunquam milii in mentem venit; quem facile apparet 
nostra, in ^ctis Lipsiensihus prodita, non satis vidisse. 

Qii.t inter Oldrnhunjtim et me commutata; sunt Litera;, quibus aliqua 
accesserant a D. Newtono excellentis ingenii Viro, variis meis ' itineribus 
et negotiis ab hoc studiorum genere plane diversis, vel periere ut alia 
iniilta, vel jacent in mole chart.iriim aliquando excutienda digerendaque, 
ubi a necessariis occupationibus vacatio erit; quam mihi tam subito quam 
vellem promittere non possum. 


H.x Kpislola WaWhii ad D. fx-ibnitiuni, Apr.(>. 1697. 

Vir Sohiitisime Ce/e/ierrimeqiie, 

Literas tuas humanissimas Marlii HannovertE datas, accepi (et exos- 
culatus sum) Martii 3 i stilo nostro 1697; hoc est, j4pr. 10. stilo novo. 
Mihique gratulor quod Nobilissimo Viro Ego Meaque non displicuerint. 
Veniam interim exorare debeo, si locorum distantia fecerit, ut eruditi.ssima 
tua scripta et inventa minus ego sciverim aut intellexerim, quam vellem; et 
quidem, quis sit ille tuus Calruhis Difftreniiniis non satis mihi compertum 
sit; nisi quod mihi nuper nuiiciatiim est, eum cum .Veiefom' Doctrina 
Fluxionum quasi coincidere. 

Nec pudet me meam hac in parte ignorantiam fateri, qui jam ab aliquot 
annis contentus fuerim (hac retate) lampadem tradere; aliisque permittere, 
ut promoveant ea qurc (siqua) ego non infeliciter detexerim. 

Quod Literas scripseris (in mei gratiam) ad Editores jactorum Lipsicorum, 
favori tuo debeo, et grates habeo. 

Quis eorum ille sit, qui mea scripta recensuit in /ictis Lipsicis pro mense 
Junii 1696, Ego quidem non scio; sed ei gratias habeo. Neque enim est cur 
ego ei siiccciisere debeam, si non (primo intuitu) statim perspexerit omnia 
qua; penitius rimanti occurrissent, aut etiam sint occursura. Sufficit enim 


' [ meis. 1 Omissioii. 

ai. 


!“ I-XXV. 
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iiiiilitiito suo, ut summa qua’que carpat et magis obvia ; Lectoribus pcrinit- 
tciuio, si penitiora desiderenl, apud Autiiores indicatos qiia-rere. Nolim 
autem existimes quod in gentem vestram minus arquo sim animo; nam 
secus est, etc. 

Ubi dicitur, Xicolaum Mercatorem primum esse (pii Quaitratiiram aliipiam 
dedit i>er Seriem Infinitam : Vide aniioii mea talis sit, Ar. Infin. Pr. 191. 

_ 3x3xSx 5X7X7X9X9X eic. 

° ■“ 3 X 4 X 4 X6x6x8x8xioX «r 

Ut Brounkeri □ = 1 ^ ^ 

a a5 

^ 49 

a 81 

— etc. 
a 

Sed et omnes mearum tabellarum series, in Arithmetica infinitorum, sunt 
Series injinittei et earum plurima* quales qua; Vobis dicuntur(novo nomine) 
Series Transeendentales. 

Nnlimutique ut Clarissimo Viro fraudi sitnova Compellatio. Namquasego 
vocaveram Continuas Appmximationes, vocat Jacohus Gregarius Series Conver- 
gentes; et Newtonus Series Infinitas; sed res eadem est. Sic quod ego vocaveram 
Centrum Perntssionis, vocat Hugenius (novo nomine) Centrum Oscillationis ; sed 
eadem res est. Et Fermalii HyperboLc infinitee ea*dem sunt cum meis Serie- 
hus lleciprocis. Et Gnlilcei Cjdoides, Mersenni Troehoides, mea Cyclois, et Cosani 
Curva (quocunque nomine dicatur) sunt res eadem. Sic Rectificata Curva 
et Curva Heurahi, et Curva demum Fermatii, eadem est cum mea Paraholoide 
Sem^cubirali. Et Gallorum Socia Cycloidis est ea Curva quae (mihi) terminat 
Eigiiraro Sinuum rectorum. £t,‘ni fallor (sic saltem mihi iiunciatum est) 
iVcwtoni Doctrina Fluxionum res eadem est (vel quam simillima) qu<e vobis 
dicitur Calculus Differenjialis : Quod tamen neutri pnejudicio e.s,se debet. 


Fx Fpistola D. Leihnitii ad Wallisium scripta, a8 Maii 1697. 

Methodum Flu.rionum profundissimi Xewtoni, cognatam esse Methodo 
mea* Dijfferentiali, non tantum animadverti, *pust(|uam opus ejus et tuutn 
prodiit; sed etiam professus sum in Actis Eruditorum, et alias quoque monui. 

* Quasi Lcibnilius hoc non advertisset anno 1677, ubi primum incidit in Melliudum AVm’- 
lani. Vide literas ejus supra impressas, p <)0, 91 '■ Certe Metliodum Jiewtont ante annum 167 1 
iuventam fuisse Leibnitiui ex Literis ejus intellexerai, sed in Actis LipiMi hoc numpian, 

• IU eu, pag. ij8, l 4 g- 
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IJ enim candori meo convenire judicavi, non minus quam ipsius merito. 
Itaque con>muni nomine designare soleo -f- j^)ialyscos Infiiiilesiinatis ; qua' 
latius quam Methodus Teirngouistica patet. 

Interim, quemadmodum et Fieltea et Carlesiana methodus Annljsens Sj>e- 
diosx nomine venit ; discrimina tamen nonnulla supersunt : ita fortasse et 
Aewtoniana et JHea differunt in nonnullis. 

Mihi consideratio Differentiarum ct Summarum in seriebiis Numerorum, 
'primam lucem affuderat, cum animadverterem Ddferenlias Tangentibus, 
etSuinmas Quadraturis, respondere. Vidi-j-j-mox Differentias Differentiarum 
in Geometria Ojcufis exprimi. Et notavi mirabilem analogiam relationis inter 
Differentias et Summas, cum relatione inter Potentias et Radices. Itaque ju- 

i J- 

dicavi, praeter affectiones quantitatis hactenus receptas 7 ’, 7 etc.‘ 

vel generaliter y‘, sive [p*] , vel potentiae ipsius secundum expo- 

nentem e; posse adhiberi novas Differentiarum vel Fluxionum affec- 
tiones, d^, d’y, (seu ddj,) d’jr, (seu ddd/,) imo utiliter etiam 

occurrit d^7', et similiter generaliterque d'j. 

jghovit. Vide supra p. ^ i , ^2 Sic ct se ab Oldenburgo Scrin Ncwtonianns et Grrgo- 
hanas ineunte anno i 6^5 accepisse, statim oblittis est ; p. 4 ^» 4 ^ *- Methodum 

Serierum se ab Oldenburgo postulasse et a jSetvtono accepisse, statim oblitus est; p. 4 S, 62, 
Et problemata Tangentium inversa ab «^uadonibuset Quadraturis pendere se primum 
negasse, et subinde a Nvi%'tono didicisse, statim oblitus est ; p. b 5 , 85 , 88, ^3 *. 

t. Melhoflum Fluxionum et Methodum Diffcrentialem esse unam et eandem Methodum 
l^ilnhius luc agnoscit, ideoque se communi nomine Analyscos InHoitesimalis designare 
solere, iic^el in nonnullis differre possint, ut Analysis speciosa Fieim et ea Cartesii in non- 
nullis dineruot. Quzrittir quis sit Analyseos hujus lofinitesimalis inventor primus, et ecquid 
alter alterius inventis addiderit. 

' Fatetur hic Ltibnitim Methodum TangenHuin per Differentias pnmam lucem ipsi afTu> 
disse, id est. Methodum quam Fermatius^ GregoriiUf Barrovius coXiwtef Flcwtonus^. i 4 , 
i 5 *i ad Quantitatum attgmenia momentanea generaliter applicuit. Hancce Tangentium me- 
thodqm Ltibnitius^ ledis A’c*Wonui/i//, meditatur, p. 47 » 7 * » 88, 87, 88 *, generalem reddit, 
p. 88, 89% et Newtoniantr similem esse statim videt, p. 90, 91, g 3 *. 

tt Fermntitts et Schootenus hoc antea viderunt, determinando Punctum flexus cuntrarii in 
Conchoide. 

' Id csf, pag. 126, 127, 128. 

' W eit, pag. <) 4 , g 5 , 96, 99. 

* Id est, pag. 99, 1 17, i 58 . 

* Id est, pag. 120, i 43 , i 44 » 

* Id est, pag. 67, 68. 

* Id est, pag. loi, 127, i 44 » ‘ 45 , » 48 * 

’ Id est, pag. i46, i47‘ 

* /<!/crt, pag. i 4 g, i 5 o, i 5 i. 
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Hac jam Affectione admissa, -J- vidi commode per Aquationes exprimi 
posse quantitates quas a sua Analysi et Geometria excluserat Cartestus; et 
(iurvas, quas ille non recte vocat Mechanicas, hac ratione calculo non 
minus subjici, quam ab ipso in Geometriam receptas. Et, quemadmodum 
Veteres jam Aquationes Curvarum Locales observaverant, sed Cartesiui 
tamen utilem operam nobis navavit dum eas calculo suo expressit : ita putavi 
me non inutiliter facturum, si ostenderem Methodum Curvas ab ipso 
exclusas similiter per Aquationes exprimendi; quarum ope omnia de iis 
certo calculi 6lo haberi possint. 

Et licet fatear, quemadmodum rem ipsam, in Aquationibus Curvarum 
Localibus facilioribus, calculo Cnrtesii expressam, jam tenebant Veteres; 
ita rem ipKim, meis Aquationibus Differenhalibus facilioribus expressam, 
non potuisse Tibi aliisque egregiis Viris esse ignotam : non ideo minus ta- 
men puto et Cariesiiim et Me aliquod utile pro'stitisse. Nam antequam talia 
ad constantes quosdam Characteres calculi analytici reducuntur, tantumque 
omnia vi mentis et imaginationis sunt peragenda, non licet in magis com- 
posita abditaqiie penetrare; qua; tamen, calculo semel constituto, lusus 
quidem jocusque videantur. 

Unde jam mirum non est *, Problemata qna;dam, post receptum calcu- 
lum meum, soluta haberi, qux antea vix sperabantur : Ea prxsertim quo- 
ad transitum pertinent a Geometria ad Naturam. Quoniam scilicet Vulgaris 
Geometria minus sufhcit, quoties Infiniti involvitur consideratio; quam 
plerisque Natura; operationibus inesse consentaneum est, quo melius refeVat 
Antorem suum. 

f/u^ciiius certe *{-{-, quihxc studia haud dubie profundissime inspexerat, 
multisque modis auxerat, initio parvi faciebat Calculum meum, nondum 
perspecta ejus utilitate. Putabat enim dudum nota sic tantum nove expri- 
mi : prorsus quemadmodum Robervallius et alii, initio, Cartesii Cui^variim 


t JLnbaitius hocaon vidit ante annum 1677. Scripsit enim anno 16*^6 inversa Tan^^nliiim 
Pr^thlemata, et alia multa ab ;equationibiis non pendere. Rescripsit i\rn'tonu 4 hujusmodi 
ProliSemaia in potestate esse, nempe per ./£(|uationi's suas. Kt tum demum Ltibnitiut a 
l^icfvtono admonitus hzc vidit. Vide pag. fiS, iin. i 4 '• 

* Mirum c«t hseca I>. letibnitio dici, qui ex Literis et Principiis Sewtoni intellexcral Me- 
thodum solvendi hujusmodi Problt^maia Nra'tonn ante annum innotuisse, et ipsum 

primum |>cr iianc Methodum Prohleioata tractasse qu% ad transitum pertinent a Geometria 
ad Naturam. 

tt Hu}»enius Literis, qu» inter ^eix tonum et Labnitium mediante OUlfnburgo intercesserant, 
nunqu.im vidit. 

' fd fft, pag. 120, Iin. 6. 


I 
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calculos parvi faciebant. Sed mutavit postea Jliiijciiius sententiam suam, 
cum videret quam commoda esset brec exprimendi ratio, et quam facile |>er 
eam res involutissimx evolverentur. Itaque maximi eam a se Geri aliquot 
ante obitum annis, non tantum in privatis ad me aliosque literis, sed pu- 
blice quoque est professus. 

Cxterum Tmnscendenlium appellationem, ncquid a me prjeter rationem 
in phrasi Geometrica novari putes, sic accipio ut Transcendentes ()uanti- 
tatcs opponam Ordinariis ct Algebraicis : Et Algebraicas quidem vel Ordina- 
rias voco Quantitates, quarum relatio ad datas exprimi potest .Algebraice; 
id est, per Aquationes certi gradus, primi, secundi et tertii, etc. quales 
quantitates Cartesius solas in suam Geometriam recipiebat : Sed Tramcen- 
ilcnles voco, qua- omnem gradum Algebraicum transcendunt. Has autem 
exprimimus, vel per valores luGnitos, et in specie per Series (neque enim 
ipsas Series Transcendenlales voco, sed Quantitates ipsis exprimendas), vel 

per Aquationes Finitas; easque vel Differentiales puteum Ordinata Cycloi- 

dis Methodo mea exprimitur per Aquationem f j' = J " velExpo- 
■leutiales, (ut cum incognita quxdam x exprimitur per hanc Aquationem 
X = i). Et quidem Transcendentium Exponentialem pro perfectissima 
habeo; quippe qua obtenta, nihil ultra quxrendum restare arbitror ; quod 
secus est in exteris. 

Primus autem, ni fallor, etiam Expoiieiitiales Aquationes introduxi, cum 
Ignota ingreditur Exponentem. Et jam anno primo * .-feton/w Lipsii-nsium, 
specimen dedi in exemplo, quanhtatis Ordinarix Tivinscem/cntuhter expres* 
sx, ut res Geret intelligibilior ; Nempe, si quxratur x = 3o, patet 
j = 3 satisfacere; cum sit 3* -t- 3 = a 7 -t- 3 = 3o. 


t Luendum y = f — • Idem sic designari potest y 
J vax — XX 


^ax — XX 


vel sic 


y = -==■ Et nota quod ubi DifTerentiae releruntur ad summas, rectius dicerentur 

^ax — XX 

Partes. Sunt enim non DifTerendse Summarum sed Partes, et nullam relationem habent ad 
Summas, nisi qinslenus sunt carum Partes. 

• Imo Anno 1677, Vide pag. 9.}, g 5 
' ert, pag. 154, 1 55 . 
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N" I.XXVI1. £x Epistola Wallisii ad T^ibnitiuin, Julii 3 o, 1697. 

Optaverim itera ut Tibi vacet tuura Calculum Differentialem , et Newtono 
suam Fluxionum Metlmlum, justo ordine exponere; ut quid sit utrique 
Commune, et quid intersit Discriminis, et utrainqiie distinctius intelli- 
gamus * ** . 


s»i,\xviii. ]n Dissertatione D. Nicolai Fatii Duillierii, /{. 5 . S. de investigatione Geome- 
trica Line.T Brevissimi descensus etc. Ixuidini /inno 1699 edita, pag. 18, 
tme hahentur. 

m iVeu/lonum primum, ac pluribus annis vetustissimum, hujus Calculi 
u Inventorem, ipsa rerum evidentia coactus, agnosco : a quo utrum quic- 
" quam mutuatus sit Lcibnitins secundus ejus Inventor, malo eorum, 
« quam meum, sit Judicium, quibus visa' fuerint .Vewtoni Litera aliique 
” ejusdem Manuscripti Codices. » 

Et respondit D. I^ibnitius in Actis Ltpsiensihus Mense Maii 1700. 

' « Certe cum Elementa calculi mea edidi anno 1684 ne constabat qui- 

n dem milii aliud de Inventis ejus in hoc genere, quam quod ipse olim 
II significaverat in literis, posse se Tangentes invenire non sublatis Irratio- 
n naiibus; quod Hugenius quoque se |>osse mihi significavit postea, etsi 
• ca'tcrorum istius calculi adhuc expers ; .sed majora inulto consecutum 
■I Xiavtonum, viso demum libro Principiorum ejus satis intellexi. Calculum 
« tamen dilTerentiali tam similem abeo exerceri, non ante didicimus, quam 
•I cum non ita pridem magni Geomelne ./oltannis /Fallisii operum volu- 


* Ut Leibaiiius Dilfervntiam Melhodonim exponat iterum mpal ff'aWsius, sed frustra. 

** Constabat certe D. Z/eiAnif/Vi, jam ab aono 11177, Curvarum Quadraturas factliures rrddi, 
et l*roblemala Tangentium inversa D. A'cwtoni Melliudis solvi ; idque nonnum|nam per qua- 
draturas solas, nonniinquam |>cr Methodos generaliores. Confer Literas ejus pag. 90, 91 ', 
et seq. cum pag. 71 , 77, 85 , 8l>’, ut et cum pag. Jo, lin. i 5 , i6', et pag 4 t> ii 
8, i 5 etc. , 

' Idea. pag. i 4 g, i 5 o. 

’ Id est, pag. 1*7, u8, i4J. 144- * 

’ Id eti, pag. 84, lin. 16. 17. 

• Id est, pag. 100, lin. 16, ao, 27, etc. 
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« mina primum et secundum prodiere, //ujeiiiusfjiie curiositati mc.T favens 
• locum inde descriptum ad Xvwtonum pertinentem mihi mature trans- 
« misit. » 

Ei post ntiqtia (i) : « Quam [MctlirulMn] ante Dominnm Xciotonum et me 
« nullus quod sciam Geometra habuit; uti ante hunc maximi nominis 
“ Geometram, NF.MO specimine publice dato se habere probavit : ante 
« Dominos IScrnoiitlios et Me nullus communicavit. » 

D. Fatio inilein Replicationem suam atl Eililores I.ipsienses ut publii nrelur mit- 
tente, Hi, quasi lites aversati, eandem Hetis stlis inserere recusarunt, Eide 
•\ct. Lips. Martii t~jOi,paq. i 3 .'|. 


Tandem ubi prodiere Newtoni Libri de Numero Curvontin secundi genetis, l.x\i\ 
deque Quadratura Figurarum, Editores Actorum Lipsiensinm, lycibni- 
tiano, Synopsiu libri prioris Itis verbis ront luseniiit. Fide Act. Lips. Janua- 
rii I70J-. 

Cicterum autor non attingit Focos vel Umbilicos Curvarum sectindi generis, 
et multo minus generum altiorum. Cum * ergo ea res abstrusioris sit indaginis et 
majiimi tamen in Itoc genere usus, tum ad descriptiones tum ad alias pioprielates 
Curvanmi , et doctrina hmc Foroivm ab illustrissimo D. •}- D. T. profundius sil 
versata ; supplementum ejus pro Itis Cuivis ah ifisius ingenio e,rpeetamus. 

Dein' libri alterius Synopsin sequentem (si Synopsis dici mereatur) eodem 
stylo subjunxerunt. 

Ingeniosissimus deinde Autor antequam ad Quadraturas Curvarum [vel fiotius 
Figurarum Cmvilincarum) •{-}■ veniat, pra;mittit biivem Isagogen. Qute || ut 
melius tnielligatur, sciendum est cum magnitudo aliqua continue crescit, veluti 


(l) Mrthodi hnjtts parte luhtiminre tvrba /driens, athiit. ] Interpolation. 

* Compilatores Actorum in scribendis librorum Breviariis, a censoris temeniriis abstinere 
debent. Ex hac censura palet animus scriptoris in D. Setetnnum. 

t Literis D. T. Tsehumhatitiitt designatur. • 

tt Harc Isagoge el Corollarium' Propositionis ultima scripta sunt ubi liber prodiit, reliqua 
ex MS. antiquo manibus amironim trito impressa sunt. 

II Ut Isagoge melius intclligatiir, Ijeibnitius describit calculum suum dilTerentialem et ■ 
omittit calculum Ntsvtnninnum, quem solum describere debnisset. Itoc fecit, iion ut calculus 
Nev tonianus in Iiagnge traditus melius inlelligalur, u-d ut rejiciatur. 

‘ [ Scholium. ] Correclion. 

a a 
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/.inea {exempli gratia) crescit jUctu Puncti quod eam describit', inrremeuta illa 
momentanea apf)ellari differentias, nempe inter mngnitudhtem qiue antea brat, 
et qute per mutationem momentaneam est producta; atque hinc natum esse Calcu- 
lum Dfferentialem, cique reciprocum Suinmatorium ; nijus elementa ah inventore 
D. Godefrico Giiilielmo lieibnilio in his Actis sunt tradita, variique usus tum 
ah ipso, tum a D. D. Fratribus Bernoiilliis, turn et D. Marchione Hospitalio, 
{cujus nuper extincti immaturam mortem omnes magnopere dolere dehent, qui 
profundioris doctrina: profectum amant) sunt ostensi. Pro differentiis igitur 
T^ibiiilianis D. Newloiiiis *' m/ZiifteJ, semperque adhibuit. Fluxiones, qiia- 
sunt quam proxime ut Fluentium augmenta irqualibus temporis particulis 
quam minimis genita ; Usque tum in suis Principiis Xalurie Mathematicis, tum 
in aliis postea editis eleganter est usus, quemadmodum et Honoratus Fabrius in 
fua Sj^nopsi Geometrica, motuum progressus Covnlleriatilr methodo substituit. 
Subinde Editores vice Symbolorum Neudoni describunt symlwla l,eihnitii , 
et postea librum iVW/oni sio breviter attingunt. Cum regressus a Differentiis 
ad quantitates, vel a quantitatibus ad summas, vel denique a Fluxionibus ad 
Fluentes non semper Algebraice fieri possit, ideo qmerendum est, tum quibus 
casibus Quadratura Algebraice succeiiat, tum quomodo Algcbraico succesiu defi- 
ciente aliquid subsidiarium adhiberi queat. In utivque enim a D. Newtono est 
utilissime laboratum, tum alias, tum in hoc Tractatu de Quadraturis, ubi Series 
adhibet Infinitas quee eo casu quo abrumpuntur seu finiuntur, ipimsitum Alge- 
braice exhibent. De -j- quo etiam dictum est nuper in recensione Tractatus 
I). Clieynaci, Medici Scoti Londini degentis. Conferri etiam /lotest Tractatus 
D. Craigii Scoti de Quadraturis, et ejusdem Theorema ad Quadraturas perti- 
nens, nuper in his Actis exhibitum ; qiue faciunt etiam ut ipsis Theorematis New- 


* Incremniti illa momentanea Seuannas momenta, Leibnitius |M>stea liifreremias voravit. 
Kl inde natum c*l nomen Cairuti differentiatis. 

** Sensus verborum est quod iVwfonBa Fliiiiooes Differentiis Leibnitianh substituit, qucni- 
atfmodnm Hunoralns FabHui motuum progressus Caeallrrinntr methodo siibsiilueral ; id 
esi, quod /jsibmiiits Aultior primus fuit hujus Methodi, et Xra-tonus eandem a Lelbnilio 
habuit, substituendo Fluxiones pro Differentiis. 

t Sensus est quod, Qua; /Vortonu» habet in hoc Tractatu de Quadraturis, et S|ieciatim de 
Quadraturis illis ubi Series abrumpuntur vel liniuntur a CAe/ncro et Craigto prius dicta sum, 
et in his Actis nuper exhibita} quae quia multa sunt, faciunt ut a Xnclimiama rcceuseudis 
Kditores Actorum supersede.int. F.t eodem sensu D. Icibmiiut ad Serretariiim Societatis 
Regiai nuper scri|»it, tuum ciuijiie hie mUitum esse, quasi secundam Sea-mni ad Otilrri- 
kureum Epistulam ad se tnissam et supra impressam nunquam legisset. Vide pag gt, 

'.h 'A, 'A'. 

■ Wcir, pag. taS, ijg, i3o, i33. 
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totiianis recensendis su/tei sedeamus, quin paucis exponi non possunt : quemad- 
modum nec ejusdem Theoremata qucedam reductionis ad Quadraturas faciliores. 


Ilis permotus D. Joannrs Kcill , in Epistola in Philosophicis Transactionibus 
//. C. 1708, mejnibas Maio et Junio (i) impressa, scripsit in contrarium , 
quod Fluxionum Arilhmclicani, sine omni dubio, primos invenit Domi- 
niis Xewtonus, ut cuilibet ejus Fpistolas a fVnllisio editas legenti facile 
constabit. Eadem tamen Arithmetica postea mutatis Nomine et Notationis 
modo, a Domino Leibnitio in /Ictis Eruditorum edita est. 


Eptstola D. I.eibnitii ad l). Hans SIoane lieyice Societatis. Secretarium , m nx\. 

4 ° Martii S. A'. 1711 data. 

Gratias ago quod novissimum Volumen pra-clari Operis Transactionum 
Philosophicarum ad me misisti ; quamvis nunc demum mihi Berolinum 
excurrenti redditum sit. Itaque excusabis quod pro munere superioris anni 
nunc demum gratiae dudum debita' redduntur. 

Vellem ins[>ectio Operis me non cogeret nunc secunda vice ad vos que- 
relam deferre : Olim Nicolaus Fatius Duillierius me pupugerat in publico 
scripto, tanquam alienum Inventum mihi attribuissem. Ego eum in Actis 
Eruditorum Lipsiensibus meliora docui; et vos ipsi, ut ex Literis a Secre- 
tario Societatis vestra' inclyta (id est , quantum memini, a Teipso) scriptis 
didici, hoc improbastis. Improbavit Nendonus ipse vir excellentissimus, 
(quantum intellexi) prieposterum qiforundam hac in re erga vestram gen- 
tem et .se studium. Et tandem O. Keillius in hoc ipso volumine, mense Sept. 

Oclob. 1708, pag. i8i, renovare inejitissimam accusationem visus est, cum 
scripsit , Fluxionum Arithmeticam a Newtono inventam, mutato nomine et 
notationis modo a me editam fuisse. Qinc qui legit, et credit, non potest non 
suspicari alterius inventum a me larvatum subdititiis nominibus characte- 
rihusqtie fuisse protrusum. Id quidem quam falsum sit nemo melius ipso 
D. Newtono novit. Certe ego nec nomen Calculi Fluxionum fando audivi, 
nec Characteres quos adhibuit D. Newtonus his oculis vidi, antequam in 
IFallisianis Operibus prodiere. Rem etiam me habuisse, multis ante annis 
quam edidi , ipsa- litene apud /Vallisium editic demonstrant. Quomodo ergo 
aliena mutata edidi qiue ignorabam. 

Etsi autem D. Keillium (a quo magis pnecipiti 'judicio quam malo animo 

(1) (Sepleinh. el Ovtob. ] Oirrrctiun \ 

23 . 
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peccatum puto) pro calumniatore non habeam; non possum tamen non 
ipsam accusationem in me injuriam pro calumnia habere. Et quia veren- 
dum est nc sa*pe vel ab improbis vel ab imprudentibus repetatur ; cogor re- 
medium ab Inclyta vestra Societate Regia petere. Nempe aequum esse vos 
ipsi credo judicabitis, ut D. Keitlius testclur publice, noufuisse sibi aninuin) 
imputandi mihi quod verba insinuare videntur, quasi ab alio hocquicquid 
est Inventi didicerim et mihi attribuerim. Ita ille et mihi l.xso satisfaciet, et 
calumniandi animum a se alienum esse ostendet; et aliis alias similia ali- 
quando jactaturis froinum injicietur. Quod superest vale et fave. 

Dabam Beroliui /f Martii 


!«• Lxxxi. Ephtoia D. Johannis Keill, AI. ex jEde Christi Oxon. R. S. Socii, et jam 
Aitwnomiie /‘ro/essom Saviliani, ad D. lians Sioane J/. D. Regia' Socie- 
tatis 6’ecre/flrium , cum D. Eeibnitio commwticniidn. 

Cum D. /xnVmitii Epistolam mecum Vir Cl. communicare dignatus sis; 
ea etiam qu.T mihi visum fuerit rescribere, ne graveris accipere. .Sentio 
Virum egregium acerrime de me queri , quasi ei injuriam fecerun , et re- 
rum a se inventarum gloriam alio transtulerim; fateor querelam hanc ideo 
mihi molestam esse , quod nolim ea sit de inc hominum Opitiio, quasi ego 
calumniandi studio, cuiquam in rebus Mathematicis versanti , nedum Viro 
in iisdem versatissimo, (Obtrectarem; certe nihil ab ingenio meo magis alie- 
num est, quam alterius laboribus quicquam detrahere. 

Agnosco me dixisse Fluxionum Arithmeticam a D. Neivtono inventam 
fuisse, qu* mutato Nomine et Notationis modo a Leibnitio edita fuit ; sed 
nollem ha-c verba ita accipi, quasi aut Nomen quod Methodo sikt imposuit 
Xewtoiius , aut Notationis formam quam adhibuit, D. Leibnitio innotuisse 
contenderem; s(^ hoc solum innuebam, D. Newtoniim fuisse primum in- 
ventorem Arithmetica; Fluxionum, seu Calculi Diflerentialis ; eum autem in 
duabus ad Obicnburgum scriptis Epistolis, et ab illo ad Leibnitium transmis- 
sis , indicia dedisse perspicacissimi ingenii viro satis obvia; unde Leibnitins 
principia istius Calculi hausit, vel saltem haurire potuit : .At cum Loquendi 
et Notandi formulas, qiiihus usus est Xeintonus , Ratiocinando iissequi ne- 
quiret Vir illustris, suas imposuit. 

Ila-c ut scrilierem impulerunt Actorum Lipsiensium Editores, qui in ea 
quam exhibent operis Xewtoniani do Fluxionibus seu Quadraturis enarra- 
tione, diserte affirmant D. Leibnitium fuisse istius Methodi Inventorem, et 
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AVtoWiii/m aiunt pro DifTerentiis Leibnilinnis Fluxiones adhibere, semperqiie 
adhibuisse. Id quidem in iisdem scriptoribus observatu dignum , quod 
Loquendi et notandi formam a Newtonn adbibitam, in Leiliniliaiuim passim 
in eadem enarratione transferunt ; de Differentiis scilicet et Summis et cal- 
cido Suminatorio loquuntuf, de quibus est ludliis apud Newtonum Sermo; 
quasi inventa Newloiii Leilmilianis posteriora fuerint, et a Calculo LeihmUi 
in Actis Lipsiensibiis Anno i684 descripto ortum derivarint. Cum revera 
Xewtomis, ut ex sequentibus patebit , Fluxionum Methodum invenerit , octo- 
decim saltem annos antequam Leibniliiis quicqilam de Calculo Dillcrcntiali 
edi(|isset, Tractalumque de ea re conscripserit; cujus cum specimina quae- 
dam LetVmt/io ostensa sint, rationi non incongruum est, ea aditum illi ad 
Calculum Oifferentialem aperuisse. 

Unde si quid de iei/uiitio liberius dixisse videar, id eo animo feci, non itl 
ei quicquam eriperem, sed ut quod Newtoni esse arbitrabar, auctori suo 
vindicarem. 

Maxima equidem esse Lcibnilii in Rempublicam Literariam merita lultens 
agnosco; nec eum in reconditiore Mathesi Scientissimum esse dilTitebitur 
qui ejus in Actis Lipsiensibiis scripta perlegerit : cum autem tantas lamque 
indubitatas opes de proprio possideat, certe non video cur spoliis ab aliis 
detractis onerandus sit. Quare cum intellexerim populares suos ita. illi favere, 
ut eum laudibus non suis accumulent; haiui piwposlcrnm in (jentem nostram 
studium esse duxi, si Newtono quod suum est tueri et conservare anniterer. 
Nam si Lipsiensibus fas fuerit aliena Leibnitio affingere, Hritannis saltem ea 
qu.T a Xcwtono erepta sunt sine crimine caliimniic reposcere licebit; itaque 
cum ad Regiam Societatem ap|icllet Vir illustris, nieque publice testari 
velit calumniandi animum a mc alienum esse; ut Calumniandi crimen a me 
amoveam, mihi ostendendum incumbit D. N euHouum' \eri\m et primum 
fuisse Arithmeticx Fluxionum seu Calculi Uiffcrentialis Inventorem; deinde 
ipsum adeo clara et obvia Methodi sua? indicia Leibnitio dedisse, ut inde ipsi 
facile fuerit in eandem Methodum incidere. 

•Sciendum vero primum est. Celeberrimos tunc temporis Geometras, 
Dominos Franeiscum SIusium, Isancum Barrovium , et Jacohwn Greiiorium, 
Methodum habuisse qua Curvarum Tangentes ducebant, qiiar a Fluxionum 
.Methodo non multum abludebat; et iisdem principiis innixa fuit. Nam si 
pro Litera o, qu® in Jacobi Grejorii Parte Matheseos Universali quantita- 
tem infinite parvam repraesentat; aut pro Literis a vel e quas ad eandem 

designandam adbibet Barrovius; ponamus x vel_/ Aewtoni, vel da seu d/ 
Leibnitii, in Formulas Fluxionum vel Calculi Differentialis incidemus, et 



V lAXXIl 


i >:4 ) 

regressus quo a data Tangentium proprietate ad naturam Curva* pervenie- 
bant, (quem Methodum Tangentium inversam nominabant), eadem plane res 
erat ac Methodus qua a Fluxionibus ad Fluentes revertitur ; inierim suam 
Methodum non ultra Fluxiones primas extendebant; neque eandem ad 
Quantitates Surdis aut Fractionibus involutas accommodare potuerunt. At 
prius quam quicquam de hoc argumento a siframis hisce viris publico 
datum est , D. Newtomu Methodum excogitavit , priori quidem non dissimi- 
lem sed midto latius patentem, qua? non substitit ad Aequationes eas in 
quibus una vel utraque quantitas indefinita Radicalibus est involuta, sed 
absque ullo irqiiationiim apparatu Tangentem coufestim ducere monstrai>at, 
Qua-stiones de Maximis et Minimis eodem ArtiBcio tractabat, et Specula- 
tiones de Quadraturis facilius explicuit. Ha'c constant ex Epistola Newtom 
ad 1 ). Cnllinium data, Ui-cemhria Die lo. Anno 1673, ct inter Collinii Chartas 
reperta . 

//fcc Epistola Imhetm impressa paij. 2 Q, 3o ' . 

Ex hac Epistola clare constat D. .Veivfoniim Methodinn Fluxionum ha-- 
hui.sse ante annum 1670, eodem nempe quo Bnrrovii I>ectiones edita? sunt. 

Anno i66g misit .Veuitonus ad I). CaUiniam Tractatum de Analysi per 
'Equaliones Infinitas; quem etiam inter schedas Collinii repertum D. Jones 
nuper edidit. Sub hujus fine hahelur demonstratio Begula* pro Quadratu- 
ris Curvarum , nata ex proportione Augmentorum nascentium .abscissa? et 

P % 

Ordinata?, cum Abscissa sit z et ordinata jr"; qine quidem demonstratio 
commune fundamentum est tam Doctrina* Fluxionum, quam Calculi Difle- 
rentialis : ex en autem Tractatu non pauca amicis suis communicanda de- 
prompsit Collinius. JJnde certum est D. iVciutono ante illud tempus Fluxio- 
num Arithmeticam innotuisse. Prieterca constat ex posteriore NeivUmi ad 
OWenfrnriyum Epistola : « Eum suadentibus amicis circa annum i67iTracta- 
u tum de hisce rebus conscripsisse ; quem una cum Theoria Lucis et Colo- 
« rum in piildicum dare statuerat : scribitque Oldenburgo Series Infinitas 
« non magnam ibi obtinuisse partem ; seque alia haud pauca congessisse, 
< inter quie erat .Methodus ducendi Tangentes quam solertissimus Slusius 
« ante ann6s duos tresve cum Oldenlmnjo communicaverat ; sed qux gene- 
« ralior facta, non ad .Equationes, qua* .Surdis aut Fractionibus involuta? 
• sunt , ha?rebat; et eodem fundamento usum ad Theoremata generalia, 
« Quadraturas Curvarum spectantia, pervenisse se ait Sewtonus. Horum 
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« unum Exempli loco in ipsa Epistola ponii ; Seriem exhibens cujus tcr- 
« mini dant Quadraturam Curv.-e, cum abscissa estxct Oniinatim-applicata 
« dz^ X e + * Qum Series abrumpitur et terminis Bnitis Curv.-e Qua- 

draturam comprdieudit , quandociiU(|ue illa finita ai-qiiatione exprimi po- 
test. IIoc dicit esse primum Theorematum Ceneralioriim ; unde sequitur 
eum alia ad Casus difUciliorcs et magis intricatos accommodata habuisse : 
est autem Theorema illud propositio V in Tractatu de Quadraturis. Eodem 
etiam spectat ejusilcm Prop. VI, sed ad Casus magis implicatos se extendit. 
Propositiones Tertia et Qiiarta sunt l.emmata Theor. liisce demonstrandis 
pra*missa, Secunda autem in Quadraturis propositio extat in Tractatu de 
Analysi per diquationes Infinitas, et prima Propositio est ea ipsa, quam in 
dicta Epistola fundamentum Operationum vocat , et transpositis Literis ce- 
lari tunc voluit. Scribit etiam Nctviontis se diidum Theoremata (piaidam , 
qu.-B comparationi Curvarum cum sectionibus Conicis inserviant, in Cata- 
logum retulisse, et Ordinatas Curvarum quae ad eam normam comparari 
possunt, in eadem Epistola describit; quie profecto eadem plane sunt cum 
iis, quas Tabula secunda tid Scholium Propositionis X in Tractatu de Qua- 
draturis, exhibet ; unde satis liquet Tabulam illam et Propositiones 7, 8, 9 
et IO qu.-c sunt in Tractatu de Quadraturis, (a quibus Tabula pendet) iVein- 
tomtin dudum invenisse ante annum 1676, quo scripta est Epistola illa pos- 
terior. Cum vero, in prima ad Otdenhurgiim Epistola, dicit se ab ejusmodi 
studiis per Quinquennium abstinuisse, hinc satis clare colligi potest. Pro- 
positiones in Tractatu de Quadraturis a I>. Newtono inventas fuisse, quiu- 
(luennio saltem antequam Epistol.x illse ad Oldenbuiyitm scriptte e.ssent, 
totamque illam de Fluxionibus Doctrinam, ante illud tempus ulterius a iVew- 
lono provectam esse, quam ad hunc usque diem a quoquam alio factiini 
<>st sub nomine Calculi Differentialis. Certe neminem novi qui in hac provin- 
cia peragranda iequis passibus cum Newlorio progressus sit : et pauci sunt, 
iique insignes Geomctr.a?, qui prospicere queant, quousque ille iii eadem 
provincia processerit. Pricterea iu posteriore illa ad Oldenburgum Epistola 
modum describit, quo. in Seriem inciderit cujus termini Fluxiones seu Dif- 
ferentias quantitatum iu in&iiitum exhibent; qu.x- p.«tqua|U inventa esset, 
dicit Pestem ingruentem ipsum coegisse btec studia deserere et alia cogitani. 
At Pestis illa contigit Annis i 6 G 5 et 16G6; unde patet, etiam ante illud 
tempus Fluxionum Calculum D. Newtono innotuisse, hoc est duodecim sal- 
tem Annos antequam Calculum suum OLlenburyo communiuivit Ltibniliiisi 
et novemdecim annos antequam Vir Illustris eandem in Actis Lipsiensibus 
edidit : et certe ante visas basce duas Newloni Epistolas , Lcibniliwn Caicu- 
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Ium suum Differentinlem habuisse nulla apparent vestigia. Ilis omnibus rite 
perpensis certissime cuivis constabit, D. Xexvlonum pro vero Inventore 
Arithmeticae Fluxionum habendum esse. 

Restat jam ut inquiramus qu.rnam fuere Indicia Lciliniho a Niwtono 
derivata, unde ei facile foret Calculum Differentialem elicere. Et primo, ut 
dixi, nidlibi ostendit f.ci/miti«s sibi notum fuisse Calculum llilTerentialem, 
ante visas has duas Neivloiii Epistolas ; imo ante illud temptis longiori usus 
est circuitu , cum res facilius multo et succiqctius ex Calculo fluerent 
Iliflcrentiali. Hujus rei testis sit Epistola ad Oldenburytim data ^ sVovem- 
Aris 167I», qu.T in Operum fVatlisianorum Tomo tertio etiam extat , in qua 
modum tradit exprimendi rationem siibtangentis ad Ordinatam , in tenni- 
nis quos iioii ingreditur Ordinata ; ubi si 1000^“ et dy ipsarum valores vin> 
culo inclusos posuisset, statim scopum attigisset. 

In prima Epistola qua: per Olttenburgiim ad Leibnilium transmissa est , 
docuit A’«o(o/ms methodum qua quantitates in Series Inlinitas reducenda’ 
sint, i. e. qua quantitatum fluentium incrementa exhiberi possunt. In ipso 
enim initio Seriem ostendit, cujus Termini ha;c incrementa repriesentant. 
Sed illa O. l.iutmithtm prorsus latebat, ante visam Newtom Epistolam qua 
exponitur. 

Sit o incrementum momentaneum quantitatis fluentis x, et ^ index di- 
gnitatis ejusdem, et si pro x scribatur jr -t- o, x -H ao, x -f- 3 o, x -f- /|0, etc. 

et Quantitates .r -I- o|", x-t-ao]*, x -t- 3 o|“, x -t- ‘n Serieslnfini- 
tas expandantur, habebimus totidem .Series, quarum prima hccc est qu.a: sequi- 

•m m m . «i— in 1 , . m — 3« 

— nt m' — mn 2mn* — 

tur, X" -I o.v * -t- — oox " H ooox “ etc. 

n an’ . o«* 

In omnibus Seriebus primus terminus erit ipsa quantitas fluens .r*'; et si 
prior qiKclibet Series a posteriore auferatur, habebimus harum Serierum 
differentias primas, in quibus omnibus primus terminus est Seriei prim.r 

terminus primus quem ingreditur quantitas o, scii. — ox " ; et evanescente 
olit ille terminas diflTerentiis hisce primis aequalis; vel quod idem est, 
erit quantit.as ^ ox " Fluentis incrementum primum. • 

Pra-terea si differentia qu.Tlibet prior a posteriori auferatur, deveniemus 
ad differentias secundas; quarum omnium terminus primus per 2 divisus, 
idem est cum termino secundo Seriei prima: quem ingreditur quantitas o; 
et evanescente o fiunt differentia: ilhe per Uinarium divisie singula: aequales 
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fcrmino illi primo Seriei, (|ui est oo.v " . Et eodem modo invenie- 

miis supra descriptie Seriei terminum ooo.v ■* , a-<jualem 

esse sin;;iilis dilferenliis tertiis per s«-x divisis. Et rpiilibet terminus ejiisrlem 
•Seriei ad differentias respeetivas seirijier lialx‘bit datam rationem, scii, ter- 
minus primus quem ingreditur o u'qualis est diflerenliis primis, secundus 
est differentiarum secundarum pars media, tertius pars sexta differeiitiariini 
tertiarum etc. llasee Series, quarum termini dilferentias omnes in infinitum 
repra'scntaiit , invenit Xiitiloiiiis, uti dixi, ante uiiniini ili65; sed illar ante 
visam AVut/oiu’ Epistolam, in qua exponitur, I). Leilmitium * latebant; nam 
ante illud tempus agnoscit lA-ibnitius semper ipsi necesse fuisse transmu- 
tare quantitatem irrationalem in Fractionem rationalem, et deinde, divi- 
dendo Mcrriitoris Alefbodo, Fractionem in Seriem reducere. Exinde etiam 
patet Seriem haiic differentias continentem non liabuisse U. Lfilmiliiun, 
quod postquam ipsi per OUeiibunjtim ostensa est, * rogat ut I). Aavlonin 
ipsius originem sibi pandat. 

Sit jam quantitas quadiliet ex constanti et indeterminatis utcunque com- 
posita et vinculo inclusa, scii, n -1- cujus differentia babeiida est; 

constat per Regulam prius traditam quantitatis a -+- b.t‘' differentiam esse 
cti.i'"' o (posito quod o sit incrementum rnomentaneiim Fluentis .r) quare 

si pro n -h hif scribatur;, et procfc.i'"' o scribatur u, eritn -t- bx^ ■+ cLa‘~' oj" 
= : -4- (d|" ; qua; si per regulam .\ewloni in .Seriem expandatur, fit 
s" -H ^ w; ” -+- etc. cujus Seriei terminus ^ w; ” est differentia prima • 

quantitatis i" seu a -i- Lude si loco z et w restituantur ipsorum valo- 

res, o -4- bx" et tbx‘~' o, baludiimus dilferentiam quantitatis n -t- bx^'' 
= —cbx"~' o X 11 -h /u‘'| ' : vel si more Labnitiniio pro o ponatur d.t, erit 

«W «1 — ■ 

ipiantitatis n -t- differentia ^ efa'"' da X « -4- t.v'1 " ; ubi videmus 
quantitatem differentia lem ^ i ft.t*”' da: extra vinculum semper manere. At- 
que hinc facile fuit I). /a-iAiiitio, ope Regula* Newloniamr, differentias quan- 

* Ville F.ptsioiam lAribnitH ad OUlvoburgum 2^ Augusti 1676. pag. G 3 . lin. 10 
' hi rstf pag. lin. 5 , infra. 

a3 


Digitized by Googie 





.( ' 7 » ) 

lilaluin omnium exhibere, iilcnnque quantitates fluentes Surdis aiil Fraclto> 
Ilibus sint implicata; ; id quod ante Epistolicum illud per Ohlrnbutyum cum 
.Veiii/oiio commercium ipsi minime notum fuit. 

Quamvis biec per se satis manifesta sunt Calculi Differentialis indicia; in 
secunda tamen Epistola qme per OIHenlniiiiiim ad Lcibnilium, missa est, 
alias adhuc clariores describit Newtoims Methodi su.t notas. Dicit enim se 
habuisse methodum ducendi Tangentes, quam solcrtissiinus Sbtsiiis ante 
annos iluos tresve Obbuilmnin impertitus est , ita ut habito suo funda- 
inetifo nemo pos.set Tangentes aliter ducere, nisi de 'industria a recto tra- 
mite erraret. Quinetiam ibi quoque ostendit « Methodum hanc non ha;rere 
« ad irquationes quibus una vel utraque quantitas indetinila radicalibus 
• involuta est; sed alxsipie ulla .-equationum reductione (qua- opus ple- 
» ruinque redderet immensum) Tangentem confestim duci, et eodem modo 
‘I in qmrstionibiis de Maximis et Minimis aliisque quibusdam rem sic se 
X habere. Fundameutuui harum Operationum dicit esse satis obvium, 
X quod tamen transpositis literis in illa Epistola celare voluit ; hoc etiam 
0 adjicit, hoc Fiiudameiilo speculationes de Quadraturis Curvarum simpli- 
" ciores se reddidisse; et ad Theoremata quaedam generalia se pervenisse 
« scribit. » 

CuiTi vero Methodus Sbismna tunc temporis Leibniiiwn minime lateix; 
potuit; utpote in .Actis Philosophicis Lond. publicata : Cumque Xewlonm 
dicit eandem et sibi innotuisse, ex fundamento quo habito non haTebal ad 
irquationes radicalibus utcunque involutas; (in qua quidem tota rei difll- 
cultas posita est.) Cumque iu priore Epistola Seriem descrijisit, cujus ojie 
dilTerentiiv haberi possunt, ubi Fluentes Surdis aut Fractionibus utcunque 
implicata- sunt : Cum denique idem Fundamentum ad Quadraturas Cur- 
varum se applicuisse dicit ; minime dubitandum est h.a-c omnia facem /.eifr- 
nilio pr.rtulisse, quo facilius Methodum Newlotu perspiceret. 

Quod si h.TC non suffecisse videantur indicia, etiam ulterius processit A'eui- 
Innm, et F^xempla Methodi su.t dedit, et Regulam ostendit, qua ex datis 
quarundam Curvarum Ordinatis, earuudem Are.a; exhibentur in terminis 
linitis, cum hoc fieri potest; hoc est, in Stylo Leibniliano, ipsi exempla 
tradidit quibus a Differentiis ad .Summas pervenitur. Et a simplicioribus 
orsus, * proponit primo Parabolam cujus abscissa est 2, et Ordiuatini-appli- 

jL I . J. 

cata = tliirviv Area erit hoc est, quando diirerentia 


* Vidf» pag- 72 
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Arca- est dz X seu (i>z» x d:, ostendit fore Aream ^ n»z> ; unde vi- 

I jl 

cissiin coiiduditiir, si quantitas differentianda sit «>z> , fore ejus difrerentiani 
- n*z» dzseu - dzy^n:. Exemplum ejus secundum est Curva cujus abscissa 


est z, et Ordinatim-applicata 


a's 



: ubi ostendit Afeie/onus Curvte Aream 


fore - 


a«a — ai' 


> hoc est si dilTerenlia Arete sit 


, ostendit Aream fore 

c’- »‘| 



Unde vicissini si quantitas differentianda sit j .> cuncludi 


potest differentiam fore 


<i‘s X Js 
c" — **|’ ‘ 


Vel si ejusdem C.urva- Ordinata sic cnuii' 


cietur ° r r. , erit Arca = — Oiiare et vicissini, si (luantilas 

i»Xr‘*-' — 1| ac* — ' ' 

diflerentiaiida sit — erit differentia " 

ac*-ac’*‘’ »‘XCs-'-ir 

Hinc ad exempla qmedam difficilioi'a progreditur Newlonus, in iisque 
ostendit, quomodo ab Ordinatis, bocest a Differentiis ad Summas pervenien- 
dum sit ; ex quibus patebit, Curvam omnem qiiadrabilem fore, cujus Or- 
dinata in Differentiam Abscissa; ducta fit quantitatis alicujus differentia; et 
bine innumera Curvarum geiicra assignari possunt etiam Geometrice qiia- 
drabilia. 

His indiciis atque bis adjutum Exemplis, Ingenium vulgare Methodum 
\ewtomanam penitus discerneret ; ita ut ne suspicari fas sit, eam acerri- 
mum Leibnilii acumen posse latuisse; quem quid.ciii usum fuisse bis ipsis 
clavibus, ad ba;c sua qua; feruntur inventa, aditum, etiam ex ipsius ore 
satis elucescit. Mam in Epistola ad Oldenhunjum data, post explicatum Cal- 
culum Differentialem, exemplum addit, quod cuincidere agnoscit cum Ke- 
gula Misinna, et postea addit. * o Sed Methodus ipsa priore nostra longe est 
« amplior, non tantum enim exhiberi potest cum plures sint litera; indeter- 
■< minata; quam a:et_7' (quod s,e|)e fit maximo cum fructu) sed et tunc utilis 
" est, cum interveniunt Irrationales, quippe qua; eam nullo morantur 
<■ modo, neque ullo modo iiecesse est Irrationales tolli; quod in Regula 
« Shtsii necesse est, et Calculi difficulLltem in inmiensum auget. » Ha’c 
omnia a Aeni/ono prius in secunda ejus Epistola dicta sunt. lude Exempla 
proponit, quorum quidem quod primum est, nescio quo fato, idem pror- 


* Vide pa;;. 8«), gii '. 
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Mis est ac iil , quod , in t'a Epistola quam l.rihnilio transmiserat Olth-nlmiyiu, 
etiam primum protulerit AVii 'tomis. 

Mox addit Vir illustrissimus, • Arliilror cpia' celare voluit AVie/omo de 
« Tangentibus ducendis, ab bi.s non abludere. Qiioil addit ex boc Fun- 
« damento Quadraturas quoque reddi faciliores, me in hanc sententia 
« confirmat : nimirum semper Figune ilhe quadrabiles, qute sunt ad 
« .'Equationem Dilfereniialein. .Equationein DiiTercntialein voco talem qua 
cf valor ipsius d.i exprimitur, qiixquc ex alia derivata est, qua vator 
<• ipsius .r exprimebatur. » Et paulo post , suam de hac re Sententiam 
plenius aperit , dicitque banc unicam Regulam pro infinitis Figuris qua- 
drandis inservii-e, diversie plane iiatune ab ii.s qua- hactenus quadrari sole- 
bant. Quis est jam qui ba>c perpendet et non videbit Imlicia cl Exempla 
Meniloni satis a lA-ilmilio perspecta fuisse; saltem quoad differentias primas? 
Nam quoad DiflVrentias secundas, Leibiiitiiini IMclbodiim .Veiu/onmimm tar- 
dius intellexisse videtur, quod brevi forsan clarius monstralK). 

Inierim facile illustri Viro assenlior, et credo eum nec nomen Calculi 
Fluxionum faiidoaudivis.se; nec Characteres quos adhibuit A'cu>toim5 oculis 
vidisse, ante quam in Ifallisiaiiis operibus prodiere. Observo enim ipsum 
.\ewl(mmii siepiiis mutasse nomen et Notationem Calculi. In Tractatu de 
-\natysi .'Equationum per Serios liiGnilas, iiicremenium .\bscissa' |>er hie- 
ram o designat : Et in 1 ’riiicipiis Philosophiae Fluentem qiianlitaleiii Genitam 
vocat , ejiisque incrcnientuui Momentum appellat : Illam literis majoribus 
.\ vel B, hoc minusculis « et b designat. 

Id etiam ultra agnosco, inter c.Ttera qua- de re Mathematica pr.xclare 
meritus est Leilmilim, hoc itidem illi deberi, quod pritnus fuerit qui Calcu- 
lum hunc ly|)is edidit et in publicum produxit ; itaque eo saltem nomine 
magnam apud Matheseos amantes inibit gratiam, qiiuil Iiiventnm ita nobile, 
et in multiplices usus deducendum, diutius eos noluerit latere. 

Habes, Vir Cl. quamde hoc argumento scribenda duxi, unde facile credo 
percipies, hoc qualecunque fuerit meum in Gentem nostram studium, ita 
parum praqiosterum fuisse, ut nihil omnino nisi tpiod AVmlom erat, Lrih- 
uitio detraxerim ; nec dubito quin xqui rerum .Tstiiiiatores uno ore fatean- 
tur me, uti nullo calumniandi animo, ita nec pra'cipili Judicio, ea dixisse, 
qtuT tibi tot argumentis luce meridiana clarius comprobavi. 

Levta est /nec F/mtola <oram Regia Socielale, iji Conventu ilie a.V' Maii 1711 
haliito, et ut Exemplar ejus i). Ixtibnitio initierelur /). .Sloaiie Sceretario suo 
iniiiulatum est. 
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Epistoh D. I^ibnitii «</ D. lians Sloane M. D. el J{. S. Secr. 

Qtia; D. Jofiannei Keillius nuper ad Te scripsit, candorem meum a|>crtius 
(|iiam ante oppugnant : quem nt ego hac tetate, post tot documenta 
vita-, Apologia defendam, el cum homine docto, sed novo, et parum 
|)erito rerum anteactarrim cognitore, nec * mandatum habente ab eo 
cujus interest, tanquam pro Tribunali litigem, nemo prudens a;quusque 
probabit. 

Qua- ille de meo rem cognoscendi modo suspicatur, haud satis exercita- 
tus artis inveniendi arbiter, ipsius cpiidem docendi causa non est cur re- 
fellam : .sed norunt -j- amici quam longe alio el ad alia proficuo itinere 
processerim. Frustra ad Fjiemplum Actorum Lipsiensium provocat, ut 
sua dicta excuset; in illis enim circa hanc rem quicquam cuiquam detrac- 
tum non reperio, sed potius passim-pj-suum cuique tributum. Ego quoque 
et amici aliquoties ostendimus libenter a nobis credi, illustrem Fluxionum 
Autorem per se ad similia nostris fundamenta jiervenisse. Neque eo minus 
,Ego in Inventoris jura venio, qua; etiam Hugenius, judex iiitelligentissimus 
incorriiptissimusque, publice agnovit : in quibus tamen mihi vindicandis ** 
noii properavi, sed inventum ' plusquam nonum in anuum pressi, ut nemo 
me pi-ircuciirrisse queri possit. 

Itaque vestra- aequitati committo, annon coercendx sint vanae et injustae 
vociferationes, quas ’ ipsi Xctolono, Viro insigni et gestorum optime con- 

* Quasi Melhoduin Moutoni, el Series BrounktTi, fk'aWsii el Grrgeiii aliorumque Invenia 
iiuD lieeal prupriis authoribus, nisi autlioritate ab hia accepta, asserere. 

t Si Amici ilti sunt Germani, invenit i$ hanc Methmlntn post reditum snnm in Germaniam. 

tt Scripserat Kcitliax in ha-c verba, //ree ut scriberem impulerunt Actorum Lipsiensium 
Editores, tjui in ea quam exhibent operis Newtnniani de Fluxionibus seu Quadraturis Enar- 
ratione, diserte affirmant D. Leibnitinm fuisse istius Methodi Inventorem, et iNewtonnm aiunt 
pm Offerentiis Leibnitianis Fluxiones atlhibere semperque adhibuisse. Leibnitias Editort**, 
hic palam defendit contra Keillium, quasi suum cuique reddidissent. 

In F.pistoU Aug. aq. 1676, properavit se coinventorem Methodi Seriernm proponere, 
tn Kpivtola /oni> XI . 1677, properavit Methodum ut suam describere, de qua Nea/tonus 
Iraclatuin ante annus quinque scripserat. In Schedis tribus anno itiSg impressis, properavit 
Prn|K>sitiones principales Principiorum Philosophia! ad Calculum suum revocatas in lucem 
edere, ut in Inventoris jura veniret. 

' Probandum est. 

' yeutonus et LeibniEut nec sunt idonei Judices nec Testes. Ki monumentis antiquis 
judicium ferendum est. 


l.x.xxv. 
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scio, improbati arbilror : ejusquc Sententia- siix libenter ilatunini Indicia 
mihi pei-suadeo. 

VALE. 

Dabam Hannoveras. 

2c) Den-mli. 1711. 


^■■l.\\Ml Cuin D. Lcihnitius a D. Kmlt iit homine novo ad Societatem Regiam provo- 
caret, Societas jussit moniimenla antiquiora consuli, et Sociis aliquot qui 
his examinandis aptiores viderentur in mandatis dedit, ut in hanc i-em 
inquirerent; et qua; in scriptis antiquis invenirent ad se referrent, una 
cum eorum Sententia. Kt Arbitrorum Consessus collectionem ex Epistolis 
et aliis AISS. supra impressam ad Societatem retulerunt, una cum eorum 
Sententia sequente.' 

fVehavv romulled thv Letten miri iMler-bimks i;i ihe Cmloriy of tlie lioml 
Societj', miri tliosi: Jounri mnoug ihe 1 ‘apers of Mr. John Caillins, riuleri belwten 
lite I'e«n 1669 anri 1G77 itictusive; anri iliemcri litem Io sm li as kneu) auri 
111’oucberi the llmiils of Mr. Rarrow, Mr. (^Ilins, Mr. Oldenburg auri 
Mr. Leibnitz; miri <'ompiir'ri iboie of ■Mr. Gregory witli oiie aiiotlier, anri 
ii’ilh Cnpiet of some of litem tfiken in llie Hmiri of Mr. fiollins; uttri liatie e.x- 
Irarleri from lliem ivliat relnles Io lite. Mallcr rejerrri Io us ; ali wliirli E.xtrarl.s 
liemvilh rielinerri Io you, n>e belicite Io be qenuine anri niiUienlirk : ritui br llie.w 
Lelten anri Papers ive finri, 

1 . Tlial Mr. Leibnitz tvqs in I>ondon in the bcijiiininq of lite Ycar 1673, 
mtri leenl ihem e in or nhonl March Io Paris, wliere he kepl 11 Cotresftonrienre 
wilh Mr. Collins by means of Mr. Oldenburg, till uboiit September 1676. anri 

l.iteraset I.ilerxriim Apngraph.i tam <jti» in Archivis Regis Societatis, quam qme inter 
Chartas D. Jnattmt CoVinii asservantur, et inter Annos itiA^ et lt>77 datse sunt, ins[*eximus ; 
et es his, quie D. Sarrwti, D. Collinit , D, OlJenburf^i et D. Leibnitii numen ferebant, es 
litte aliquorum qui eorum autographa probe noverant, ipsorum esse certo didicimus. Literas 
autem qu% Cregorium pra- se ferebant auctorem, ipsius esse cognovimus titie CoUinii, qui 
nonnullas earum Oregnrio assignatas manu sua exscripserat, F.s his omnibus excer|>sirnus 
quafcunqiie ad rem nobis commissam pertinere videbantur ; atque illa excerpta qme una eum 
ipsis literis jam vobis traduntur, Gdeliter et aecurate facta esse comperimus. F.s his autem 
l.iteris chartisque nubis constat. 

i. D. Letbnitmnt anno inounte 1673 Londini fuisse, uiide Mense Martin vel circiter Pa * 
rtrioi adiit, ubi Literaruin roumicrciuiu. habuit cum D. Collinio intercedente Olilenbttrgo, 
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lht:n relinnil Itjr Ixjndoii aud Ainsterdam Io Ilaiinover : y/m/ diol d/r. Collin* 
HWI4' veiy free in cominimicaling Io nlile Maihemalirians wlinl he luid receiixt 
from Mr. Xewlon and Mr. Gregory. 

II. Tliiil wliim Mr. Leibnilz ukis ihe Jirsl time in London, he contended fi>r ihe 
Inveniion of anodter DifTereiitiaI Meihod piriperlr so ratCd; and nolivilltslan- 
ding that he tuas shetvn bj Dr. Peli that il was Moiiton’i Mcihod, penLsIed in 
inaintaining it Io bc his own Inveniion, by rcason that he hadjound it by hiin- 
self, wiihout knowing nihal Moulon had done hefore, and hnd much improved 
il. ,‘lnd ute Jind no mention of his having any oiher DifTerentiaI Method thnn 
Moiiton’s, btfore his Letter of the iist of June 1677, ultich ivas a l'ear after 
aCopy of Mr. ^e.wlon’ s Letter, of the loth o/’ December i67a, had been seni 
to Paris to be communicateJ to him,- and abovefonr Years after Mr. Collins be- 
ijan to rommunU ale that Letter to his Corre.gmndenis ; in which Letter the Me- 
ihmt of l''ltixions was sufficienlty describ'd to any intelligent Person. 

III. Thatby il/r. Newton’j Letter of the June i6g6 is apfiears, that 

he hnd the Meihod (yFliixions altove five Ycais before the writing of that Let- 
ter. .find by his Aiialysis |ier d^qiiationes numero Terminorum Infinitas, 
eommunicated by Dr. Barrow to Mr. Collins in July 1G69, tve find that Ite 
had itwented the Meihod hefore that time. 

IV. That the DifTerentiaI Method is one and the same wilh the Meihod of 
Kluxions, ercepting the Name and Mode of Xotalion; Mr. Leibnitz callimj 

uM]iie in Mensctn Septembrem 16^6. Deinde |>er Londinum ct Amstelodnmum Uannoverani 
reversum esse. D, anlcm Collinium Mathescos peritis ca qu» a D. Suvtono cl Orr^orio arce- 
pcrai lubcnlissime communicasse. 

n. D. Ltibmtium^ cum priiua vice Londinum adiit, Itlelluuli ctijtisdani Diffei‘cutialis, 
proprie ic dicta:, se Iiivcntorcrii |)crhibiiisse : Kt etiamsi D. Pelliut ipsi monstraverat eandem 
antea k D. Moutnno usurpatam fuisse, haud tamen sibi Inventoris jura asserere destituisse ( 
cum quia proprio, ut aiebat, marte sua illa invenisset, nondum vIms iis qu<e i^foutonus prius 
ediderat, tum quia plurima adjecisset. Neque usquam meotlonein reperimus factam alterius 
IMethodi ejus Differentiaits pra*ter t&lam Jifoutoni^ ante Literas ejus 2 1 Junii datas ; hoc 
est. Anno integro postquam D. yetvtoni Epistola, 10 Decembris iG^a scripta, Parisios ipsi 
communicanda transmissa fuit; et quadriennio postquam D. CoUinius eandem Epistolam 
eum Amicis communicare empit. In hac autem Epistola Methodus Fluxionum idoneo harum 
rorum cognitori evidenter satis describitur. 

III. Ex literis D. yetvtoni i 3 Junii datis, manifestum est Fluxionum Methotium ipsi 
innotuisse, quinquennio prius quam Epistolam illam scriberet. Et ex Anaiysi vjUi furr .Uffun- 
tianet numem Terminorum Infinitas^ qtiam D. Darrovius cum D. Caltinio Mense JuUo 
.<\nni 11^)9 communicavit, constat illum etiam ante illud tempus eandem excogitasse. 

IV. Methodus dif/r.rtntialis una eadeinque est cura Methmlo Fluxionum^ si Nomen et No- 
tationis modum exceperis. D. Leibnitius enim cas quantitates Differentias appellat quas 
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tlifue Quanltlies DifTorciices, ivliich Mr. Ncwton ralli Momeiits or Fliixions; 
and markimj ihctn wilh llie Lclter d, a Mark iiol iised t/y Mr. Newloii. . 4 nd 
llierijorr uit' Itike ihe ptvjier Qiieition to be, nol wlin itivented tliis or ihiit Mc- 
lliod, hui wlio woi tlir Jirst Inventor of \he Mvthod. ylnd ive helicve tlinl //«»e 
iii/io hnvr rrputed Mr. I^ibnil/. llie first Inventor, knav Utile or nolidng ofhrs 
Corresfiondeuic witii Mr. Collins and Mr. Oldenbiirg Ioni/ hefore ; nor of 
Mr. Newton's linvimj ihnl Metiiod nliove Fifleen Yean btfore .Mr. LeibniI?. 
Itriian Io puhiiili it in f/ie Acta Rnidiloruiii Leipsick. 

For which Rensons, we rerkon Mr. Newlon llie fini Inventor; and arc of 
Ojiinion, llial .Mr. Keill, in aiserlim/ llie sanie, has been no n>nj's injurions to 
Mr. I^eibiiilz. And «f snhmit In llie Judffmenl of tlie Sm iety, ivliethei ihe 
Kxlracl of Lelters and Fapen noiv presenled to J'ou, toi/etlier ivitli ivlial is 
iwlaiil to tlie same purpose in Dr. Wallis’s lliinl Folunii;, niajr nol dcserve Io 
he made, Publirk. 

I). .\eu-tnnus Momenta vcl /•'turiones: t‘as4|ii(.‘ nutu litlrra- [d] dtrsi^riat, (|uain non ndhilHl 
n. Xeutonus. Rem proinde de qiia a;;inins Iunc auliimnmiis esse; non iiler hanr iiler illam 
^letliudum invenerit ; sed iiter >ietliodum ipsam , qna; unica est, prior invenerit, Sitniil 
illos qui D. Ijeihnitium pm Inventore primo habuere, de eo quod inter illuni et U. Cottininm 
olim intercesserat commercio parum aut nihil rescivisse opinamur ; neque intellexissi' 
1>. /fetvtnnum eadem Melhodo usum esse, quindecim prius annos quam t). Lethnitius eani in 
,\f*tis Krudituruin U;.siee evulgare ctepil, 

Quihns perpensis, D. Nenaonum primum esse hujus ^lethodi Inventorem arbitramur ; 
.lique ideo D. KciWiim, eaiidcni illi asserendo, nullo modo 1). Lribnitiuni calumnia aut in- 
juria alTecisse. Judicio autem Societatis perniitiiinus, utriimne Excerpta Literariim, rtiiqiia que 
chartai his suhnexar, una cum iis qua' extaiit in tertio Volumine Operum D. ffalhsv huc 
s|iertantihus, simul imprimi et in publicum prodire mereantur. - 

Histiuleni Die .Aprilis j 4 “ 1712 acrqtlis, Snrielas Rei/in rollecliniieni Epislo- 
larum et .MSS'“'“‘", rt .Sentrntiani Consessus imprimi jussit; ut et iptieipiid am- 
plius nd hanc Historiam ehn idandam idoneum in Artis Eruditorum orrurreret. 


HMS •. 


' Pin de 1’^ition de i*ta. Ce qui suit appartient exclusivement a IV-dition de t”3a 
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His siibjiiiigerc visum est judicium Mathematici 7 Julii 1713 datum, et 
charta volante sine nomine Antoris per orbem sparsum. 

a Videtur iVeiulohus occasionem iiactus, sericrum opus multum promo- 
« visse per Extractione.s Radicum quas primus in usum adhibuit, et qui- 
<■ dem in iis excolendis ut verisimile est al> initio omne suum studium 
« posuit, nec credo tunc temporis vel soinnia.vit adhuc de calcido suo 
R fluxionum et fluentium, vel de reductione ejus ad generales operationes 
o Analyticas ad instar Algorilhmi vel Regidariim Arithmeticarum aut Al- 
« gebraicarumrtijusque me:c conjectura? [primum] validis.simum indicium 
« est, quod de literis x vel / punctatis, uno, duobus, tribus, etc., punctis 
R superpositis, quas pro dx, tliLi, (Px ; <//, ddjr, etc., nunc adhibet, in omni- 
R bus istis Epistolis [Commercii Epistolici, unde argumenta ducere volunt] 

• nec volam, nec vestigium invenias. Imo ne quidem in Principiis Matura- 
R Mathematicis Newloni, ubi calculo suo fluxionum utendi tam frequentem 
R habuisset occasionem, ejus vel verbulo fit mentio, aut nolam hujusmodi 
R unicam cernere licet, sed omnia fere per lineas figurarum sine certa Aiia- 
R lysi ibi peraguntur more noti ipsi tantum, sed et Hugenio, imo jam antea 
•R [in noiinullis]dudiim 7 ornee//io,/{ofmn>n///o,Cm«i//erio,aliis, usitato. Prima 
R v-ice ha; litera; punctata- compariieruiit in tertio Volumine 0 ()erum WalU- 
a. sii multis annis postquam Calculus differentialis jam ubique locomm 
R invaluisset. Alterum indicium, quo conjicere licet Calculum fluxionum 
R non fuisse natum ante (ialciiliim differentialem, hoc est, quod veram 

• rationem fluxiones fluxionum capiendi, hoc est dilTrrcoliaiidi dilferenlia- 
H lia NeuHonus nondum cognitam habuerit, quod patet ex ipsis Principiis 
u Phil. Math. ubi non tantum incrementum' constans ipsius x, quod nunc 
R notaret per x punctatum uiio puncto, designat per o [more vulgari, qui 
R calculi differentialis commoda destruit] sed etiam Regulam circa gradus 
R ulterioris falsam dedit [quemadmodum ab eminente quodam Malliema- 

R tico dudum notatum est] Saltem apparet iVeietono rectam 

R Methodum differenliaiidi dilfereiitialia non innotuisse longo tempore 
R postquam aliis fuisset familiaris. « 

Hactenus Judicium. 


ANNOTATIO. 


fl.Tc omnia refutantur supra, pay. i 3 -i 6 , 24-27, 28-3i, 3 a- 36 , 37, 38 , 
43, 73, 74, 82, 84, 86, 1 16, 117, ia8, 174, 175, 180, 

Methodus fluxionum utique non consistit in forma symbolorum. Et 
Keilius hoc notaverat anno 171 1 {j>ag. 3 i, 180). Pro fluxionibus ipsarum 
r, y, I, Aeiii(onu$ quandoque ponit easdem literas punctis notatas x, j', 2; 
(piandoqiie eastlem forma majuscula X, Y, Z; quandoque literas 
alias dtp, q, r; quandoque lineas exponentes ut DE, FG, III {pag. 3 i ). Et 
hoc Aewtonus in hunc usque diem facit, nt videre licet in Libro de Qua- 
<lratiiris, ubi fluxiones in Propositione prima denotantur per literas punc- 
tatas,, in ultima per Ordinatas Curvarum, in Introductione per alia sym- 
l>ola, dum Xewlonus ibi Methodum Fluxionum explicat illustratque per 
exempla {ptig. 3 i ). Pro Fluxionibus D. Leibnitius nulla habet symbola. Is 
Momentorum sive Differentiarum symbola dx, dj, dz, primo cerpit adhibere 
\nno 1677; iVeiiitoniis momenta denotabat per rectangula sub fltixionibus 
et momento ocum Analysin suam .scriberet, anno scilicet 16G9 aut antea. 


Leibnilitts symbolis j'x , summis Ordinatarum usus «st jam inde ab 


\nt)o 1686 : AewUinus in Analysi sua eandem rem denotavit inscribendo 


Ordinatam in Quadrato vel Rectangulo ad hunc modum 


a a 

64 x 


• Omnia .Vew- 


loni Symbola sunt in suo genere prima, et Symbola Leibnilii nondum obti- 
nuerunt in Anglia 3 1 ). 

In principiis natune Mathematicis Newtonus Analytico suo fluxionum 
calculo utendi non habuit frequentem occasionem. 'Nam liber ille inventus 
est quidem ]>er .Analysin, at scriptus est per Synthesin more veterum ut 
■qiortuit (p<ig. 34 ). At Analysis tamen ita elucet per Synthesin illam, ut 
Ijeibnituis ipse olim agnoverit, Actolanum non solum methodo sua tangen- 
tes duxisse, sed majora multo consecutum, viso demum Libro Principio- 
rum, se satis intellexisse (/>fig. 43 ). £t in Epistola sua 28 Afaii 1697 ad 
IVnllisium scripta : Methodum, inquit, profundissimi Newtoni cognatam esse 
methoilo mete dijfercntinli non tantum animadverti, postipiam opus ejus [Prin- 
ci[>ionim scilicet], et tuiun prodiit, sed etiam professus sum in /ictis Enulitorum 
et alias guoque monui. Id enim.candori meo convenire judicavi non minus quam 
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ipsius merito I linque commimi nomine designare soleo Annljseos JnfinilesimnUs 
(pag. 38 ). Kt alibi de sublimi quadam parte Melbodi qua Newlonus solidum 
ininimie resistetitiae invenerat, hicc bab6l verba. Quam Methodum ante 
D. Newtonuiii et me, nulbis quod sciam Geometra hahuit, uti ante hunc maximt 
nominis Geometram «emo /mtere PROBAVIT (pag. ^q). Et in Epistola ad 
Newtonuiii Jlaimoverce data q Mart. ibqH, ita scripsit : Mirifice nmpliaverns 
Geometriam tuis seriehus, sed edito Principiorum opere ostendisti patere tihi qua- 
Anidysi recqitm non suhsiint. Conatus sum ego quoque, notis commodis adhihitis 
qua; diffeivnlias et suinmas exhibent. Geometriam illam quam tmnscendeiiteni 
appello, Analysi quodammodo subjicere, nec res male successit, {pag. a6). 
Atque iterum in Resjionso ad D. Futium, quod babetur in Actis Ej'udiloriini 
Maii iqoo,pug. ao3, lin ai, id fassus est Leibnitius (pag . 26). Sed et Sectio- 
nes duas primas Libri secundi Principiorum verbis aliis (absque Symbolis 
diflerenlialibus) composuit, et subjunxit; se )am fundamenta Geometrica 
jecisse, et vias quasdam mivas satis antea impeditas apperuissc ; Omnia lUitem res- 
fmntiere suce A naly si infinitorum, hoc est calculo suinnuirum ac differcntiiiruni 
[pag. 36, 37). Et boc fuit specimen omnium primum Methodi differenUalis 
quod D. Leibnitius circa Problemata sublimiora Orbi literario exhibuit. 

LUer.ip punclatx prima vice coinparuerudt, non (ut hic dicitur), in tertio 
Volumine Operum //'a//i.vii quod prodiit, Anno 1699, sed in secundo Volumine 
operum ejus quod prodiit Anno 1G93 (pag. 10, 4<)> annis utique duobu.s 
antequam fama calcidi dilTerentialis ad aures Ifallisii pervenerit, et annis 
tribus antequam Marchio Hospitalius Analysin suam iiiGnile parvorum 
ediderit, qua Calculus dilTercntiaiis ubique locorum invalescere coepit 
^j>ag. xq, 28, 35, 36). 

Newtonus nunquam mutavit literam o in literam x punctatam uno puncto, 
sed lilera illa o nsus est in Introductione ad Librum de Quadraturis, et 
adhuc utitur in eodem sensu ac sub initio, idqiie niaxiino ciitn fructu. Est 
enim o symbolum unicum quo Newtonus utitur pro quantitate infinite 
parva : At symbolum 'x quantitatem Gnitam designat (pag. 11, la, 3o-3a). 

Methodps Fluxiones omnes capiendi, seu dilferentiandi dilTerentialia, 
habetur in Propositione prima libri de Quadraturis ; et est verissima et op- 
tima. Eandem cum exemplis in differentiis primis et secundis IfnllLsiiis 
edidit in Tomo secundo 0|>erum suorum anno i6<)3 ut supra, annis scilicet 
tribus antequam Regula Leibnitii differentiandi differentialia lucem viderit 
[pag. II, 35, 36). Eandem Regulam iSVuitomis , .Anno 1686 demonstravit 
Synthetice in Leni. ii,Lib. 11. Priiicip. (pny. a6)et [josiiit in Epistola 
sua ad Obleuburgum aj Octob. 1676, tanqua'm fundamentum hujus methodi 
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(le qua tum ante annos quinque scripserat {png. 1 1). *tit specimen ejusdem 
quoad Tangentes ducendas, posuit in Epistola sua ad CoUininm lo Dercmb. 
1673 (/«ijr. 84 ). Et' in eadem Epistola addidit Problemata de Curvarum 
curvatura seu Geometricarum seu Mechanicarum, per eandem methodum 
solvi {pag. 84 ). Ex quo manirestum est se jam tiun suam methodum ali 
secunda ac tertia momenta extendisse. Cum enim areav curvarum conside- 
rantur tanqunm fluentes (ut in hac Analysi fieri solet), Ordinata' exprimunt 
fluxiones primas. Tangentes autem daf.X' siuit per fluxiones secundas, et 
(Curvatura* per tertias {/ing. n). Et Anno 1669 in Analysi sua per series 
.Vetiitoiim dixit : Monuntum est sufterficies cuinile solidis , et liuca airn de aiper- 
Jiriebits, et punctum ctun de lineis agitur : quod perinde est ac si dixisset : t^um 
solida considerantur tanquam fluentia, eorum momenta sunt superficies, 
et horum momentorum momenta (vel secunda solidorum momenta) sunt 
linea;, et horum momenta (sive tertia solidorum momenta) sunt puncta; 
ndeoque qua ratione momenta prima derivantur a fluentibus, secunda de- 
rivantur a primis, tertia a secundis, et sic deinceps in infinitum. Et Quo- 
modo momenta prima derivantur a fluentibus, ostenditur in Analysi per 
.series inveniendo Ordinatas Curvilinearum ex Ai-eis (p'ag. i i-i^, 74). 

In eadem Analysi Newtnnus posuit secundam Propositionem Libri de 
Quadraturis {pag. igB, lin, 10) dixitque Cuivaruui areas et longituddies, id 
modo /iat, bimejicio ejusdem methodi Anatyseos exacte et (ieometrice detenninari 
[pag. 73, lin. aG). Elt Methodus lia-cce Aewtono innotuit annis aliquot 
antea testibus Barmvin et Collinio [pag. 83 , lin. i, a, 3 , 6), id est .Anno 
iGGGaut antea. Ha-c methodus aliquatenus explicatur in Epistola Newtoni 
ad Oldenhuigum a 4 Octob. 1676 data, ibique ex Propositione prima Libri 
de Quadraturis (illic a;nigmatice descripta), consequi dicitur (pag. 1 37, 1 38) 
et in Propositione quinta et sexta Libri illius plenius explicatur; et ha' Pro- 
positiones ex Propositionibus quatuor primis Libri ejusdem conserjuuntur : 
ideoque Methodus fluxionum quatenus in Propositionibus quinque vel sex 
primis Libri de Quadraturis exponitur, iVeiulono irfnotiiit .Anno 1GG6 aut 
antea, testibus liarrovio et Collinio; ut et teste etiam ICallisio (pag. 37). 
Sed et Marchio Hospitalius pro Xewtono testis est, qui utique dixit Librum 
Principiorum Philosophia; fere totum esse ex hoc calculo (pag. a 4 )et Lcib- 
nitiurn in Methodum dilTerentialem incidisse elliciendo ut Methodus tan- 
gentium Barrovii nOn ha-reret ad radicales (pag. a 5 ). Xewlonus enim 
|M>r Epistolas 10 Decem, 1673, et a 4 Octob. 1G76. Leibnitium aduioiuiit se 
hoc antea assecutum esse (pujf. 84 , t37). 

Ex iis etiam qiUT in Epistola ad Uldeutmrgum a 4 Octob. 167G data de Ta- 
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bulis figurarum curvilliiearuin in Sdibiib Propusiliunis <i«ciuia' Libri de 
Quadraturi* positaniiit. dicuntur,- Ijquet Methodum fliixidmim etiuumenlo- 
rum quateijUa in decem primU Libri dliiis propositionibus bnbetiir, . diii 
ante annum 1676 Netulono innbtuiste )7^)- quod etiam colligi 

potest es Corol. a Prop. X. Libri de Quadratiirb, quod utique iii Epistola 
Newlojii ad Collinium Kov. ^,1676 data, et .Anno 1711 a Jonaio edita, 
descriptum habetur. ' ■ • • . . 


FI.VIS 


' Finde Fedition de 1722. 
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PIECES JllSTIFIGATIVES ET DOGIMEIVTS. 


PREMitRE PARTI E. 


SUPPLEMENT AU COMMERCIUM EPISTOLICUM. 




PIECES JUSTIFICATIVES ET DOCIIME.MS 


PHEMlkRE PARTI E. 

SLIMM.EMENT AU COMMERCIUM EPISTOLICUM. 


Y.jctrpia tx Epistold Retiaii FraiiciM i Siu»U * ad Oldciibtirguiu*, anno <6^^ i y Jan. 
l^riHHlii datd. integra legitur in Trans, philos.y pag. 5i43 et seg. * 

(Vlet)iodum meam duceiuianim ad cur\a$ <|ua$libel Geometricas latigentium 
milio ad Te, et virorum doctissimorum /L Societatis ccnsur;p submitto. Brevis 
mihi visa est ac facilis, qnip|>e quam puer aycwfxftpnrfla doceri possit, ci qu® abs-* 
que ullo calculi labore ad omnes omnino lineas extendatur : malo tamen aliis 
talem videri quam mihi, cum iu ix^bus nostris cjccuiire plerumque soleamus. 

Data sit qucelil>ct curva DF cujus puncta omnia referantur ad miam quamliltet 
datam EAB j»er rixiain DA ; sive KAB sit diame- 
ter seu alia quaelibet, sive etiam aliae simul linea* 
daUe sint, <pix, vel quarum potestates letjualiuneiii 
ingrediantur; panim id refert. 

in iP<}ualione analytiea, facilioris explicalioni<v 
causa , DA perpetuo dicatur t*, HA y. KB vero 



IUI*. Tum supponatur ducta DC^ tangeris curvam in D, ei o<'curreiis EB producta*, 
si opus sil, in puncto C; et CA perqietud qiiofjue dicatur o. Ad inveniendam AC 
vel o, ha»c erit Hegula generalis ; 

T. RejiTtis ab aequatione partibus, in quibus y vel r non invenitur; statuantur 


* SIuze, chanoine de Li^e, nd en i&i3, mort i6S5. 

* Oldenhourg, rid a Bn>me en 1616, mori en.boplembre 1677. 

* Cotle letlre, oii la rtgte des tangentes eat exactement dunnde tlans sun atqiiiration aiix 
tions rationnedes, n’a rappel^ que pour m^oire a La page 8^ du Commcrrtutft. Dans la trup 
• i^lebre leltre du 10 decembre 167*1, Ncwlon semWe avoir cherdid a t^gart»r le ler teur, tout en 
ex ilant de se compromettre a^rieusement : • Multiplica aH)uationis terminos per ovahliift pro- 

o greasionem arithmeticam juxta dinamsioni.^ / er etjuxU dinumsiones x a II faut 

« ertainement beaucoup tk* r^flexion pour condura de )a que la raison de la progresston doit dre 
U m^me dans las deu\ cas. (F. L.J 
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;ii> uno laUnx! omiieii iii cjuibu» esi y, ct ab altero illae in quibus babeliir n, eum 
suis signis ■+■ vel — . Hoc dcxtruin, illud sinislrum laUis, faeilitalis rausa vorabimus. 

a. In latere dextro, prtrGgatur singulis partibus exponens potestatis quam in 
illis obtinet e; seu, <|uod idem est, in illum durantur partes. 

3. Fiat idem in latere sinistro, pneponendo sriliccl unicuique illius parti Expo- 
nentem jKilestatis ipiam in illa babet y. Sed et bnr amplius : unum y in singulis 
partibus vertatur in a. 

Aio avjuationcra sic reformatam modum ostendere ducend* Tangentis ad punr- 
Inni I) datum. Ciim enim eo dato, pariter datae sint y ct e, et raetera; quantitates, 
<|U.T consonantibus exprimuntur; a non poterit ignorari. 

Si c|uid forte sit obscuritatis in regula, alii|Uot <-\einplis illustrabitur ; 


Eiempl. 3 . 

Aliqua [dillicullas] fortasse in illis orrunxU, quarum partes qutrdani 

constant ex productis y in e ; ut ye, y ’ c, — y’e’, etc. Sed luee ipioquc levis est, nt 
l■xcmplis patebit. Di’tur enim y’ = fct’’ — yr’. Nibil ab illa ixqicicndnni erit, cum 
in singulis ejus partibus reperictur y vel c. 

Seil ut ex regula; prax-epto disponatur, bis sumendum erit yr’, ct staiueiidum 
tam in latere dextro, in quo sunt partes qu.x; habent c, quam in sinistro, rujus 
partes habent y; quando quidem yr’ tam y quam c contineat. Faciendum igitui- 
erit y* -t- ti’y = fcr’ — yc’. 

Tum mutata, ut prius, hac arqualione in aliam 

3y’a -t- e*n = afcc' — ayr’, dabitur a =. ^ ' 

lla enim intelligenda est ix;gula, ut nempe in latere non considenxur potestas 
ipsius p, nlcoquc ipsi ye’ Exponens r' pr.r(igi non deln-al, sed tantum ipsius y ; 
sirut contra ab alio latere, in yr* (xmsiderari non debet jiotestas Ipsius y, sed e 
tantum, cique suus Exponens pratjioni 

Catterum. quoniam baclenus sup|>osuisse videmtir TangenUmi versus partes H 
ducendam esse, cum laracn ex datis accidere i>ns.sil, ut vel parallela sit ipsi AB. 
vel etiam ducenda ad paries contrarias; dcGniendnm nunc superest, quomodo htec 
casuum diversitas in axpialionibus distinguatur. Facta igitur fractione pro a, ut in 
exemplis supra adductis, considerand.v sunt partes tam Nuiiieraloris quam Deno- 
minatoris, et eorum signa. 

.Suit /'enumera/ion de$ differenti cas. 

Quomodo veri) ex doctriiiA Tangeiilium' constituantur .ixjiiationtini limites, non 
est IU pluribns eX|>onam, nim evidims esse existimem, maximam vel minimam 
.ippllcalarum, vel utramque simul, determinari k Tangente parallela ; de quo ct 
alias ad Te scripsi, et aliquid etiam attigi Hiseellaneorum ' cd/nit ubi et. qu.x ratione 


' Fmnchct SUiiii l^tctolabam seu tittar meditr mtff t.vttrtna» tbititv fn / 
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lioxiis ronirarii «rurvaruiii cx Tangentibus iiuemaritur, ostendi*. F.adem ratione 
reperitiir quoque jU9va/©7 }.oyoVy ut vocat Pappus, et mulla alia, qua? 5i trxplieare 
%e)lom^ liber mihi scribendus esset. 


Addo tantum, me Regula? mea? iPcmonstrationem * habere faillcin, cl qua? stdis 
constat Lemmatibus; quod mirum Tibi fortasse videbitur. 


EpisttiUi Slusii ad OMenburgum, anno 16 ^ 3 , 3 Maij Leodii data. Impressa legitur , 
in Phil, Trans., 6059 . 

Dc clarissimi viri [Newloni^J Mellnnlo nihil aliud dicere possum, nisi mihi 
videri meam* ussi?, qua nempe tot ante annus usus sim, et cujus ope flexus curva- 
rum contrarios ac Pit>blematum limites ostendi tum in MisctUaneis meis, tum 
etiam in literis, si recte memini, olim ad Te datis. Qua vift in illam inciderit, et 
quomodo illam dcmonsltt?t vir doctissimus, ab ipso intclligere poteris : ergo sane 
paucis, ut alias ad Te sirtipsi, et vulgo iiutis Leinmatibu.s rem absolvo; aique, ut 
candidiV Tecimi agam, ecce ipsa Ixtiimata : 

I. DifTerentia duarum dignitatum ejiusdem gradus, applicata ad differentiam 

l.ilerum, dat partes singulares gradus inferioris ex biiiomio lalentm, iil 

= Legitur hoc apud plerosque et facile ostenditur. 

a. Tot sunt partes singulares exbinomio in gradu quolibet, quot unitates hab^/t 
Kx|>onetis dignitatis immediati sufierioris; Ires nimirum in Quadrato, quatuor in 
CuIk), elr. Et hfK' vulg^ iiotiim. 

3. Si quantitas eadem applicatur ad duas alias, quarum ratio data sil, Quotieri- 
les erunt reciproce in eadem ratione data. Qiio<l quidem evidens est vel cuilibet 
At ithmetic.ni» candidato. 

His Lemmatibus rniMbodus mea demmisiraiur : nec multum temporis Tibi erit 


rircttlum et per infinitas hyprrbffhs^ vet ellipses , et per quamliltet exhibitee, ae prtAilenuttum nmnium 
ioltdorum t-yiTtiu fterettstlrm curvas. 

/IrtrssU fMtrs altera de dnttlrsi, et Miscrllanen. 

Ixatlii Ehttrttmm. Apttd iltnlirlmum Uvurirnm Strrel; j64j 8 ; in-i". 

Lr MesitbiifHm a dte puhiie setii |H>ur la premicre fuis on iOSq. 

' Voyez Slusii Miscellanea , caput V : du puncto tlexitis contrarii in cooeboido Nicomedis 
prima. 

* Non dubitamus quin rugatu nostro Illustris et Candidus hic Aulhor Uetnotislrationem hic 
mdigitatam Nobis etiam brevi sit communicaturus. [ Note d lHdcnbourg.] 

* Subticui viri nomen onensiunis evitanda? causii. — r/«r/o/d Oldenburgi ad SIusium supertus 
tmprtssA. E<sre^ n“ XXIX, pug. 85. 

* Newton n-connul la priorite des droils de !?lwie a U regie d<s Tangentes, apres avoir reru 
une leltrc de ColUns a la date du iB juin 1673 . Cette It^tlre n’a |»as el^ insertt» au Caimnercium 
F.pisitdinan , sans doule ojfcniiums e*'itandtv cauM : je ia fvprodui* d'apri?s Wallis. [ K. L.J 

a5. 
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impend^Dduin. ut demoiistratuttiein cx illis loiiciiinr^t cum oo ordine a mc dispo* 
siu sint, qui ad illum quasi manu ducit. Plura .srribcrc me vetat temporis brevi- 
tas. Vale, raequc iii soles ama. 


EpittolaD. Johaiinis Collinii* ad D. Isaaeuin Newton, itatheseoi Profetsorem Canto- 
brigia i8 Junii 1673 daUi. Ijotiiu reddita. Exctrpta i J. Wallis operum Malhe- 
tnaiicorum volumine t^rtio^. 

Quod ad $/u5tt Methodum de Tangentibus spectat : erat ea ab ipso bene intclk^eta, 
<|uuin suum de Mesolabio librum t^lidil. Sed noluit tunc publici juris facere, cu 
«piod nollet Amico suo Angelo Rictio* prmvenire. Qui tamen postea (declinatis ipse 
siudia mathematica), petebat h 4S/US10 ut vellet eam edere. Ille autem, cum non 
varartU ca de re fuse scribere, pollicitus est eam D. Oldenburgo transmittere, iii 
rraRsac/>oRt6ui Philosophicis insereretur. Ante vero quam huc appulerit, scribe- 
bam ego ad Te, ut intclligerem quid ea de re tu noveris. Tuumque responsum cum 
I). Oldenfturgo communicabam, nt ipse D. Slusio iransmitlerel. Ui sciat ipse, irni 
«amessc apud Anglos ('Ognitam ; utut forte mm laiii diu nectam mature, ut ipsi 
fuerit. 


Excerpta ex Epistola D. Oldcnbui^ arf />. I.eibnitium. anno 16^4» ^ Decemb. data. 
Fragmrnta leguntur superius impressa, n” XXXIV. Omissa gurr ad rem spectant 
restituuntur. 

Quod vero ais neiniiieni hactenus dctlisse progressionem tmmeroriiin rationa- 
lium, cujus in intiniuim conliuuaUe summa sit exacte a*qualis circulo, id vero Tibi 
landem feliciter successisstv, det tni quidem Tibi gratulor, sed adjungam oportet, 
quod nuper a viro de i'ebus his sollicito accepi : supra dictum nempe Cre^orium iji 
4*0 jam esse, ut scripto pnilxu, exactiiudinem illam obtineri non |>osse. Quod lumen 
minime a me dictum velim, ut ingenium studiumque tuum sudlamincm, setl pro 
meo in Te alTcctu cautum reddam, ut talia scilicet prol>e tecum volvas, revolvas- 
«)ue priusquam prn?lo divulges^. 


' Jcaii Collins, nd en i6x4i.mDrt le 10 nuvembre i683. 

* Johannis AVallis S. T. D. Geometria.* Professoris Saviliani. m cririjcrrima arademia (honii*nsi* 

operum Mathematicorum volumen lerUum..... Oxonia* A. D. 

* Une nolice sur ce g^melre, et un extrait du seui ouvrujte qu'il ait public. soni donn^s a la 
II* Partie des Pi^s justi ficaiivrs et Docummts. [ F. !„] 

* la fm de ce paragraphe n'a pas omise sans motif dans Li publiratiun du Commercium 
Epistoiirum. b insertion aurait tuute valeur aux notes qui accompagnent la leltre pr^c^cntct 

9<t 1^ deux lellros qui suivent, pag. q 5 el 96. 1) eet hion chir qo’ Ottleabourg n'aurait pas 

lorommande lapruden«'e^ LeibnitzfiW so TtU agi d'^mettre des serice d^jiiconnucs. 

Montucla, qui, le premier, a 6tudi^ lo Cummercium Epistolicum avec un gnuid soin et un viri- 
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Kx Epinlola D, I.oibiiitii ad D, OKlenburg (ab$que Dala)^ in urrtniu H.itinoveran:e 
flegitr Bibliothfctr reperta*. Hac respondetur ad supradictas Oldcnburgi Hieras, 
anno 1674* 8 Der. datas, et insertas pag. 92. 

Qucxl de quadjMlura circuli Anlbmetica, j>cr iiifiniUni seriom numerorum 
i-ationaliuni. valde simplicem , a me inventa mones, cavendum esse a Paralogismo, 
nmi Jac. Gregorius vestras minetur demonstrare talium impossibilitatem : id a 
non salis perrepto proinisw) meo oriri credo. Gregorius enim non hujus quidem 
qu.idratunr generis, qurxl Arithmeticum a])pcllare soleo, per series mimrit>rum 
rationalium infinitas, sed exacti {Huiitus et Geometrici {>er unum quendam nume- 
rum, aut finitam numerorum senem, sive illi rationales sive irrationales sint,, 
impossibilitatem a sc demonstratam putavit^ quod meo invento nibil adversatur; 
tametsi ijuod Hugenio, id mihi quoque etiam ob rationes llugenio intactas, videatur; 
in Gregoriana demonstratione vitiunt esse, quanquam alloqui viri ingenium 
inagnifaciam. 

Mittam tibi inventum meum, satis certe memorabile, quod magnitudinem circuli 
per seriem numerorum rationalium infinitam mire simplicem exprimit; si mihi 
vicissim duo vestralium inventa Geometrica pollicearis, unum CoUinii, de <{uo 
aliquando mnnltoiiem fecisti, de summis scrienim numericarum finiuirum, qua- 
rum termini sint primanorum, secundanonim, etc. reciproci; alterum Grec^ora circa 


tal)lc osprit d'im|}artialtto, s'evpnme ainsi dans son Htstfuredes Mtttltetmiiupih , t. IU. Paris. i8o‘i, 
loG et 107 : 

« Si elles [les aposiitlcs ajoutbos au Commetrittm Ef)isUdinuii\ oloicnl exacl(^, un no fH>urrait 
« disculpor Leitmiu d'un plagiat ^vident ; mais elles iiont toutes ou impeto ou suscepUblos de 
a r6piiqiies qui les ani^anUsseul , comme le vont mqntrerles observations sulvantes 1 
s I*. Qudque soio que j‘aio mis a lire le Commertium Epistolku/h,\e n‘y ai vu nulle part que la 
« methode des suites ail dd d^voil^ a ni qu'il ait re^u aucune suile p<)ur le cercie avant 

« qu'il edt annoncv Ia sienne a Oldoiibourg , avoc Tanalogie particuliere qu etielui fikisoildM>uvrir 
« enlro les airw du cercie et cdles de rh)'perbole. Quclle apparenre que UMbnilz se fut vanld 
« d'une ddcouverte aupri» de celui-14 m^mo qui Ia lui avoit communiqu6o? 

« a*. I.a siiiU^, doiit iK}stdrieur<>ment LeibniU demando la d^inonstratiun a Oldenboui^, est 

«( celle-ci .r + ®b:*' donne 1’arc par le sinus ; mais celte suite n esi poini celle quo 

u donne la methode de LeibniU, et qui eet celle qui donne Tarr |iar la tangente; aitu»ic’est mal a 
« propos qu'oQ observo dans ccs apostilles que LeibniU avoii avanci^ qu*il ;>ouvoil troiiver Purr 
H par le sinus, et qu ensuite il avoit demanda la denvonstration de celle de Nevvlon. » [F. L.J 

‘ Voy« Leihmtcm nuitlu-mnlisclu^ Schrijtcn herausgr^chen von C. I. Gorhardl. Bcrtin, 1849, 
lome P*. pajTCs 59 et 6n. 

Le contenti de la lettro ne {H’rmet |Nts dedouter qu’elle nesoil une ri5|>oose i la leltro ^QUlcn- 
l)ourg du 8 ddc. 1674 {Com. Epitt. pag. ga) : cUe devrail donc , d'apres le n* XXXV, jwirlcr la 
date du 3o mars 167S. Cependanl M. Gerhardt n’a pas trouve le seul paragraphe qui soit cit^ dens 
Io Co*niHcrrium : t scriffis ciarissimtim ^ctvlonam , etc. t. [ F. L.J 
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mnthfKlurn appropinquandi ad veram circuli et Hyperbolx maf^mitudincm per 
.series convergentes, cujus in Kxcrcita>40!ubus Geomelricis exempla dedit. . . . . 

Intelligo autem noii inventa tantum, sed et deinonstraiiones mitti debere. Meum 
exactissime demonstratum, sed et numeris comprobatum habeo, elc. 


initium Epi^toirr D. Oldetiburg ad D. Leibiiitium, anno 167S, i5 [la] Aprilis 
dat(t>. Fragmenta teguntur superius tmpreisu pag. 93. integra extat in t<mo primo 
/>. Gerbai-dt, pag. 60-69. 

Accepi literas tuas, qute Machinam tuam novam describunt et Algebraica qii»'» 
dam rariora indigiiaiu'. 


Ex Epistoia /). Oldcnbur^ ad !K lA'ibniiium, Anno 1675, 3o sept. data. Frag- 
menta teguntur superius impressa pag. 98. Omissa quee ad rem spectant restituun- 
tur e Leibiiiiii MSS d l). Gerharth, in lucem editis, tom. i, pag. 81 et 82. 

Si ripium qiioddain lingua llelgica conoinnalum Belga quidam Georgius Moor 
vocatus, Algebraj et Merhanices prrd>e jwintus, ci Parisios nuper profectus apud 
Goiiinium nostrum reliquit, cujus Apogtaphum hic insertum Tibi communicare 
libuit ; elc. . . . , 

Dicis incidisse Te nuj>er in ele>gantem methodum, qua superioribus aH|uationi- 
bus omnium graduum (ad rertam tamen formam redactis) accommodari radices 
rtirdanicis similes {>ossiiit, idque sine sublatione omnium terminorum inter primum 
ei pcnultimuiii ini^diorum, imo nullo termino sublato, modo certa sit inter ler- 


* fHdcnbourg avait donc re^ii . sinon Ia s^ria do Leibnitz, au mnins rindication de cette s^rie, 
nvant d’i'criro la leUre du i5 a\ril iG7$. oii ii exposc, dapros Callins, Ics travaux do Grrgon. 
Cesl Ia que Leibnitz en prit connaissance p<mr la promiore fois. 

Dans Ia corresiHmdanro d'iluy;'hen9 avixr LeibniU. pubUdo par le prnfcsseur Cylmbroek, on iit 
ce qui suit : 

Le j novombre 1674. 


llUYGflC.VS A LcIS.MTZ. 


Je Yous reovoie, Mr.. \atre escril toucbant Ia quadrature ariUimdtique que je trouvo fur! 
Mlo et furi heureuso, et ce n est {>as peu k mnn avis d'avoir ddcouvcrt, dans un probleme qui a 
exerce tant d'esprits, une vove nouvHle qui semble donner queique esperance de |i>arvonir a sa 
veritable sohiUon. Car le cercie, suivant vusire inv^tion, estantason quurrd circonscrii comme la 

suile iiilinio dc frartions ~ ~ ^ I unitd, il ne jiaroistra pas im|K»sible de 

ftonner la somme do celte prugression. etc.... {Chnifiam Hu^emt Exercitationes Mathema- 

nr#r r/ /*Ai/osr>/^/tfcrr. Ilaga^ Comitum. i833. Fmcicuim i.yx/g. 6.) 

\insi I.eibnitz avait communiqud a Huvgliens la serie pour ie cerclc, plus de cinq okhs a\ant 
ipiOldciibour’ lui fit |wrYcnirles series de Gregon , Laccusation de plagiai, porieeconlreLeibniir 
lians Ic Commercium EptstoUcum et dans le Reeensiu. n esl donc pas londee , j ajoute qu elle nc 
(«arait pas sincere, f F. L.] 
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minos intcrmctiios relatio. Hoc quod atliiiel, pulai CoUiniu$, affine id quodam 
modo esAc Gregarii* et r<cAirnAau«i* (qui nuper Parisios hiiie abiit, ei Te sine 
dubio jam salutavit) metho<lo generali. Utrumque quip{M> hunc in eandem cirea 
ho<; methodum incidisse existimat speratque Co/h'ntus *. 

Scire cupis, eic ’ 


Ex Epistola D, Oldeiiburg ad D. Lcibnilium, anno 16^6, a6 Julii data. Integra 
legitur in Leibniiii MSS d D. Gerhardt tn lucem editis, vol. /, pag. 88-99. 

Impense letabar, amice plurimum colende, cons^>ecta de- novo docta tua quam 
diu subduxci^as manu, maturius<|ue responsum parassem, ni id ab amicis, Setttono 
imprimis et CoUinio (qui nec ipsi semper sui juris sunt) parte longe maxima 
dcpendissei. Dum prioris meditationes parantur, en tibi varia et accumulata Coi- 
Unii nostri communicata, raenli ad tempus salis forsan distinenda; accommoda, 
donec scdlicet alia a D. Netetono succenturientur. 

Sutt tabr^gif fait par Oldenbaurg, de la Colle<‘tio de Coiiins. B'abord les s&ies 
de Gregory; ensuite: 

‘Defuncto Gregario, congessit Collinius amplum illud commercium literariuni, 
quod ipsi inter sc coluerant , in quo habetur argumenti huju.s de .seriebus hi.Htoria ; 
cui 0 . iVeirtonus pollicitus est se adjecturum suam metliodum inventionis illius, 
prima (piaque occasione commoda edendam^ de qua interea temporis hoc scire 
pncU;r rem non fuerit, quod scilicet D, iVVtrtanu.<( cum in litteris suis Decemb. to. 
1673 * commuiiicaret nobis methodum ducendi tangentes ad curvas geometricas ex 
a»]uat]one exprimente relationem ordinatarum a«l Basin , subjicit hoc esse unum 
particulare, vel corollarium potius, methodi gemn*alis, qure extendit sc absijiic 
molesto calculo % non modo adducendas Ungentes accommodatas omnibus curvis, 
sive Geometricas, sive Mechanicas, vel quomiHlmunque s|H‘ctanies Uncas rectas, 
aliisve lineis curvis ; sic etiam ad i'csolvcuda alia abstnisiora problematum 
genera de curvarum ilexu, arcis, longitudinibus, centris graviuiis elc. Xeqiie 


* Jacipiew Gregtjr)-, en ir>36,raort im 1675. 

^ Xsciuirnbauson, eo 16S1, mori en 1708. 

* En r^Ublissant encore ici un paragraphe omis ou Ironque, j’ai voulu montn*r Tesprit 

qui a aux extraits du Commeretur» Epistolirutn , el miuire a sa juste valetir le cerlificat 

d imparlialite d61ivr6 par Tabbc Ckmti au\ Miteurs : « In Tnwsurltonibtu phUmophicis pro Jair 
et Feb. 1718, png. 92$: dicitur qtiud JfdMts de Comitibus piT humas ALlQtut insp<'xit Epistolas 
« antiquas et librr>s Epistolarum in .4rchivisR. Societatis asservatos, ut aliquUl inveniret qutKl vel 
• pro Leihnitio vel «mira NnvtoHum faceret, et in Commerrio Epistobto omi&siim fuisset; setJ 
« ejus generis MuiL invonire potuit. ■ Ad tectorem, furg, 6. [F. L.] 

* Vojez ci>dessus, pap. 83. 

* Sliiso a dii irxactemenl lauu^c chose ilans sa Icure^ Oldeuboun^cn date du 17 janvier 1673. 
Voyeichdessus, pag. 193. 


■ ( a(XJ ) 

(ftic pei^it) ut Huddenii methodus de ronximis et minimis, proindeque SIusii 
iio«a Methodus de Tan|tentibus, (ut arbitror), restricta est ad aequationes, Surda- 
rum quantitatum immunes. Hauc methodum sc intertexuisse, ait TVetefonus, alteri 
illi, qus aequationes expedit reducendo eas ad influitas series; adjiciique, se reeor- 
daii, aliquando daU occasione, se significasse Doctori Barrovio lectiones suas 
jamjam edituro, instructum se esse tali methodo ducendi tangentes, sed avoca- 
mentis quibusdam se praq>etlilum, quominus eam ipsi describeret*. 


Kr KpiMtnta /). Oidcnburg ad l). Lidbnitium, armo 1676, ad Julii^ data. In qua 
l). Newloni Epistola prior {superius^ pag. ioa) inclusa fuit. Integra extat in tomo 
primo D. (^r)iardt, pa^. 100- 11 3 . 

E.rtracfiones Radicum [Comm. Epist. pag. io 5 ] aquationum aflintarum in s)K‘- 
< iebus imitantur earum Extractionem in ^ume^is. Sed Methodus Vietee el Ough^ 
fredi nostri huir negotio minus idonea est; quapropter aliam excogitare adacturi 
Mtiii, cujus s|>e(imeu exhibent sequentia Diagrammata, ubi dextra columna prcnlit 
Mibsiituendo tn media ctdumna valorum ipsorum p, q, r, eU*., in sinistra columna 
expressos. Prius Diagramma cxhibc't resolutionem hujus numeralis axiuatiohi» 
— ay -~3 = o, et hic in supremis pars negativa Hadiris subducta do parte 
.illirniativa , relinquit absolutam Itadicern posterius Diagramma 

rxhtln^t r(‘solutionem hujus litcrarise aquationis y’ oxy H- oay x* — a a’ = o. 


' Cestdans co jtaragrapho que oonaislc toule la c4immuRiralion donn^ a Leibnilz do la eeiebm 
Ictlre du 10 decembre 1079» dans la<{uo])e. sutvant )e Rapport du Comiti, la mellHKic des Fluxions 
osl iujfisammrnt d6cnto (>our tou/e ftcnonrtc intrlUf*.^nte « in wktch I^ettcrthe mrtfuxi nfVlxxioxa 
m wa.s sufficicnllr dcAcnltrii tnanr inteUigent prrsnn, » {^Rcfiort of the Commitfee , fnig. |83. l 

II est peu probable que les editeurs du Commentum aieot ignor^ qu Oidenbourg s'6tail bome h 
;K in*sser i Loibnitz un abr^gt*! tki la Co/lecth de (joliins. La date de l envoi , a6 Junii 1O76 men* 
lionnde par inlcrpolation dans la deuxieme tSdition du Commrrrium , a’ es-l justili^ par aucun 
dorument, el «Ue esi meme infirma par la leltre do Loibnitz, |»ag. iia : « iJtrree tuast die aC 
julii fUuat' ctc... » : elle sombierait avcHr et^ prisc sur la minute de la letire dOtdenbouri;; srii- 
lement on auniit Iu junii au lieu dey«/rV. Dans tous los cas , il y avait alors dans les urcliives de ia 
Soci^i^ Hoyale, et ii y a encore aujourd'hui, un abr^e de la Collectio de ColUns.qtii est eot^ ainsi : 
« To J^ibnitz, the i^h of jtine 167O, About Mr. Grrgorie* renutins. » (MSS.LXXXl.); el cet 
abr^e, pas plus que la lettre d t^^denbonrg , ne donne 1’cxemple du proc^6 pour mener les tan- 
^'entrs. mais fait ^mpleinenl allusion a la mdtborle. Ce fail, plus im^xirtant encorc pour la fonne 
<pje |K»ur le fond de la controverse, a signalc pour la premiere fois par M. Edleslon t» et a t^t,, 
rompli^tmont disruU^, tvec un sontiment parfait de savante et consciencieuse critiqi^. |Kir M. ie 
professeur Aug. de Morgan, dans uno dissertation ms^r^e au ComfMinion to the almunnr for 
^ii■x tt. [K. L.] 

f Corrrxfiondenrr of sir Jutae \rtelon and professor Cotes pubitshrd...,. by /. Edleston 

Jymtlonf i85o, ftag. XLVii. 

ff A sftnrt arvnuat of snmr rrrent diuvtTrie.s tn Englnnd and Cermany relatbe to the controvrr'%) 
on tite. iniH-nUoH of ftuxions , p*tg, 7 , andfoU. 
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Suivent Us tabUa%u: imprimet, pages 6i et 64 * 

In prioii Diagrammate |fHmus teitninus valoris ipsorum p, q, t in prima 
rolumna invenitur dividendo primum terminum summa* proYime superioris per 
V roeflirientem secundi termini ejusdem summ<T (ui ^ i {kt io, aut o,o6i per i I,s3) 

et mutando signum c|uoii. Et idem terminus eodem fcie modo invenitur in se- 
cundo Diagrammate. S«^l hic praecipua difficultas est in inventione primi termini 
radicis : id quod methodo generali perficitur; sed hoc, brevitatis gratia, jam pra*- 
tcriK) ; lU et alia qua*daiii, qua^ ad cominnandam operationem spectant: neque 
enim hic compendia tradere vacati Sed dicam tantum in genere, elc. 

• Hactenus D. ?ieiCtonus, quae ipsi mihi non vacabat transcribere. Vereor autem, 
ne Amanuensis* meus so*picule fuerit halluciiiaius, cum nonnisi (>erfuncturic et 
valde cursim relegere milii licuerit. Tua i^isius sagacitas errores emendabit. Quando 
visum tibi fuerit vesjKmdere (quod ut oevus fiat., precor) more solito literas mihi 
destinatas inscribi velim, nempe, ole. I)c\incies me, si Nobilissimum D. T^chir- 
nau$e meo et D. CoUinii nomine officiosissime salutes, ipsiipic dicas, has duas * epi- 
stolas vos ambos spectare, et ab utrfM|ue vestrum rcs|>oDsiouem expetere. Valete, 
et rem Maihciiiatieam Philosophicamque augere pergite. Dabam Londini d. a6 
Julii 1676. 


Ephtoia t). Newtoiii posterior ad h. Ohieiiburgum, Oc/u6. '^ 4 * 1676 data, cum 
D. Leibnitio communicanda, 

D'apres M. Gcrhardt, Ia copie,qui est conservee a la biblioiheque Koyale de 
Hanovre, porte cette annotation de la main d Oldcnbourg : « Copiednor. 4 - 1676. » 
l.e texte ne dificre de cclui qui est imprime dans le Comm. Epist. que par l'o- 
mission du membre dc pbrase suivant ; [Licet non directe, ubi index dignitatis 
est numerus integer]. Voyez ci-dessus pag. i 3 o. 

La Icttre de Ncwton est parvenue fort tard k I.eibuit7. , que ron ne savait ou 
joiiidre par suite de ses nombreux voyages. Collins annonce a Ncwton (pag. i 46 ) 
qu’el!e n'avait pas encon* elc envoyee a la date du 5 mars 1677. Dnc letlre d’01- 
dcnlniarg, publi^ par M. Gcrhardt et dont nous donnoiis plus loin un cxtraii, 
jimuve que Tenvoi a ete fait le a mai 1677. Enfin Leihnitx en accuse r^*p> 
lion dans la mcmorable letlre du ai juin 1677. 


' Cetlc citation dlablit qu en juin et juillet 1C76, ni Ncwton, ni Oldenbour^ ne peni>aieni 
que LeibniU eil ou cutmaissance du lrail6 de Anahsi per tvqutUiones terminurum tnJimUts. 

Flus tard ce trait^ a ^to invoqu^ k i'ap}uii ile raccusalion dc plagiat. [F. L.) 

* L abr^c de la Cottecdo parait avoir ^to transerit do la main d Oldcnbourg, undis qu’il char* 
Kcait son sccr^tairc de «)pier la IcUre de Newlon. [F. L.] 

^ tes deux letlres, qui comproiment TabriV^ de La CoUcetio dc Collins et XtpntpUt ptior de 
Newion , ont donc 6t£envoy^ lo a6 juillet 1676. f F. L.j 

■iG 
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F.Tcerpta ex EpiititUi /).CoIlins aii D. IScwtomim, l^ndiiii 5 Manii iCi^y dala 
■ In tomo trriio operum D. Wallisii pag. 64f> **?■ 


Fuiulanicntuiii ralctili hic exponam, cju$t|ue simul exemplum <lalx>. 
j In figura, sil AB vel AaB = r,BOel 3BaC = j(. Quaeiliia! 

f y i|uautilaics indelerminabe. Sini ali* (lelcrmitiata' o, b, e, 

d, e, f. El sil a-qnatio exprimens relationem inter x cl y 
\ talis 



ojr’ fty’ -(- ryx -t- dx -t- ey -i- /■= o. 

• Qute ax[ualio in suo gradu (<)uadratico scilicet) genera- 
lissima est; omnibusipie exemplis applicari potesl pni 
varia litcrarum dclerminalaruin ex|>llealione; eiim etiam 
i|)si o (sive nihilo) vel terminis ipso nihilo minorihus (seu 
negativis) quotjue applicari [losset. 

nc 

Jam — vocetur *. Posito TC osse Tangentcin, erit (per 


methodum tangentium vel lluddenii vel Slusii) 


a nx -1- e/ -t- d 

■, — > ut exponenti 

a ij' -(- ex -t- e ‘ 


statim patebit. 

Vcriim id nondum est ultimum quod in eo genere fieri potest aut deliet. Nam, ex 
hoc valore ipsius z invento, potest tolli alterutra iiideterminalarum X vel y, et in- 
veniri relatio ipsius z ad solani remanentem. Tollanius y et ipneramus rela- 

lioiletn z ad X Prodibit 

{'ihe*-r 4uli’)x’z*-t- (6 6cc-(- ib'd) xi ' — (la abi + c')x'z+ (4 o6' -t- 3 ae') j* 
-+- (3 4f* -4- 4 4’/) a* — (8o4e ■+- 4 bed -I- 3 c’e) s’-i- (4 abd + o ace + oc'd) x 
— (4 bde 4- ce’-t- 4 bef) z -4- bd' 4- ede + fc' = o. 

Qwe est tC(|ualio qu,'esila, exprimens ixdalioinmi z ad solam x. Qua- novissima 
est; neque ab ulla lilera amplius purgari (jomsi. 

Idem optarim Geri in sequente gradu, assuinpt.v ax|uaiione 

yx*-f- Ay‘4- lx'y 4 - mTr'-t-ax’ 4 - 4y’ 4 - ejy -t- d.r 4 - ey 4 - f=:o. 

Eodemqiie modo quterendo ipsius z ad x relaliunem. 

Quod si in aliquot gradibus, quousque romuiodum, continuaretur; haberemus 
Tabulam Tangentium analylicam, iisus maximi, tum ad alia mulla, tum ad meam 
xqiialiomim per Series ivsolutioneui ’. 


' Le passage que jo r4tabl» ici, a ISI* supprinn', sans aiicun averlissement , dnns la publica- 
tion dti Comnirrrium Kphialiriim : il est piare, daim la leltrc originale, entre les deux paragrapbr* 
rapportes, pag. 148, dont Io premier se termine ainsi ; .«»<• rnlriiln rontimmri /mwii. Ij cun- 
nais.<ianre <ic ce passage est n^ceasaire pour rintelligem-e de la disciissiim imierA- au Rmmio, 
page s4 , et permel en niilre d appnScier le nnmcaii drzre d'in--lmrlion quuurait pu puiser Leibnita 
dans la lellre du Nevvton 4 (iollins , du 10 d4c. 1672, s’il en avail n\n entiere copie. [ p, L.] 

' On voii ipril s'agit la d'iin problbroe d'dlimiiialiun, indepeiidani <le la nietiiode des tan- 
gentes. [K. L.) 


Digitized by Googie 



( ao3 ) 

Rectius iiiilio scripsissem « -i- cy H- djry -H ex* -f- fy* -+- y = o ; ul , servato 
eoilem oitiine, postea pergi possit in sof|uctite gradu ad hanc formam ^ 
a -H 6x 4- cy -h dxy 4- ex* 4- /"y* 4- jx*y 4- Axy* 4- /x* -t- my* = o, et sic porro. 
Amstclo«laiui < um Huddenio eic. 


Et Epistola l>. Oldcnburg ad D. Leihnitium , ofino 1677, :ia Fel>. data. Integra eTtat 
in tomo primo />. Gerliardi, puy. i 5 u et i 5 i. 

Epistolam tuam utramque, unam Amslelodami, alteram Hanoverx datam, rite 
accepi. Procrastinavi hactenus ad Te scribere, quod nollom ca p<!nditari, qua* ad 
Te transmittenda mihi suppetunt, quorum c numero littene sunt yetctunianft , rton 
minus argumento graves, tjuam .scripto pi-olixx. 


Et EphUtta />. Oldenburg ad l>. I.eihnilimn, anno 1677, Maii data, Integra extat 
in tomo primo D. Gerhaidi, pny. i 5 i-i 53 . 

Huih{X) tandem moram, quam ex eo nexui, quod serebar epistolam .Vrir/oninnam 
hic inclusam et mihi inscriptam extra periculi aleam non esse, si ptrr labc.diionem 
ordinarium transmitteniur. ^iunc druiunt oirasio se obtulit, eam cum reriilis 
quibusdam Schroederianis ^ qurc navi Anglica Hamburgum, atque inde per minis- 
trum Hanoveraniim Hanoveram cur.vndx sunt, transmittendi. Solenniter promisit 
Ouiiielmun Shroederuit se parem hujus fasciruli eum suismet rebus curam habiturum. 
(Quamprimum ad manus tuas pervenerit , rerliorem me iieri de eo velim; respon- 
sionem tuam Ainsielodamo vel Anlverpia l^mdinum mittendo, eamque, ut soles, 
nd Grubendoiium, citra idlum alium titulum, inscribendo. Mitto tibi apographum 
literarum jVeir/om, autographum ad rnemet dir«ttum, mihi rwervans. Tanta id 
ipsum cura relegi , quantam occupationes inex couferiissima* patiebantur. Ad alia 
tiuDC disUahitur »tr(onuSj eU . 


Ex Epiftola D. Leibuitii ad I). Oldenhnrgum » 21 Junii 1677 dnta, cum D. Ncwioiio 
communicanda. Integra extat in G:mimeiTio Epistolico, pag. 146, et in tomo primo 
I). (terhardt ,^ay. i 54 -i 6 a. 

Accepi llodie^ literas Tuas diu expertalas, cum imlusU tSetetonianis sane pul- 
cherrimis, c*lc. 


' La lettre cie LeibniU n’a probablcmoiit pas ete <k*rilc en uti srui jour, et oa ne pei>l raison- 
nablcmenl cenelure dii met Modi*^ autre cbose,sinon que la lettre de Nesvion, du u 4 octubre 1676, 
est parvenue vera le milieu du mois de juin 1677, et que LeibniU y a imm^iateroenl ri^|H>i)du par 

36. 


i 


Digilized by Googie 



( 2«4 ) 


Et Epiniola />. OMenburg ad D. Leibiiitium , anno 1677, 9 Augusti data. ffUegra 
cTlat in tonu) primo /). Gcrbaitit, pag, i<>6-i68 

Ex quu tempoi^e ad Te scripsi per D. >Sam6mum Ileidelbfrgensem, quem etiam D. ean 
der Heck commendavi, ut scilicet fasciculum meum ipsi pro Te traditurum llano- 
reram summa cura expe<liret, binas a Te literas ai^cepi, quae utr<Tque de prolixa ilU 
D. Newtoni epistola , antehac ad Te missa, cogitationes tuas a|>enunt. Non csl quod 
dicti Sevtoni vcl etiam Co//in*i nostri responsum tam cito ad cas expectes, cum et 
iirbc absint, et variis aliis negotiis distineantur 


Dans les Acia Erudiiorum pour le mois d*octobre 1684, Leibiiitz publie Ics prin- 
cipes du calcul didiTeiiiiel sous le Utre : iVora Methodus pro maximis et minimis, 
itemgue tangentibus, quee nec fractas, nec irrationa^f quantitates moratur, et singu- 
tnre pro illis calculi genu». 


Excerpta ex Actis Lipsiensibus , anno 1686, M Junii, au/ore Leibiiilio. 

PE r.ROMRTRlA RECOnOtTA ET AKALYSI 12« DIVISUM I41'M ATQi E mriMTORUM*. 

Quod superesl, ne nimium mihi ascrilicrc aut detrahere aliis videar, paucis dicam 
quid potissimum insignibus nostri s«'eculi mathematicis in hot* geometria* genere mea 


pn des principes dn calcul dilT^rentiel , tel qu'il Ta toujours pratiqu^ depuis, et lel qu'on 

Ic pratique encoro auJourd‘hui. 

n n'ost pas sans interat de remarquer Tidentite dos Tiguros et de certaines oxpressions alg<^- 
briques dans tes leUres des 5 mars et ai juiii 1C77. [F. L.J 

* Dans cet aiiicle, 6crit h Toccasion d'un onvrage de Cmig, qui a pour tilre ; MethoHus 
Jigumrum curvilineamm gimdraturm determinandi , L/tndon, i685, LoibniU t^tablil I08 bases du 
calcul integral , fait Thistoiro summairc des iravaux qui ont prej^ar^ rinvoniion de son calcul dif* 
f^renliol, ct rendau g6nie de Nowton wn hommago bien swili. 

Oaig se sert. dans son ouvrage, de la melliodc dilTdrenLiolie qu’il avait ^ludu^ dans les Acten de 
lytptkck , mais qu*il n*avait pas bien comprisc ; il emploie cncorc Ia mi^menu^thodc et la rap|)Orte 
toujours h Leibnitz, dans un second Iraild qui a paru a Londres en 11193 ; TrvetaUts Mathrmatirm 
de Figurarttm curvilincarum qnndratnns et hci.% geomethris. Entln, dans uno tmisi^mo pubUcation 
Taito i Lofldres en 1718, sous le lllre : De calculo Ruentium libri duo. Quibus rubjuuguntur 
libri dun de Optica anafytica, Craig ne dit plus un mot du calcul difTi^rontiel. |(>8S, ce 
^ooasais avait ^td mis en rapport avec Nowton, qui rdsidait alors h Cambridge. Newton 
lui comiDuniqua le tkeoreme du bin 6 me, mais no lui fit rien connaltrc de la mdlhode dee lluxions- 
Voynz di ce sujol VHistoire desMathematiques par Montucla, tome ITl, page 117, et doux articles 
de M. A. de Moi^n dans le Pkilosophicat IMagttzine , novembro i85'i, et dans le Sorth Britiik 
Krt»ir«’, aoOt i855. [F, L.] 
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sententia deitcatur. Primi Galilaua et Cacalkriia involutissimas Cononis ct drr/iimedis 
artes detegere coeperunt. Sed Geometria indivisibilium Cavallcriana, Scienti* re- 
nasceutis nonnisi infantia fuit. MajOra subsidia attulerunt triumviri celebres , Fer- 
matius inventa methodo de maxinlis et minimis, Carlcsius ostensa ratione lineas 
Geometriae communis (transcendentes enim exclusit) exprimendi perasjuationes, et 
P. Gregorius a S. Vincentia multis pnerlaris inventis. Quibus egregiam Guldini re- 
gulam de motu centri gravitatis addo. Sed et lii intra certos limites constitere, (|uus 
transgressi sunt novo aditu aperto, Hugenixis ct Wallisius, Geometr.-e inclyti. Satis 
enim probabile est , Hugeniana Heuralio, Wallisiana Neilio et Wrennio, qui primi 
curvis xquales rectas demonstravere, pulcherrimorum inventorum occasionem de- 
disse, Quod tamen meritissim* laudi inventionum nil detrahit. Secuti hos sunt 
Jacobus Gregoriut Scotus, ct Isaacut Barrovitu Anglua , i|ui pr.Tclarls in hoc genere 
theorematibus scientiam mire locupletarunt. Interea Kicohtu3 Mercator, Holsatus, 
mathcmgticus et ipse pracstanti.ssimus, primus, t|uod sciam, quadraturam aliquam 
dedit per seriem inhnilam. .\t idem inventum non suo tantum Marte assecutus est, 
sed et universali quadam ratione absolvit profundissimi ingenii Geometra, Iiaacu» 
fletrtonus, qui si sua cogitata ederet, quae illum adhuc premere intelligo, haud dubio 
nobis novos aditus ad magna scientiae incrementa rompendiaque aperiret. 

Mihi contigit adhuc tironi in his studiis , ut ex uno aspectu rujusdam demonstra- 
tionis de magnitudine superliciei sphxricae subito magna lux oboriretur. Videbam 
enim generali ter figuram factam ex perpendicularibus ad curvam, axi ordinatim appli- 
catis (in circulo radiis), esse proportionalem suptcrficici ipsius solidi, rotatione figurae 
circa axem geniti. Quo primo theoremate (cimi aliis tale quid innotuisse ignorarem) 
mirifice delectatus, statim comminisechar triangulum , quod in omni curva vocabam 
characteristicum, cujus latera essent indivisibilia (vel accuratius loquendo infinite 
parva) seu quantitates dilferentialcs; unde statim innumera theoremata nullo ne- 
gotio condebam , quorum partem postea apud Gregoriot ct Barrocium deprehendi. 
Necdum vero Algebrairo calculo utebar; quem cum adjecissem, mox Quadraturam 
meam Arithmeticam aliaque multa inveni. Sed nescio quomodo non satisfaciebat 
mihi calculus Algebrairus in hoe negotio, multaque qu-vt analysi voluissem, prae- 
stare adhuc cogebar figurarum ambagibus , donec tandem verum Algebr* supple- 
mentum pro transcendentibus inveni, scilicet meum calculum indefinite parvorum, 
quem et diirerentialein aut summatorium aut tetragonisticum, et ni fallor, satis apte 
ona/ytin indtetsi&thum et infinitorum voco , quo semel detecto , jam ludus jocusque 
visum est, quicquid in hoc genere ipse antea fueram admiratus. 
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hfTierpia e IMiii<>&ophisu iialuralijs PrincipiiB Mathematicis, anno 1687 in iucem 
edUit*. Pag. a 5 o-i 54 * 

l.emma II. 

Momentum Genitfe ifquatur motneniit terminorum »inguhrum generatUium tn 
rimdrm laterum indices dignitatum et CDefficientia continue ductis* 

Genitam voco quantitatem omnem qua* ex terminis quibuscunque in Arithmetica 
{>er multiplicationem , divisionem et extractionem radicum*, in Geometria per in> 
mentionem vel contentorum et laterum, vel extremarum et mediarum proportiona- 
lium ahsque additione et subductione generatur. Ejusmixli quantitates sunt Facti, 
(^uoii, Radices, recUnguU, quadrata, cubi, latera quadrata, latera cubica et si* 
mile», lias quantitates, ut indeterminatas ct instabiles, et quasi motu fluxuve per- 
|H*tuo crescentes vel decrescentes hic considero, et eorum incrementa vel decrementa 
momentanea sub nomine momentorum inielligo : ita ut incrementa pn> momentis 
.'idditltils seu aihrmaiivis, et decrementa pro subductitiis seu negativis habeantur. 
Cave tamen intellexeris particulas linitas. Momenta, quam primum linita' sunt m.i- 
gnitudiiiis^ desinunt esse monieni.i *. Finiri enim repugnat aliquatenus perpetuo 
tN«rum incremento vel decremento. Inieliigenda sunt principia jamjam nascentia li- 
nitarum magnitudinum. Neque enim spectatur in boc Lemmate magnitudo momen- 
torum, sed prima nascentium proportio. F/xlem recddil si loco momentorum usur- 
pentur vel velocitates incrementorum ac decrementorum (quas etiam motus, mu- 
tationes et fluxiones quantitatum nominare licet) vel finitae qu.Tvi$ quantitates ve- 


' untoralh Pnnvipui MnthomUun. Aurtnre Is. NcwtoD, TiiiJ. CoU. Cantab. 

Moihcseto Proft%$ttre Lucasiano , et S>*cietatis ttroahs Sodu/i. Lomlini, .... JosephI Slrea- 
ter Anno i6tt7. 

1.111 Pnneipes ont publids vera !e miiteu de de 1687. C est (Jan.s Ic deuxidtno livre de 
rei ouvrago que Ncwlon a pario ouvcrlemeiit, {xHirla prouuero lois, des ntoments ct des JlkurviMs. 

Newton ne se divida i livrer le manuscrit des Pnncgpes que sur ics inslaaccs reiteree^ de 
Halley, qui vmilut |>rendr(‘ k sa rharge lea fniis dHmpression ct ics sains de la revision des 
eprrm»^. la* promior livrc a 6U^ pr6wnl6 a ia Soci^l^ Royale le a8 Avril 1686, et le troisi^me, le 
fi Avril 1687. II r^ulte, dailleurs. de la correspondancc de Newton et de llalloy qu«i le socond 
livrv Otait pr6t pour rimproasion tians I suUiinno de 168G. Ui prefacc de la premidro ddition ne 
|H>rte aurune rlaU*. l.a date « Dafufm ('.antabrigite, e coi/egin S. Trinitatis. Mau 8, 1C8O b se Iit 
|K>ur la preiniere foisdans la seconde iHlition on 1713. \osat Ptre/uhe history"*»/ t/te Royal&>ri 4 ft}\ 
Tori. iv. pig, 347 * 479. 41^6 ct Sag. — lytenbroeii. Hugenii,,. ejcrrcitationes..A»^. a, pag. 99. 
— Rtgtuui. Hitttihcnl rsstn' nn tke firtt pubUrnfian of (hc Primifua^ pag. l4 and foll. AppentUx ^ 
pag. ag. ( K, L.] 

’ Le texte citd e;*l celui de la premiere Milion. Qiielques cbangemenU ont dte fails a U r^c- 
lion dans )es ^ilions suivantes. 31. le professeurA. de Morgan cm a discute le sens et riinportance 
danr^ iin arlicie ins6re au PhAmopinenl Magaune, pour le moLs de novemhre i85a. ( F. L.) 


Digitized by Googie 



( 3“7 ) 

luciuiibus hisce proporlioiialet. Termini aulcm cujuscjue i;eueianlis cneffieieiis csl 
i|uantilas, qua; oritur applicando Gciiilam ad hunc leriuinum. • 

Igitur sensus Lemmatis est, ut si quantitatum quarumcuuqur per[)Ctuo motu 

1 reacciitiiim vel decresocniiuin A, II, C, elc. Momenta, vel mulatioiiuiii velotilates . 
dicantur a, b, c, elc. Momenluni vel mutatio rectanguli AB fuetit Afr-t-oB, cl 
contenti ABC momentum fuerit ABc-t- AfrC + oBC : et digiiitaliiiii A’, A’, A‘, 

i i i 1 I I 1 I — - I I — * 

A^, A', A*, A^, — * — ct — Momenta 2 Ao, 3 oA’, 4eA’, -aA ’■ 

A A- 2 2 J 

2 _ i —t — » I _i 

^aA *» — a\ t — a aA i el aA * reapeclive. Elgcnemlilur ul dignilaliiicu- 

juscutique A- momenium fuerit — aA «■ • Ilem ut Genita! A* U momentum fuerit 
• a a AH A* 6; et Genita* A*H‘C* inomeiuum 3 aA*B‘C’ -+- 4 A*6B*C*-t- a A*H‘Cf ; 
et Geuilae — sive A* B raomcnliim 3 «A* B — a A‘6B t et sio iu rapteris. 


Noui omettoM la dimoMlraiion el U$ coroUaires. 


5rAo/ium. 

In literis qii.T mihi cum Geometra peritisslnio C* C. Leibnilitf annis abhinc <le-> 
rem iiUmedebanty rum significamn mc compotem esse methodi detemiinand} 
Maximas et Mtniuias, ducendi Tangentes et similia peragendi, ([Ua> in terminis surdis 
lequo ac in rationalibus procederet , et literis trans{>ositis ham- seiiteritiam involven- 
libns [Data .vfiu.aiione quotcunque linentes quantitates involvente, iluxiones inve- 
nire, et vice versa J eandem celarem ; rescripsit Vir Clarissimus se quoque iu ejus- 
modi methodum incidisse, ci methodum suam communicavit A mea vix abludentem 
pr.Tlerquam in verborum et notarum formulis \ Utriusque fundamentum conti- 
netur in hoe l.emmale. 


' Dan.s la dmixieme 6dition publico en 171} par los soins dc R. Coles, Newton, soit do lui- 
^H^me , soit sous Tinspiration de s<m «avant aitxiliaire, a ajotilo : a er ulca «enenitiostis quanti- 
tf/tum. V II signalait ainsi , avee unc parfaik* slnct^riui, une nouvelle dilTcrence rarticterUUque des 
methodos. 

lX,ms ia troisi^me iMition , publiiW» on 1716 par los soins dc II. roml>crlon , et comme les doux 
atitres sous la dirortion vigilante de Newton , Ia r^acliun du scholio a lHc onlicrement ohang^*. 
V'oiei le nouveau texte : 

N In epistola quadam ad B. J. Cntlinium nostratem, 10 Drrcmb. lO;! data, rum d<srripsLssetii 
« metluxium tangentium quam sospirahur eandem esso cum methcMlo Sfu.fii tum nomlum coni- 

• mumcaUi ; subjunxi : U«k est unum imrticulare fr/.... (voyra |iag. &4 l- if*f^t!uMiuw inter- 
m texui alteri iiti qua auiuatitmum exegenn imiiiuo rtiluce/uh ats aJ tt‘rici tnjlmtas. Hactenus 
« epistola. Et ha?c ultima verba spectant »d IracUilum quem anno 1671 dp his rebus scripsierani. 

• Methodi vero hujus generalis fundamentum continetur in lemmate pnec^xlerite. • 

Kcvvton supprimo ici UdbniUc, comme il supprimera plus loiii Flamsleod, doni it croyait avoir 
aussi a se |>laitidn*. 

b'ouvrage d^ja cite de «r D. Brcwster contienl des d^tails curieux el inslructifs sur plusieiirs 
projets de la derniere r^Jaclion du scholie, tome II ^ 3 t, 4 sii ct 4 'iO. ' [F. L.] 



( ao8 ) 


Epitome ' Pliilosophix ISaturalis Principiorum Mathematicorum. Excerpta ex Actis 
Lipiiensibus, Men. Junii 1688. Pag. 3 o 8 et^og. 

Inspersa sunt prrjpositiooibus bine inde Lemmata, Geometriam, conicorum prte- 
cipue, non parum perficientia; adjcctaqiic passim corollaria amplitudinem demon- 
stratorum ostendentia; et ne sterilis doctrina videri possit, scbolia philosophiam 
illustrantia. 

Ad hsec illave pertinent, a nobis merito commemoranda : de momentis 

(principiis jamjam nascentibus finitarum maguitudiiium ) genitarum t|uantilatum, 
aHjualibus ipsis momentis terminorum singulorum generantium, in eorundem la- 
terum indices dignitatum et coefficientia continue ductis; ubi et de sua (cui ge- 
minam Cl. Leibnitio esse allirmat) methodo determinandi maximas et minimas, 
ducendi tangentes, etc., in terminis surdis xque ac in rationalibus procedente, 
cujus utriusque fundamentum pxtuliari pro|>ositione exponit: cte 


G. G. L. De lineit optici», et alia. Ercerpla ex Actis Lipsiensibus, Men. Jan. ifiSg. 

Pag. 36 et 87. 

Nersanti mihi dudum in longinquo satis itinere, quod Serenissimi Principis mei 
jussu suscepi, et passim monumenta in Archivis et Gibliothccis excutient!, oblati 
sunt ab amico quodam Actorum l.ipsiensium menses, unde jam diu novorum li- 
brorum expers discerem, quid in Republica litoraria ageretur. Inspicienti igitur 
Junium anni 1688 occurrit relatio de Principiis Xaiura Mathematicis Viri clarissimi 
^Isaaci Netrtoni, quam liret a pnesentibus meis cogitationibus longe semotam, avide 
et magna cum delectatione legi. Kst enim vir ille ex paucorum illorum numero, qui 
scientiarum }>om.Tria protulere, etc. 


G. G. I.. Schediasma de resistentia medii, et mofu projectorum gravium in medio re- 
sistente. Excerpta ex .Vetis Lipsiensibus, Men. Jau. 1689. Pag. 46 . 

Mulla ex his deduci possent praxi accommodata, sed nubis nunc fundamenta 
Geometrica jecisse sufficit, in quibus maxima consistebat diflBcullas. Et fortassis al- 
leiitc consideranti vias quasdam novas vel certe satis antea impeditas aperuisse vi- 
debimus. Omnia autem respondent nostra Analysi infinitorum, hoc est, calculo sum- 
marum et differentiarum (cujus elementa quatdam in his .Velis dedimus) communibus 
quoad licuit verbis hic expresso, etc. 


' (kans Ic Journal ites Satiini\ (cahier d avril 18S1), M. Biot a esprimC ropinion que ce sCHti- 
mairc Uiieir dexPrincipes a ile ecrit par New lun lui-m^ine, ff- L ] 
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Tentamende mutuum cteletitium rausi», aucture G.-G. L. Excerpta ex Actis Lipsicii' 
sil>us, Mens. Feb. 1689. Pag. 91. 

(ao) Ptaneta idem attrahitur a Sute diversimode ^ et quidem in duplicata ratione 
viciniorum: iia ui idem duplo vicinior, etc. . . Video banr propositionem jam tum 
innotuisse etiam viro celeberrimo Isaacu Netetono, ulex relalioiie Ac torum apparet, 
licet inde non |K>ssim judicare, quonuKio ad eam pervenerit *. 


Excerpta ex Epistula cujusdam ad Amicum *. Impressa est d D. Edlestoii 0 Correspvn- 
H dvnce of sir Isaac Newion and Professor Cotes. . . Londou, i85u m, pag. 3o8 
et seq . 

Anno i683 ’ ad finem vergente Artrfonus Propositiones principales earum qux in 
Philosophiae Principiis Mathematicis liabenUir lAmdinum misit, ea^demque cum 


' « Ainsi l immorlel uuvntge UcK Prr>»//^c a\ait (tam dc|Hjis deux ans et Ix^ibniU ne l'avait 
« pas : il ne 1 'avait pas regard^ m^me apres cpie ies d^ouvertes inouVes qu’tl otfmit pour 

< Ia prc*miire fois au monde, avaienl ^le annom ^ dans les Actes auxquels Leibnitz renvoie; et 
« il assure n‘en avoir jamais eu connaiwwnce que par cel exlrait. Sans doule il feul le croiro, car 
« jl serail irup d^sespi^rant pour 1'honneur de 1‘esprit humain de supposer un &i grand 
« rapable de Ui plus vile imposlure: mats alors il Caut bUmer un d6dain si aveugle ou uno si con* 
« ilamiuibic insotielan(!e ; el ccquirend io tort dcLeibnitz encore plus inroncevablCf c’estqu'outrf 
« Ic fondement Uiut A fait hypolh6tique de sa nouvelle tbwrie , elle n‘est |»s mOtne excmple d’er> 

« reurs do detail dans le calcul de Ia mcsun> des forre» » Biot, Articte Leibniu 

tft Bw^mphie uni\'crsette , tome \XU 1 , fxtge 055 .] 

1 ^ publication du Tentamen ent k mos yeux le seul tort que Linbnitx ait eu envers Nevvton 
jihqu au mocnent de la dd|doralle controverse qui a emfio'u»onne leurs derniers jours. Cefut pout- 
c^tre pour reronnallrt* ce tort el falienucr, que I.eibnilz a adross^ direclement h Newton la lellre 
(hi 17 mars 1G9U, quo jc rcq>roduia ci>aprira. [f> b.] , • 

’ Cette lettre a dtd publi^ par M. Kdieston d apr^s ie texte origiuai, derit de la main m^me de 
Newton, elqui emi conservi i Cjirobridge dans la colleciion dcmanuscrilsap^tel^o /werm/uf^/MT/yrrr. 
O curieux docmnent ne purte |k>uU de date; rruiis dapres diversas indications critiques, liabile- 
memt rappruchdes par f^iteur, il {»araU (|ue cc fut uno sorte d’inhlrucUon quo Newton nkligea, 
au commencemeM d^ pour ^tre inise sous les yeux des commissaires cbarg^s par la Soci^t^ 
Uoyate de porter un jugemant sur les droits respcctifs do lui et de LcMbniU, h la priorit^ d'inven> 
tion du calcul inlmitesimal. 

En conKTant le tcvlo d-d«sus avec calui de la page 167 du Cotn. Episi. , on reroonall que la 
rMaction du n^ LXXf, et de la note qui y csl jointa, ap[>arliont presque enlieraTnent a Newton. 

(F. L.J 

' tleUc dato est inexacte : il faul Ure tUB4 au Heu de iG 83 . prinri|wles prupositions de 
Motu, sous la forme de quatre thl^remes et do sapt problemes. ont ^teenvuyees de Cambridge k 
Malley au mois do novembre 1684. Voyez Hrf^mul, fUstoncal essny on the Prinoipifi, pag, i6*'io. 
Apfiendix, N*I. — Birth. Hi\Utr> of the Hurul Societ/ , tom. // , /Mig. 347 - 
La note 1 de la pago :»t»6 rtvnlie ie» autreserreurs du somroaire historique par Newloii. 

[F.L.] 
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SocieUte Regi/i mox commimicatT sunt; uiino<|uc i(>86 Lilier ilU* a<l Socieiatem 
missus csi ut imprimeretur, et proximo anno lurciii vidit. Deinde abtio i68B epi- 
tome ejus in Arti^ Lifmcis impressa est^ qua lecta D. Kpistolam dc lineis 

opticis, Sclietlianiiia de resistentia Mt^lii ct motu projeclilhim gravium in Medio 
resistente, cl Tentamen dc motuum coelestium rausis tom|K)atiii et iu Actis Lip.ucis 
ineunte anno 16H9 imprimi curavit, quasi ipM* (piocpie pnrcipuas Acir/oni dc his 
rebus Propositiones invenisset, idque methodo diversa et Librum Seitioni uomlum 
vulisMU. Qua licentia concessa Authores quilibet iu\eiitis suis facile privari po&sunt. 
Quamprimum Liber lucem vidit, cxcMuplar ejus D. SicoUio Fatw datum est 

ut ad Leibnitium miiierelur. \ iderat Leibnitias Kpiioiiicn tqus in Actis Lipsicis. Per 
commercium cptsiulieuui quod cum viris doctis passliu habebat, cognoscere potuit 
Proptesitiones principales in libro illo contentas, imo el librum ipsum procurare. 
Sin l.fbrum ipsum uon vidisset, videre tamen debuis^ici antequam sua de iisdem 
rebus cogitata publicaret, elc. 

Aualysim hanc [summarum cl differentiarum'] {>er annos undecim vel duodecim 
Ijcibnitius in differentiis primis jam exercuerat el notaverat differentias differen- 
tiarum per dd, cusque ad iuveniioueni puncti flexus contrarii applicuerat, sed pro- 
blemata difliciliora |icr differentias dilTercnliaruni soluta nondum dtxlcrat. Jaiu vero 
per opus .Yctrfonianum excitatus ba>c aggreditur ac gloriatur se nunc ftiiidaiiuniu 
Geometrica jecisse in quibits maxima consistebat diflicultas et vias quasdam no>a$ 
vid certe salis antea impciiitas aperuisse , el bsec fecisse per Aiialysiu suam intinito- 
rnin quam differentialem vocat. Sed primo Umeii conatu ninliipliciter erravit, el per 
errores suos prodidit se methodum illam iii difficilioribus hisce nondum ]>rolM' in- 
tellexisse, pnKlidil se Projxisitioncs AVif funi minime invenisse , sed calculum tantum 
ad conclusioiies aptasse. Klc. 


Epistoia D. Leibiiitii ad D. Newiotium, anno if>93, Martii data. In tomo primo 
D, (tcrbardl, patj. i6‘8 el 1G9. 

Ouantum tibi scientia rerum mathematicarum lotiusque iiauine debere arbitrer, 
occasione data etiam publice sum professus. Mirifice ampliaveras Geometriam tuis 
seriebus, sed evlito Principiorum 0(H're ostendisti, patere tibi etiam qua: analysi 
recepta; non subsunt. Conatus sum ego quo<|ue notis commodis adhibitis, qua' dif- 
ferentias ct summas exhibent, Cn^niirlriam illam quam Transcendentem appello 
analysi quodammodo subjicere, iic<‘ ix;i male processit. Sed a Te magni aliquid 
expecto ad summam manum tin)»onciiilam , tum ul problemata, qmc ex data tan- 
gculium proprietate quaerunt lineas, reducantur optime ad <|uadraluras ; tum ut 
quadraturo* ipso* (quod valde veiiein) rotlucantur ad curvarum rectificationcs , 
utique superficieruin aut corporum dimensionibus simpliciores. 

Sed super omnia optem, ul Geometricis absolutus naturam, uti cccpisti, mathe- 
matice tractare pergas, in quo geu(ft'e certe tu unus cujii paucissimis ingens optT»' 
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preiiiim Mirifu um (^i , quod invcnisii ellipses Kteperianas prodire, si Un* 

tummficlo .'tttrartio sive gravilaiio et traj<*ctio in phneta concipiantur, fameui enim 

inclinem, lU credam h.Tc omina lluidi ambientis motu sive ellici sive rt-gi , aiia- ’ 
logia gravitatis et niagneiismi apud nos; nihil t nnen ea res dignitati ct veritnii 
inventi tui detraxerit. Qu.t sumimus et ipse mathematicus, Cfcrijr/mnu# Hur^niua 
in tua notavit appendice libelli de causa luminis et gravitatis expensa Tibi non 
dubito; et senieritiam vicissim tuam \elim, vestra enim amica collatione potissi- 
mum, qui in hoc genere eminetis, erui veritas potest. 

Cum \cro maximum tu qumjue lumen ipsi Dioptricar intuleris, explicatis 
colorum ])h;rnonicnis inexpeotatis, velim quid sentias de Ilugeniana explicatione 
radiationis utique ingeniosissima, cum feliciter adtx> prodeat lex siiiuum. Significabit 
niibi Hugenius, nescio qmc nova pluenomciia colorum sibi a Tc communicata. Kgo 
valde o|)tem ut ratio colorum quos (ixos vocant , ex apparentibus dtxluci |m)ssU , seu 
ut ostendatur ratio elhciendi per refractiones, ut tota aliqua superficies certum 
colorem ostendat. 

In libmrum apud Angloscditoruin Indicibus occurrere mihi aliquoties libri iiia- 
themaliei auctore jVete^ono, sed dubitavi a Te essent, quod vellem, an ab alio 
homouytiio. 

Ueimonius noster n*dux testis fuit bencbolenlia* erga me tua?. De cultu vero 
meo erga Tc non ille tantum testari potest, sed ei Siepneius, tecum ejusdem oiim 
colUgii habitator, nunc Magna* Britannicae Regis negotia apud Caesarem, nuper 
apu<l<8<‘rcni$simum E.leciorem Brandenburgicum curans. 

• H.xm- scribo magis ut studia erga Te mea intelligas,<|uae tiibil tot annorum sih*ritio 
amisiTc, quam ut studia Tua ego, quibus auges humani genet is op<'S, interrumpere 
selim vacuis ntieri.s, et supervacuis. \ ale. Dabam Hanuovera' Martii j(>y 3 . 


EpistoiaD. >’ew^oni ad p. Leibiliuum^‘ aiyno i 6 y 3 , Oi tob. data, /n Utmo primu 
(jcrhanlt, poy. 170 cf 171. 

Literrr iu:e, cum non statlm accepii>i responderem, *e niand>ns elapsa* inter ^hedas 
meas diu latuere, nec in eas ante hesternum diem incidere^oiui. In quod ine mo- 
leste habuit, eum amicitiam tuam maximi faciam, teque inter summos hujus sa*culi 
^leomeiras a multis retro annis balrncrlm^ qiiemndmodum etiam data omni occa- 
sione testatus sim. Nam quamvis rotnuMreia philosophica et matheinutica quam 
maxime fugiam, tamen meUiebam ntt aiuititia nostra silentio deiTcmentum 
acciperet; idque maxime cum WnUisiui noster- Historiam Algcbiar in lucem (U^uq 
missurus nova aliqua c literi^lirtcrtiil, quas olim per manus D. Oldenburgi ad le 
eotiscHp&i , et sic ansam mihi dedit ea etinm de re a<l te scribendi^ Postulavit enim 
ut methodum quandam duplicem a[K*rircm quam literis transpositis ibi celaveram, 
.t^uocirca coactus sum <|ua p>otiii brobitate expoiicie methodum meam lluxiormm 
i]uam bac celaveram sententiae thiia fPfjtiadofie quantitates quulcungue fluentes mru/- 
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ren/tf inrenire fluxiones, et rwc versa. Spero autem mo niliil arripuisse quo<l tibi non 
placeat, et si quid sit <|Uod reprehensione dignum censeas ut literis id milii signi- 
fiees, quoniam amiros pluris facio quam inventa nialliomatica. 

Kcduclioiiem quadraturarum ad curvarum recti licationes quam desiderara videris, 
inveni talem. Sit curvaccujusvis alicissa x, ordtiiala ycl area «s, posiloquotl a s'^l data 

quantUas. Fluat x uniformiter sltque ejus tluxio 
x = a, et ipsius y sit Iluxio y, A dato puncto 1 ) in 
rerta positione data l)K sumatur BD = x, et agatur 
indefinita BO* ea lege utrosinus anguli DlUr sit ad 
radium ut fluxio y ad Itiixionem x = a : et inve- 
niatur curva 1 'fvquani recta BG j»eiq>eUio tangit. 
Id enim scinper fieri potr’si geometrici* ubi fluxio- 
num X et y relatio gi*oineti-ica est. Sit G punctum 
contactus et ubi punctum B incidit in punctum D 
incidat punctum G in puiuiuni F. Iu Tangente BG 
sumatur GC a‘i|ualis curvo* GF et CH n'qualis 
• rect® FD cl erit BH = z. (^ua inventa habetur ai-ca 


V 

\ \ 

1 \ 

. 1 - \ 


qu.Tsita az. 

(^u.T vir summus Huyenius in mea notavit, ingeniosa sunt. Farallnxis solis 
minor videtur quam ipse statueram , et motus sonorum forte magis reetilineus est. 
At ca*los materia aliijua subtili nimis implere videtur, ^iam cum motus cn*leslcs 
sint magis regulares quam si a vorticibus orirentur, et k^ges alias oliservenr, aJt*o ut 
vortices non ad regendos, sed ad perturbandos planetarum et cometarum motus 
roiiducanl; cumque onmia caelorum et maris pliamomctia ex gravitate sola secun- 
dum lege» a me descriptas agente accurate quantum smitio s(X|uantiir, et natura 
simplicissima sit^ ipse causas alias omnes abdicandas judicavi et cnelos materia 
omni quantum fieri licet privandos, ne motus planetarum et coiuctaruiii im|ie- 
diaiitur aut nrddanliir irregulares. At intensa siquis gravitatem uiia eum omnibus 
ejus legibus per actionem materis alicujus subtilis explicuerit et motus planctarum 
et coiuclaruiM ab bac materia non perturbatos Lri ostenderit, ego minime adversa- 
bor. Colorum phxuomeua tam apparentium ut bMquunlur quam fixorum rationes 
certissimas me invenisse puto, sed a libris edendis mamun abstini*o, ne mihi lites 
ab impei-iiis iiileiitenlur ct controversia*. Alius est ycvtonus, cujus opera iii libro- 
rum editorum indicibus tibi occurruist. Ilis contestari volui me libi .unicum 
integerrimum esse et amicitiam tuam maximi facere. ^ ale. Dabam Caniabrigia*, 
October • J 1693. 


* Utinam rcciificaiionem hyperbolae , quam te invenisse duduiii significasti , in 
• lucem emitteres. 
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Kxctrpla e Tomo $eeundo ' operum Ualhemalimrum J. Wallisii, anno i6g3 in lucem 
edito. I‘aj. 3gt eluq. 

Quamvi» Fluentes Quantitates et earum Fluxiones primi fronte runcrplu dilliriles 
videantur, («olent enim nova diffir.ilius concipi), earundem tamen notionefii eit6 
faciliorem evasuram putat [iVnrtoflus], quam sit notio ifummtorum aut partium mi- 
nimarum vel dilfereniiarum infinite parrarum; propterea quod Figurarum et Quan- 
titatum generatio per Mutum continuum magis naturalis est, et facilius concipitur, 
et Scliemala in liac Metliodo solent esse simpliciora, quam in illa partium. Attamen, 
non negligit Theoriam talium partium, sed ea etiam utitur, quoties ip.sa, vel opus 
brevius reddit, et magis perspicuum, vel ad rimandas Fluxionum projvortioncs 
conducit. Abseissam-Curvo:, aliamve Quantitatem Fluentem , uniformiter augeri 
sup|ionit,rt pra ejus Fluxione unitatem ponit; pro leliquis autem Quantitatibus 
Fluentibus ipsas ponit Quantitates Punctis nutatas in hunc modum. Sint e, x,y,z 
Fluentes Quantitates , et carum Fluxiones Kis Motis e, X, y, x, designabuntur 
irspcetive. Kt, quoniam ha- Fluxiones sunt etiam indeterminata' Quantitates, et per- 
petua mutatione mhlunlur majores, vel minores, considerat velocitates, quibus 
augentur, vel diminuuutur, tanquam earum Fluxiones, et Punctis binis notat in 
hunc modum e, X, y, :, etc.... Et, si Quantitates Fluentes, vel fractae sunt 
vel surda*. Fluxiones earum sic notat ; Quantitatum et ^aa — xx. Fluxio- 

nes sunt — ; — et \/aa — xx, et hamm fluxiones sunt — r . — et ^aa — xx, et sic 
I ) — X l* — X • 

porr6. Etc. . . .• 

PROB. I. • 

Dald trquatione Fluentes quotcunque Quantitates involrestte , invenire Fluxiones. 

SoLUTtO. 

Multi pliretur quilibet atquatiouis Terminus separatim per indices singulus Digni- 
tatum Quantitatum omnium Fluentium, qu.e in Termino illo continentur; ac in 


' Le tome seiend des (Kuvrcs matliematiqiies de Wallis a pani en 1693 , dem ans avant Ia 
puhlication du tome premier. Cest IA que Newten a exposd pour la premicre fois la*tiotation des 
nuiionSietderelopiJdk^r^tesprinciieles du ralcul, qu'ilavait irCs snmmairement indiqu^ dans 
le deuxieme livre des Principes. Le TmeUitus de qumlmtum t urearum a et6 publie en i70iF, et la 
Methotlus Fluxionum n a vu lejour qu en 1736, neuf ansapres la mort de 1'auteur. 

Dans 1'extrait que je dunno d-dessus, c'est Wallis qui parle, mais plerumque suis [.Vctefo/iiJ 
verbis, comme il a soin d'en prdvenir le lecteur. Vide Elenchum Contentorum, pag. 3, N’ XCV, 

[F.L.] 
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• Singulis -Maltlplicalionibus mutetur Latus unum DigiiiUlis in ejus Fluxionem; et 

aggregatum Proituciorum omnium sub. propriis signis componet aequationem no- 
• vani , quae rationem Fluxionum involvet. 

• Suirenf rtxplication et la demomlration. 

PROB. II. 

Ex aquatione, Fiuxinnem IXadici$ involrente , Radicem extrahere^. 
Resolutio. 

Operatio Prima, 

'lermini omnes, ex ('odem axjuatiouis latere consistentes, aequentur nihilo, et 
ipsarum y et y Dignitates (si opus sit) exaltentur vel deprimantur, sic ut earum 
indices nec alicubi negativi sint, mec tamen alliores quam adiiunc eilceintn rtxjui» 

riiur, et sit Terminus infimo' Dignitatis eorum, qui neque per y, neque pei 
ejus Fluxionem y, m^que per earum Dignitatem quamvis, niultiplieaiitur. Sit 

jg n . 6 

y y Terminus alius quilibet, et, omnes ordine Terminos percurrendo, collige 
ex singulis scorsim numerum - — ^ sir, ut tot habeas ejusmodi numeros, quot 

sunt termini. Horum numerorum maximus vocetur v, ets erit Dignitas primi termini 
Seriei. Pro ejus coelTHienlc ponaiui -a, ct in a*<|ualiono, qua? resolvenda dicitur, 

scribe as’ pro y » ct va^"***** pro y ; ac Termini omnes resultantes, in quibus s ejus- 

dimi est Dignitatis ae in termino kz\ sub propriis signis collecti , ponantur a?<|uales 

iiibilo. Nam h.Tc lequatio, debite n*ducia , dabit coelTicicntem o#Sic habes a , 
Terminum primum Seriei. 

Operatio secunda. 

Pro 1'eliquis omnibus hujus seriei terminis nondum inventis pone p, et habebis 
.Tiiuationem y = az’ -f- p, cl inde etiam (per prob. I.) acqualtonem y = p. 

In ifsolvenda pro y ct y scribe hos eorum valores; et habebis resolvendam novam, 
ubi p oHiciura prrpsial ipsius y ; et ex hae resolvenda primum extrahes ,ieiminiim 

' llxc ifothodus ejusdem est generis cum na pm extrahendo Radiets ex aquationibus allectis 
superius descripUi : Pone, quod problema resolvendum reducatur ad aquationem fluentes (^lanli- 
tates> el una cum (^ruin Fluxionibus > et s involventem, ot quod fluxio ipsius z uniformis sit. 
Ct bai*c Fluxio ex aquatione cvanaicat. pro ea |w>nalur unita», et manebit aquatio .soliLs i , s et i 
involvens, qiuwi /VioAv/w/nm vocat. Proponitur inventio ipsius y in serie infinita convergente, 
qux solam z involvet. Huc in aliquibus aequationibus impossibile est. in alii'< pra-|i<irAliunem teqtui' 
tionuiii 1'Ospiirit, ete 
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«eriei p eodem modo atque terminum primum seriei totius y=:az' + ex resol- 
venda prima extraxisti. 

Operatio tertia, et sequentes. 

Deiit, tertiam rcsolveudam eadem ratione invenies atque seeuudam iiiveiiisti, et 
ex ea terminum lei tiiiiu serici totius extiahes. El similiter resolvendam quartani 
invenies, et ex ea quartum seriei Terminuiii, el sic in iii(iuiiuuK Senies autem sic 
inventa erit Badix a'quatioms, quam extrahere opKutuit. 
u» ejrempte, ' « 

Tota Muxioiiuin Methodus in hujus directa et inversa solutione consistit. 
ajoute en son propre etprireuom: 

Huic Methodo afHtiis est tum methodus ditrerentialis Lei6nirii, tum utraque anti- 
quior ilia <juam f). is. Damae iii I.eeiionil)Us geometrieis exposuit , eic. 

Oiunlque ab his duobus est su(>eradditutu , est formularum Analvscos brevium et 
rommodarum adaptatio illius Theonis. Et quidem superstruuniur omnes Arithmeticte 
tnflhiforum ^ 


ExtraitfTune lettre de Huyghens * d Leibniu. en date du 20 mai i()94. Elte est imprimi 
tout eniiere dan$ ta cvrretp<mdance publiec par M, Uylenbroek, tome V',pag. iy6 
el tuif. • * 


lx>rs([ue je it^us votre leltrc ou est Ia solutioii de ce que je voiis avois pix>|M)se, de 
irmiver Ia coiirbc pour Ia sous-langentc — — ♦ je.rcxaininay et construisis 


la courbe, et vis que vou» avi<^ ri^olu fort elegammetit ce probleme par uiie vok* 
peu commune ciquc je serois bieit aisc d apprendre. Je jtigeay que ce que vous dites 
a Fegardde Tusage qiFon fait de votre uouvcau calcul, tvWi damnatus sum, n'estoii 
que par modestie, car je vois en effet, par des Solutions comme eel1c-cv ct d autres, 
que vous eu scavex des secreis que les autres ignorent. Vous pourriez fjire un cxceU 
lent Iraite des usages diversde ce calcul, el je vous y exhorte comme a un ouvrage 
iies-beau et Ires-utilc et qui doil plustost veoir de vous que de tout autre. 
M. AV aliin iii'a cnvoye sa nouvellc iMition laiine dc son giand ouvcagcdr Aiyebra, 
augmente de quelque chose de noiiveau des scrivi dc M. iVcvvion*, ou il y a des 
^piations dilTcrenticllM <|ui rcssemblcnt tout a fait aiix vostros, hormis Ics charae* 
teiTLS. Au reste ce calcul des series me parolt bien fatigunnt , ct j*av ete bicii aise dc 
ce que M. icM. dc I Hospital m'a mande, qu ii s^ait fairc sans !cs series tout ce 
(Iu'on fait av<*c ellcs. 


' Ihiyfiticns on rilanl tcxtuellerocnt cos doux demiores plirases, dans uno Ictlro ailtviisde aii 
M. derilospiial shus la date du iCjuin ir»94. ajoute : < En quoy |K>urUmt il [WallisJ fait turt a 
* CCS Me<sioiirs. » [F. L.) 

* Huvizhcns. nC cn iGiS, mort en iGt) 5 . 

^ NewUin, ne le decetnbrc iCja. niorl le ao mars i7a7> 
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• Extrait iuru leUrede Lcibnitz' dHuyghens endaledu i694- Corre.ipnndanrr 

eiUe ei-destuf, pag. i8a et <u«v. 

Volre cxhorUlion me confirnie dans le destein que j'ay de donner quelque traite 
qui explique les fondemeuta el les usages du ealeul des sommes et des differcnccs ei 
queiques maliircseonnexes. J'yailjoulerai par tiiaiiicrcd'appcndice les belles pensfe 
el decouvertes de quel<|ues geometres qui ont bien voulu s’en servir, s’ils reulcni 
avoir Ia bontd de me les envoyer. J’cspercqiie M. le M. de THospital ’ voudra bien 
nous faire cette favcur, si vous juges a propos de le lui proposer. MM. Bernoulli 
frcres en jiourront faire atilant. Si Je trouvc quelque chose dans Iw produrlions de 
de M. Xewlon iiiserecs dans VAtgebra de M. VVallis, qui nous donne moycn d a- 
vancer, j’cn profiioray en lui rendant justice. Mais oserois-je bien vous supplier 
sous-mtnne de me favoriser de ce que vous jugerda a propos , comme par cxeinple 
du votrc aualyse du probleme de M. Bernoulli donnec par cette maniore de 
ralcul ? * 


S. Je ne seay qnand je verray rouvragc que M. Wallis vient de publier. Vou- 
dries-rous bien me faire Ia grace, Moiisieur, d’cn faire copier des endroils ou 
M. Newton donne des noiivelles deeouvcrtes. Je ne demande pas proprement sa 
maniore de trouver des series, mais s*il donne des movens pour la converse des tan- 
gentes ou [Miur quel(|ue chose de scmblable. Car en m'ecrivanl aulres fois il couvril 
sa iiiaiiiere sous des leltres transposdes. II niarquoit d'avoir dcux facons, l unc plus 
generale, 1'autrc plus el^ante. Je ne s^ay s'il en apra parld. 


ExiraiI d une lelire de la^ibniud Huyghcns, en date du -p, teptembre 1694. Mtme 
ouvrage,pag. iQQet luit. 

Je commence par vous rcmercicr de la commuiiication de IVxirait de fuuvragr 
de M. Wallis toucbaut M. Newton. Je voy que son calcul s'aecorde avee Ic mien, 
mais je [lense que la consideralion des diff^rences et des sommes est plus propre a 
^lairer Tesprit; ayant cncore lieu dans les sdries ordinaires des nombres et repon- 
danlcn quelque fagon aux puissanees el aux racines. Ume seinble que M. Wallis 
parIe assei froidemeni de M. Ncwlon et Comme s il esloil aisc de tirer ccs mcUhodes 
des legons de M . Harrovv. Quand leschoscs soni failcs il est aise de dire : elnoshoc 
poirramut. I,es choscs composees ne scauroient ilre si bien demfldc* par 1’espril 
humain sans aide de rharaclires. Je suis bien aise de voir enfin le •Idehifrement des 
enigmes eontenues dans la lettre de M. Newton a feu M. Oldenbourg. Mais je suis 
facbe de n’y point voir les nouvelles lumieres que je me promeltois pour 1'inverse 


' LeilmiU, ne le 3 juillel 1646, mort Ic 14 iKivcmbre 171O. 
’ Le M. de rHospital, ne en 1661, mori en i;» 4 . 
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des Ungentes. Car cc«Vst <ju*unc mtUliodc d cxprimer l.i valeur dr roidonnee de Ia 
courbe demandec ptT striem tn/initom, doni je sr^avois le fond d^s ce teraps Ia, comme 
je l^inoignay alors a M. .Oldoiiboui^. • 


Extraxi dune lelire de Lclbinl« au M. de niospital, en date du ay decemhre 1694* 
Correspondance de Lcibyiu putliee par M. Gerliaidl, tome 77 , pag. 209 et 260. 

Jc reronnois que M. Barnnv csl alie bien avant; tnais je puis vous axsurer, 
Monsieur, que je n*ay lireaiicun secoiirs pour mes inelhodes. Je nc coimoissois i\i 
commcnremcnt que les indirisildes dc Cavalieri et les />ur/us dii P. (tiegorie de 
Saint-Vinrent, avec Ia Synopsis geometrica du P. Fabri, et ce qui se peul liier de 
CCS auteurs ou de leurs semblables. Lorsque M. Hugens mc presU les leirrcs de 
Dettonvillc ou de M. Pascal, j'examinay parliasarti sa demonstraiion dc la mttstire 
dc la superficie sph^nque, et j’y Irouvay une liimiere que Pauteur n^avoii point 

veue * M. Hugens fut surpris quand je lui parlay dc ce ibeor^nie ei 

ndavoua que c*^toit jusiemcnt celuy d»»ni il s’cstoil servi pour la surface du couotde 
paraholique; mais « ornmc ccla inc faisoit ronnoislre 1'usagede rc que j’appelle ie 
corar/rrts/i^tu, conqws^ des elements dc4 coordonm?es et ile la courbe, je 
irouvay, comme dans un ciin-d oeil, presque t<>us les theoremes queje remarr|Uav 
depuis rhez MM. Gn’gory Cl Bai row k cc sujift. Jus<}u’alors je n*estoU pas encoie 
ass<^ verse dans Ic calcul de M. Descartes, et ne me servQts pas encore des ^uations 
pour expliquer la nature des ligiies couibe> j mais surceque M. Hugens m'en 
disoit, je nCy mis et ne iii^cn repentis point, car ccla me doiina moyen de irouver 
bientost mon calcul difierentiel. \oicy cuninicnt. J avais pris plaisir lougienips 
.lUparavani dc chcrchiT les sommes des series des nombres, et je m'es(ois servi |jour 
cela des difFcrcnces sur uii th^oicme assez coniiu , qu*une s^ric dccroiss.int a l'infini, 
son premier terme est egal a la somme de loutes losdiOerenccs. Cela m\*ivoit donne 
ce que j'appelois le triangU karmonigue, oppos^ au iriangte arithm^ti<fne deM. Pascal. 
(>ar M. Pascal' avoitmonsird commeni on peut donner les sommes des nombres 
liguri, qui proviennent en cherchant les sommes ct les sommes des sommes de la 
progression arithmetique naiundlc; et moi jc Irouvay que les fractionsdes nombres 
liguri sont les dilTerences et les diOeri-nces des dificTent es de la progression har- 

iiioniquc naturellc ^cVst-a-dire des fractions 4 ’*®**'*') 

donner les sommes des series des fractions figuret*», comme - H- 4 -H i -H — « etc., 

1 3 0 10 ’ 

et - -4- 4 -h — -4- -i-t etc. Reconnolssant donc celte grande utilite des flilli^rences et 
I 4 IO 20 " 

’ J oineis une explicaUon furi obsi‘ure, el qui csl reproduile un peu pius loin en termes beau- 
coup plus clairs dans laleltre de Leibnilz a Jacqnes Bemoulli, en date davnl 1703. fFL.] 

* Pascal, en iGsJ, raort en 16C2. 

28 
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voyaiuquc par Ic calcul Je M. Descartcs 1 'ordonnfe de la cqurbe peut estre expri- 
mi, je vis que trouver lea quadra lurct ou lea sommea des ordonn^s n’est autre 
eh<)sc que trouver une ordonndc (de la quadratricc) doiK.la diflerence cat propor- 
lionnelle a 1 'ordonn^ donn^. Je reconnus aussi bientost que trouver les tangentes 
n’cst aulrecbose que diir^rcnticr, et trouver ies quadratures n’est autre cbose que 
sommer, pourvu qu’on suppose les diOerences incoraparablement petites. Je vis 
aussi quendeessairement Icsgrandcursdiilcrentielles se trouvent hors dc la frartion 
cl hors du rineulum, et qu’ainsi on peut donner les tangentes sans je mettre en 
peine des irralionnellesct des fractions. Et voila 1 'histnire de Torigine de ma me- 
thode. Commej ’ay rcconnu publiquement en quoy j’estois redevable a M. Uugenseik 
1 ’egarddes series infinies a M. AVie/on, j’cn aurnis fait aulant a Tdgarddc M. Barrotr, 
si j’y avois puise. Ponr 1 ’inverse, c’est-a-dirc pour trouver une fo.rmule ouequation 
absolue, dotit 011 pourroit tircr une difli-renliclle proposee, ou pour trouver une 
ordonnde dont la diflerence soit donnee , j'cmployai des formules generales, re que 
M. TKhirnhaut Gt aussi depuis pour les quadratures ordinaires. Mais il me seinble 
qu'il ne s'y est pas assez bien pris encore, non plus que M. Crai} qui sVst aussi 
irop born^. M. le professcur Bernoulli ' paroist ni^priscrces formules gtineralcs pour 
Tiiiverse des tangentes; cependant vous verres, Monsieur, par le papier ci-joint, 
que j'ay trouv^ par lii des theoremes dont j*ay parld. 


Exctrpla t Tomo primo operum Mathematicorum J. Wallisii ', anno 169!) in lucem 
edito. Ad lectorem Prcefatio, pag. 3 et 3 . 

Qiue in secundo volumine habentur, in pnefatione eidem prtrGxa dicitur. Ubi 
(inter alia) habetur IVaietotit Methodus de Efisrtoni&us (ut ille dicitur,) consimilis 
naturs cum Leibnitii (ut hic loquitur) Calculo differentiaii , (quod, qui utramque 
methodum contulerit, talis animadvertat, utut sub loquendi formulis diversis,) 
quam ego descripsi (Aljtbracap. 9i,etc. praesertim cop. 9$) ex binis A'«i!ton> literis 
(aut earum alteris) /URU i 3 et Augutti a 4 - 167G, ad Oldenburgum datis, cum 
Leibnilio tum communicandis (iisdem fere verbis, saltem leviter mutatis, quae in 
illis literis habentur,) ubi methodum hanc Leihnitio exponit tum ante decem annos, 
nedum plures, ab ipso excogitatam. Quod moneo, nequis causetur, de hoc Calculo 
dilferentiali nihil a nobis dictum esse. 


’ Jacquea Bernoulli, ni en i654, mori en 1705. 

* /oAiinnis IV nilis S. T. D, Genmeiritr pmfessoris Saviliani in cclrbcrrimn nrttdrmia Oxoniensi , 
nprra Mathenuaica. Volumen primum. OxomCS ^ e theatro Shrlfloninnn , iC^S. 

VVallis, ni en 1616, mort en 1703. 
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E:Ktrpta ex Epistola D. J, Wallisii ad D. I^ibnitium, Oxonii i Dec. 

Excerptis, in Comtn. Episl. editis pag. iSp, hac subjunguntur 

Nolim autem Celeberrimum Eiditorem dubitare (quod pratcavcre salatpl) quin 
ego Vesiratibus cl Inventia vcatris , favere fuero proclivis j non autem invidere , vel 
extenuare; qui aliorum inventa soleo candide testimare, aut etiam benigna inter* 
pretalione adjuvare ; (quod de Carallerii methodo indirisi6i(ium factum puto; quam 
ego sic expono ut Mathematicum ferre possit rigorem, a (piorundara Exceptionibus 
libera:) qui plurima Brounkeri, Wrenni, Nelii, Uugenii, Mercatoris, Netetoni, 
Castrelli, aliorumque inventa conservavi, qua;, nisi ego ediderim, forte pcriissent 
(dum ipsi sua edere neglexerint, ) de Tuis paria facturus, si ad manus ineaa perve- 
nerint. 


1696 data. 


t ” 


It' 


Jnilitim Epi$U>Uf D. Lcibnitii ad Wallisiucn »cript<r, ~ Martii 1^97« Superius 

pag. 161. 

Literx tux^ beneficio D. Cresseti, Ablegati (ad Aulas nostras) Regii, mihi sunt 
rcdditXs Quibus non tantum schedx cuidam mex humanissime respondes, deside- 
rioque mep satisfacis; sed et, occasione Recensionis operum tuorum mense jvnto 
anni superioris in Actis Lipniensihus exhibitae, quxdam monita crudita, et (ut verbo 
dicam) Te digna mecum communicas. 

Et quoniam , cic. 




Ex Epistola Wallisii dd D. Leibiiitium, Apr. 6. 1697. Suprd, pag. i 63 . 

Quod Melbodos meas in Arithmetica infinitorum putaverit ad integras tantum- 
figuras pertingere, et non item ad earum partes; indi factum credo, quod non satis 
attenderit ad Prop. 66; ate 

Sic q;o distribuo seini-cycloidem (non ut Lanius sed ut Anatomista) in semi- 
cirrulum et figuram arcuum; quibus separatim meas mellio<los adhibeo : est utique 
cycloidis ordinata f=a-i-s, aggregata ex arcu et ainu recto; ejnsque continua 
incrementa (quas 'vos dillerentias dicitis) aggregata ex incrementis horum. Et, ubi 

' Les cutraits do la cornupondanco do WallU publife dans )e Commercium sont fails avec 
rintention ^vidente do poser co savanl vdndrablc comme un Champion non doulcux dp Ncwton. 
Tollo n’a pas dtd Tattitudo do Wallis , et noos cherchons a la pronior sous son v^ritahlo jour par 
la production de queiques pasaages supprimfa. Co qu’il y a de vrai, c’cst quo Wallis n’a jamais 
compris la porWc dos nouveaux cakuls, ot qu'il n'a rien vu d'o«sentiollen)ent nouf, ni dana la 
mdlhode dee floxions, ni dans le calcul dilTdrontiol. Mee oxtraite, do nu'n>« quo roux qui ont dte 
donnte.par le* premfers dditeurs du Commercium, sont lirfe du tomo III de* rouvres do 
WallU. [F.L.] 

x8. 
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ad curvam ipsam respit ilur, Obliquitas Tangentis in quoque puncto (propter figu- 
ram arcuum cx lo<’0 suo detrusam el luxatam, ob interjectum semi-circulum) quas 
est istius puncti obliquitas (angulum iniclligo quem ad axem farli illa 'I angens, ) 
• omponitur ex Tangentium ulriusque ligurac obliquitatibus (cl quidem si tertia 
quarlave interponeretur figura, componeretur cx omnium obliquitatibus.) Unde 
originem ducit lYcte/oni Doctrina F^uxion^m, et Vester (si eum salis intelligo) Ca/- 
ru/us Differentiatis. Eir. 


Ex Epistola /), l>eibiiilii ad Wallisiuin scriptay a8 Maii 1697. Suprd, pag. i 64 - 

1 fj Alterae tuae litcrx, noti minus ac priores, multis nominibus milii gratissiour 

j suiit. Docent enim semper aliquid quod faciat ad scieniiic increraenlum. Sed si vel 

hoc unum oslemlerenl, valere Tc et nostri amanter meminisset plurimum voluptatis 
aHciTent. I)c xquitaUt tua cl benevolo etiam in nostros animo, nunquam dubitavi, 
ejusque indicia dudum habui ; atque adeo ct ipse, data occasione , quanti Tua in 
scientias merita facerem ostendi , Ktc. 


Dixi aliquando, in Lipsiensibus eruditorum Actis, mihi omnes Methodos Telra* 
gonisticas ad duo summa genera reducendas videri : vel enim colliguntur in unam 
quantitates infinllx numero, quantitate incomparabiliter minores loto; vel, semper 
manetur in quantitatibus toti comparabilibus, quarum tameii numerus inlinuus 
est quando totum Exhauriunt. Utriusque Methodi specimina jam dedit Archimedes; 
s(?d nostrum seculum uirainqne longius produxit, liaquc, strictius lorpicndo. Metho- 
dus Exhauttionum , a Methodo tndirf>i6i/iuin, distingui potest : tametsi commune 
oitmihus sit Principium Demonstrandi : ut error ostendatur iufiniu* parvus, seu 
minor quovis dato; Euclidis jam exemplo. 

Methodum fluxionum , etc. 

P. S, Siqua esset occasio D. Yeicfono, summi ingenii viro, (forte (ht amicum) 
»alutem ofliciosissimam a me nunciandi, eumque meo nomine prtHandi , ne. sc ab 
iHlendis pneclaris meditationibus diverti pateretur; hoc beneficium k Tc petere 
auderem. . 



Ex Epistola Wallisii ad Leibtiitium. Julii 3 o, 1697. Supra, pag. 168. 

Que.siiis utique sum aliquoties, quod viri Magni suas Methodos nomine tenus 
venditant (quas apud sc dam celant) non autem in publicum exhibent, quxnam 
ill;e sint. Sic Fermatius antehac methodum suam de Maximis et Ifinimis,* Ihtber- 
rallius suam de Compositione morHwm; FrctiiWiMS Miam de. /r.rc/usmni6iui^ nescio 
auicm an eorum ijuihquarn suam in publicum distincte tradhlciil; scxl bariolanduni 
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nobis permiserant, quales Iberint; aut, ut novas comminiscamur ipsi. Et siquid 
post factum est imperfecte factum csl. 

Optaverim item, etc. (videpag. |08 ‘). 

Qitod ^Analyiia Infinil(ttimatu’ liims pateat quam Ulelhodus Teiragonulica , 
omnino recte mones. Est enim coiisisleratio Arithmetica, multo simplicior et magis 
abstracta (quod Sacibus noster olim monuit) quam est Geometrica; adeoque magis 
Generalis, aliisque materiis applicabilis; ejusque ad Geometriam accommodatio, est 
unus casus doctrina: universalis. Quod probe nonint, qui Euclidi» Ralioniim doc- 
trinam, (Geometrice traditam in Lineis,) multo felicius exhibent In Ariibmctic.i 
Speciossf. 

Ai<|ue, hos- intuitu, Cacallerii Geomelriam Indirifibilium, ego prosespior in mea 
Arithmetica Infinitorum. Et sectiones Cunicas, Cono cxeinptas, ego tracto ut liguras 
in Plano, (per suas ipsarum affectiones expositas, a Cono abstractas,) non minus 
quam Circulum et Triangulum ; qua: l ipsa sunt Sectiones Coni, (quod et D. de 
yViI post fecit.) Et medium Arithmuicum amplius extendo, cujus de Centro Graci- 
tati» doctrina non est nisi unus Casus. Tuusque Calculus Differentialit latius patet 
(juam ad Tetragonismus, aut etiam Curvarum Reclificationes. Etc. 

Qiif iVeirfonutn s|>ectant, ad eum .scripsi tuis verbis; simuique obtestatus sum 
meo nomine, ut imprimi curet qua: sua sujiprimit scripta : Quod et s.x>pe aute fece- 
ram , sed hactenus in cassum. 


Et Epistola D. Leibuitii ad Wallisium, a8 Sept. 1697. 

Qua: nico nomine promisk D. Marchio Ho»pitaHus, paulatim ciTormo, quantum 
per negotia alia bene multa licet. 


' Ex Epiitola AVallisii ad D. Lcibnitiurn, ai 0 < t. 1697. ^ [i ^ 

Non vacat jaiu do robus Mathematicis quicquam addere \ quia velim propnus 
absque mora (cum tu id polis) de rocoplis tuis Hieris te cortiorom farore. Id saltem 
insinuare visum est, fieri forte posse, ut, una cum scriptis meis aliquot, qusejani 
sub prelo sunt, Settloni (pixdam intermisceam; simuh|ue (ni»i lu prohibeas) Lite- 
larum Tuarum aliquas, qua* ad manus meas perveneruut , et quo* digtia* sunt ut 
non pereant. * 

' La prrmion* note latine, plac^ au basde Ia pajto ib8, constitue un contresens bien volontaire. 

VValUs esphme ie d^ir que Leibnitz expose son caicul dtjferrntiei el Nes^ioll sa methmit des , 

fiuxions, afin quo lessavants puiseent apprwier ce qu ilsont de commun cl en quoi iis different ; 
il est 84 loin de demander a Leibnitz d*cx{io«or la diffiiroiico des m^lhodes, qii‘il fait cinirement 
nntendre quo les publirations de Newton sont incompletos, et quii lui a vaiuemenl Uemandd do 
b*« completer. [¥, L.] 
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Ex Epulola D. Leibnilii ad Wallisium, a 4 Martii 1698. 

Quteris, an patiar nescio tpias lileras meas (ad OldeniurTum fortasse) apud te 
repertas edi. Poteram petere, ut mecum antea communicentur : sed tamen satias 
putavi rem omnem tuo arbitrio permittere. Tametsi enim fariU intelligam, tumul- 
tuarii et k juvene scripta, cujus progressus adhuo erant mediocres, veniam facilius 
(|uam laudem esse inventura; et si vestrorum exquisitis scriptis conjungantur, ipsa 
imparitate deteriora apparitura esse; cum, contra, inter alias minorum gentium 
lucubrationes fortasse .commendationem alit|uam habuisse possim; atque adeo 
agnoscam (quod res est) magis vestrae glorias (cui ipse faveo) quam famiae meae hanc 
editionem esse Tslificaturam ; quia tamen judicas inesse aliquid non mali, nolo 
defugere autorilatera tuam ; et commodo reipublicae, etiam periculo opinionis mete, 
servire sum paratus. . . 


Ex Epistola Wallisii ad D. LeibiiitJum, aa Julii 1698 

Quumque hoc quod moneo adhibetur calculi compendium ; id qirod supereat , 
est reapse tuus calculus dilfcrentialis; (ut non sit ea tapi res nova, quam nova 
loquendi formula , utut Tu id forte non animadverteris,') etc. , 

^>ec tamen id tibi imputandum est, aut vitio dandum, quod non animadverteris 
rem ipsam a me fuisse ante insinuatam; sed sub alia verborum formula : cum non 
tibi magis incumbat mea vidisse omnia (et penitius examinasse) quam mihi tua. 
Mec sua caret utilitate, diversis itineribus ad id ipsum (seu quod xquipollcat) a 
pluribus pcrveiilum esse. 


Ex Epistola D. Leibnilii ad Wallisiunt," ag Decemb. 1698. 

Qliod Calculum differentialem attinet; fateor multa ei esse communia cum iis 
qute et Tibi, et Fermatio aliisque, uno jam ipsi Archimedi erant explorata; 
fortasse tamen res multo longius nunc provecta est, ut jam cfGci possint qux antea 
suminis Geometris clausa videbantur, Hugenio ipso id agnoscente. Perinde fere se 
*es habet ac in Calculo Analytico ad lineas Conicas altioreave applicato : quis non 
videt Apollonium, et veteres alios, habuisse Theoremata qux materiam praebent 
aKjuationibus, quibus Cartesius postea lineas designare voluit? In terim methodo Car- 
tentres ad calculum reducta est, ut jam commode ac nullo negotio flant, qiue antea 

' Dans cette lettre, Wallis eipose i noiiveau la meifaode des tanitentes employde par laien i655, 
ilc conicis sccfinniinix, expUquAe avec plus d’£tendue dans Irs TransacHons philosophique s pour 
mars iGya, et transerite de Ii dans son Algibre, chap. gS. [K. L.] 
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mullo meditationis Ot imaginationis labore indigebant.- Eodem modo Calcuid nostro 
differtntiali etiam Transcendentia Analyticis operationibus subjiciuntur, qute indu 
antea excluserat \pse Cartessus. ' ' 


, £x Epistola Wallisii od D. Leibnitium, i^-Jan. i6gg. 

Quod tuus calculus differcnlialis mujta habet cum aliorum sensis communia , etiam 
ipsius Archimedit ; X\i (pro candore tuo) libere profiteris ; npn tamen est inde minus - 
xstimandus. Nam multa sunt, quorum prima fundamenta fuerint Veteribus non , 
ignota; ita tamen intricata etdifiScullatis plepa, ut sint ea (nostra astate) reddita multo 
dilucidiora et usibus aptiora. (Ut, ne plura nominem, Ipdorum Algorilhttt^ per 
Figuras Numerarias, et Nuperorum Cateuhu Analyticu$ seu' Arilhmelida speciosa; 
item Conicarum Sectionum Exemptio i Cono in Planum ; aliaque plurima qiue pr^- 
sensastas Veterum inventis superaddidit.) Adeoque, ut nollem Veteres sua laude frau- 
dare , (ipiorum Fundamentis nos plura superstruximus ;) iu nec Modernos sufflami- 
nare velim ne porr6 procedant ; sed Incitare pbtius ; et Te prte exteris. 


Extrait (fune leltredu M. de 1'Hospilal d Leibnitz, cn date du i 3 juillet 1699. Cor- 
resposuiaace publUe par Jf. Gcrhardt , tome II, page 336. 

Je ne sfais si vous ^tes instruit que WalUs a fait imprimer un troisiiine tome de 
ses OEuvres mathdmatiques dans lequel il a insdre queiques-unes de vos lettres i 
M. Nevton et autros, et cela, je crois, dans la pens^ d'attribuer a re drrnier l’in- 
vention de votre calcul dilKrentiel que jYcwtoR appelle des fluxione. II me paroist 
que les Anglois chercbent en toute maniore d’altribuer la gloire de cette invenlion 
aleurnalion. 


Excerpta i dissertatione Nicolai Fatii Duilllerii Je investigatione Geometrica linex 
brevissimi descensus ', etc. Suprd pag. 168. , 

-Quaeret forsan Cl. Leibnitius, unde mibi cognitus sit iste calculus, quo utor? 
Ejus equidem Fundamenta universa, ac plerasque regulas, PROPRIO MARTE, 
anno 1687, circa mensem Aprilem et sequentes, aliisque deinceps annis, INVEiNI ; 
quo tempore neminem eo calculi genere , pneter me ipsum , uti putabam. Nec mihi 
minus cognitus foret, si nondum natos esset Leibnitius. Aliis itaque glorietur Disci- 
pulis, me certe non potest. Quod plus saus patebit, si olim literae, qux inter cla- 

' iVtrotol Ea/ii DmUierii K. S. S. ttnear brevissimt descensus istvessigallo geometfiea duptex. 
Cui addita est ineestigasio geometrica solidi rotustsli, in gaod minima fiat resufeniia. Lartdini : 
T/pis R. Everirtgham 1699. 
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rissimum Hugenium mequc, intercesserunt, publici juris Gam. Neustonum tamen 

pnmum, aliique ejusdem MauuK-ripli codices, ^ier|uc 

moiieslioris MewtorU silentium, aut prona Lft 6 ni(ti sedulitas, inveniioneiu bujus 
ralculi sibi passim uibuetuis, ullis imjiotita, qui ea pertraclariut, qux ipse evolvi, 
instrumenta 


ExtraiuTune leUre deLexhnnzau M.derHospilal, en date du i6yg.Curre$- 

pondance publiee par M. Gerhardt; hme //, page 337. 

Je vous remercic fori, Monsieur,'de ce que vous aves bien voulu m'envoyer lo 
traitddc M. Fa/io, ou j^ay lant dHnteresl. 11 y paroist bcaucoup dc {>asston. Sic’ esi 
envic, ou emulatioD, ou autre cbose, je n'en sraj rien. S il cu a lant s^u depuis 
si Inngiemps, pounjuoy ne l‘a-t-il poini fait connoisirc?. ..... 

II donne a mes parolcs un seiis qu'ellcs rront point. Je ne dis poini que ceux que 
j'av roiinus soyent les sculs, qui aycnl pu rt^mdre cc probleme. Mais je maitjue 
q<ril n’y a que ceux qui entendciil iiostre t-alcul, (jui le puissent, cl c'est p<tur obli- 
ger les geometres k s’appliquer a une cbosc utile. 

Je n^espire point que M. .Veir^on approuvera les expressions de M. Fatio, II coii- 
noist inieux la verite. M. a demande mon consentcmciU pour I'edition de 

mos vieilleslcitres, et il a memoadjout^ quoje pourrr>is reiraucber cc que je jugerois 
a propos ; mais comme jc n*ay rien a craindre de la verite louic nuc. j*ay r«'pondu 
qu'il ]>ourroit publice ce qu’il en jugcroit*digne. II mVn envoye un exomplairc, 
maisjencTay pas encore re^cu. 

Comme les emporlcmenls de M. Fatio nc me touchenl gueres, jc lui rdpondray 
sans beaucoup d emotion. Car ces manieres piquantes ne nianpicnt ny politesse ny 
^uite. 


' Ce Fatio do Duiilicgque sir D. BrewMer appoUc an emineat maitwmaUctan f, merilcrail a 
a ptus justo titro )a ((uabftcalion do nguCf qfic Kcill donne si liberakinent aux ^iteurs des Artet 
de Ijeiptirk dans {(« epanebements d'tmo corrcspondanre intime avec Ncwton ff. Fatio naquil a 
Bdie en 1664 et moiirut a Londres en 1753. II fui succcssivomenl. conspirateur. litilateur, g^melre. 
prophdle, condamn6 et exposc au piloh. On doit regretier que Nexvton ait acce{)lo. peut-<^(re 
m^me recherchd un pareil auxillaire f+f. [F. L.] 

t Ufe 6 f sir Isaar Hcivton by sir D. Brewiter; vol. 11 . pag. 37. 

tt Ibid., 54. 

tt+ Consulter im article de M. Biot sur la correspondance d Huyghens publi^ par le professeur 
lylenbroek, Journat des Sofanit, mai i834. 
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Krctrpta ex AriU Li])Mciisihu«>, Mens. Maii 1700. pag. iy8 et 9 eq, C. G. L. Ite*^ 
ponsio ad D. jNic. Falii Duillierii imputationex. 

Cum ad tne pcrvenU5et tractatio D. Aie. Fatii l>ui//«rti dc cui\a brevissimi des- 
census, solidoque minimam (in medio) resislcntiani habente, nuper Londini edita; 
miratus sum non medioeriter, virum a rnc nun([uam )a*sum animi tam male erga 
mc alferti indicia dare. Etc. 

Alt jam anno 1687 pntprio se Marte invenisse fundamenta universa cl plcrasquc 
r^ulas calculi quem nos dilTerentialem voramus. Credamus ita esse, (saltem pro 
parte, nam ne nunc quidem omnia hujus eaiculi fundamenta ipsi satis nota putem; 
et si ea Hducia , tanquaiu cuncta jam efluderimus, promptior ad provocandum 
factus fuisse videatur) jam manifestariam tenemus causam animi a me alienioris, 
quam fortasse ipse non satis animadvertit : uti in versu est, non amo te, nec 
po$$um dicere guare. Etc. 

Hactenus D. Dui/iiertus vel suam vel publicam, ut putabat, rem egit: nunc vero 
cum eminentis Geomeins Ii. iVeictom aliorumque etiam causam, tanquam contra 
mcsuM‘ipit; ignoscet mihi, si non ad omnia respondeo , donec mandatum procu- 
ratorium tum a exteris tum maxime i D. ?ietrtono ostendat, cum c|uo nulla mihi 
simultas fuit. Certe vir egregius aliquoties locutus amitis meis seuiper bene de me 
sentire visus est, neque unqiiani, quod sciam, querelas jecit : publice auletn ita 
meciim egit, ut iniquus sim, si querar. F.go vera libenter ejus ingentia merita 
oblatis occasionibus prasdicavi, et ipse scit unus omnium optime, satisque indicavit 
pul)lice, cum sua Mathematica Naturx Prtnripta publicaret anno 1687, nova qux- 
dam inventa Geometrica , qux ipsi communia raccum fuere, neutrum luci ab altero 
accepUe, sed meditationibus quemque suis dclxre, et a me jam decennio ante 

exposita fuisse. Certe, etr. (in Com. Fpiit. pag, 168) mature transmisit. Csete- 

rum etsi post tanta jam beneficia in publicuiu collata, iniquum sit aliquod a D. 
Metttono exigere, quod novum quxrendi laborem postulet, non possum tamen mihi 
temperare, quin hac oblata occasione maximi ingenii Maibemalicuni publice 
rogem, ut memor humanorum casuum , et communis utilitatis, diutius ne premat 
prxclaras reliquas ac jam paratas meditationes suas, (piibuscum scicutias mathe- 
maticas, tum prxsertim iiaturx arcana porro illustrare potest. Quod si nulla mo- 
vet tantarum gloria rerum (quanquam vix quicquam ei) quam naclus est, addi 
possit *) illud saltem rogitet, generosum animum nihil magis ad se perlinere pu- 
tare, quam ut optime dc humano genere mereatur. Etc. 

Inierim considerandum relinquo, qua ipse xquitate dissimulet, aut qua animi 
prxventione obliviscatur, non hic de problemate aliquo particulari linex brevi* 
simi descensus, sed de methodo summi momenti valdeqoe diffusa circa maxima et 


' Leilmilz reparo noblement ici les toris du Terunrucn. [F. L.] 

^9 
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minima fuis.sc actum ; quam ante D. AVirtonum, ole, (in Com, Epi.it, pag. 169) 
commuiitravit ; cum tamen constet, esse methodi de maximis et minimis pariem 
sublimiorem, et in applicatione G<’romcin?e ad mechanireti naiuramque Mimriie 
”iitilciii, cum ex omnibus figuris possibilibus eligitui* ad aliquid prtesiandum ajj- 
lissima. Magnum sane Geometram Huddenium de his j.im cogitasst; appanu; sed 
quid consecuius sil, non 4*onslat. Hugenius certe ( quamvis et ipse in Gt*ometria 
ante detectum h me calculum recepta summus) tamen narraiile D. DuiUieritty tale 
quid frustra tentavil : haud dubie quod nondum tunc satis usum nostrarum artium 
|MTspexisscl, quem ubi tandem agnovit , mii*e illis et methodis , et (qiuc I). Z>ia 7 /i>- 
rius adeo aversatur) problematis, rsi delcclalus, caiidideque fassus , publice ac pri- 
vatim, jam .iptTtum ad illa aditum, quoc alia ratione vix s|>eian posse \idebatiltir. 


Er Epistola Ixibnitii ad Jac. Benioulliuni, Aprit, ijo 3 d/ifo. Inlajra extat iw tomo 
tertio D. Gerhardt, pag. 6(>-73. 

Dici non potest, quam grata* milil liter.T Tua* fueniit, l»is duobus eveptis, 
quod Te non optime calere, ac deinde quod Te de tueo allectu sulxUibitnsse testaii- 
iiir. Etc. 

Oelcrum an eam inibi animi parvitatem tribuis, ut tibi vel illi [fratri Joh. firr- 
tiou/hV> * j sucecnscam, si quos in Darrerto usiis ptrrspexistis, quos mihi inveniionum 
roiitemjioraneo ab |>etere iiecessc non fuit. Nondum apparuerat prima editio 
i^choRum JJurrocii *, cum albpiot fidiorum ceiileiiarios impleveram duplici genere 
miHlitatiunum, uno per a5st(;N<i6i7ia, ut>rn'aliam, ubi ail modum C'ara//rrit ei C»re~ 
gorii d S. Vincentio ratiocinabar^ allero per tlnzJIi^na^< 7 ia, ubi et trianguio, quod 
jam tum c^rac/fnVlirum vocaveram, utebar, idque crtnlcbam meum inventum, cui 
iHxasioncm dixlerai quaedam demonstratio apud Pascalmm cl Wr//«»ft 7 /feMm , qui 
ipse ejus usum non pTspexerat. Hinc et dimensiones spatiorum et curvarum 
et superGciertim rotatione genitarum ducebam inidtimtvde, quorum magnam par- 
iem postea «libi apud alios inveni, neque tanti ipsa visa sunt, cum ad fontem, 
iiorajic calculum diflerentialem perveni. Ktc. 

P. S. An eam in mc animi parvitatem putas, ut vel libi, vel 0 . fratri tuo, 
vel cuiquam alteri succeiiscam, si vos in Barruvio usus jieispexislis, quos milii in- 
veniioiiiim coni«niq>oram\) abeo petere necesse non fuit. Cum Parisios appiilis**ra 
amio Christi 1673 , eram ego Geometra auimlidactos , scti parum subactus , cui non 
erat patientia pmnurendi longas series demonstrationum. Algcbram Lanzii cujus- 
dam puerilem, deinde Clarii puer consulueram; Carte/di implicatior visa eral. 
\ idebar tamen ipse mihi nescio qua satis credo temeraria ingenii lidiicia p.ir el bis 


‘ Jcan Bemmilli, nc en 1667, mori cn 1748. 

’ loi premiere ^ition dos Le^ons tk Gootktriv par Kiac Barrovv . a paru a l.midns cii 
[F. L.] 
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falut'ii.s ii vclhrm. AiidebamqtK* in^pircre librf»s j>rorun<Ji^»rfs, ut Caraittrii Gconu'- 
triain et Le^taudi amoeniora curvilineorum elementa, qua* forie Soribergfr invene- 
ram, et similia quasdam plane sine cortire nataturus. Nam pene legebam ut His- 
torias Uomaneuses. luterim quendaiii ealculum mihi G<*ometricum fingebant p<T 
quadratilJa et cubilos iucerti» numeris exprimendos; ignanis ha?e omnia Virtom et 
Carteiium melius elaborasse. In hat: |>cne dixerim $up<*rba Maihesi*op. ignorantia 
ego historias et jura circumspiciebam, quod illis studiis me destinassem. Ex Ma- 
thesi jucundiora libabam. Machinas imprimis cognoscere atque invenire amans; 
nam et AnUtmeiica mea Machina illius temporis partus fuit. Cum forte Hugenius ^ 
qui plus credo in me qinerebal quam erat, exemplum mihi sui de* Pendulis lihri 
recens editum pro humanitate sua attulit. Id mihi acniralioris (Veometrirr initio vel 
4M?casio fuit. Dum sermones coxlimus, animadvertit me non satis ret iam liabocc 
notkmem centri gravitatis, eam ergo indicavit paucis; simul addidit Pcf/oni tV/trum 
^hoc est Pascalium) talia egregie exeeulum. Ego qui semper hw habui eximium, 
ut essem mortalium docillimus, saqH*que luce e\ unius magni viri verbis pauculis 
hausta innumera mea meditata nondum matura delevi : statim arrq>ere monita 
'ununi Mathematici : nam quantus ess<*l Hugenius facile |>erspiciebam. Acccxlebat 
pudoris stimulus, quoti visus essem rem talem ignorare. Itaque Deitonrilkcum |k.*Io 
a Uuolio, Gregorium Vinceniiadem ex Uiblioteca Regis, jam serio GiHvmetram a< lu- 
nis. Nec mora illos ductus illas ungulas a Kirtrenho cteptas, a Pascnlw 

promotas; tum illas sunimas et .sutnmaium summas nalaqnc 
diverse solida et resoluta, eum jucuiulitale sjM‘Clabam; plus 
enim voluptatis quam laboris allerebant. In his eram, cum 
Inrtc incido in demon.straiioncm DetOtntiU(ti spt*cie levissi- 
inaiii, qua probat diniensioneQi Archirnedeam sup<*rfic.ici spha*- 
rx et ex iriangidoriim EDC et C13K similitudine ostendit, fim* 
CK in DEsRC in EC, adeoque ponendo BF = CK, fon? 
rectangulum Al' wquale momento curv® AEG ex axe AH. 
^.Tc ratiocinandi novitas me percussit; neque enim animad- 
verteram apud CaraZ/manos. Stxl nihil magis obstupui, quam 
qu<Kl Pascalius fato quondam velatos oculos habuisse videretur; 
statim enim videbam generalissimum esse theorema pro quacunque curva, etsi 



peq>endirulares in uno centro non concurrerent, si 
modo perpendicularis a c urva ad axem in ordinatam 
j. ^ transferretur, ut PC vel (P) (C) in Bh vel (B) (F)^) 
- — manifestum erat zonam FB (B) (F) F aquari mo- 

mento curv* C (C) ex axe. Ego statim iro ad Huge- 
^ ^ nium, quem nondum revideram: dico me obsecu- 

^ tum ejus monilis, jam posse aliquid, quod neque 

Pascalius habuisset. Et theorema generale piX) mo- 
mentis curvarum expono. Ille admiratus , atqui , 
hoc ipsum theoicma est, t ui innituntur me.T conslruciioncs pro superficic- 

39. 
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bus Conoidum paraboHcorum, Ellipticorum et Hy|>erl>o 1 icorum explanandis, <|ua? 
quomodo Inventa essent, RobervaUiui ct BuUialdus uumpiam sapere }K>tucriint. Ita* 
que applaudens ipse progressibus meis, qua?sivit, posseiniie jam curvarum quales 
i'F naturas invenire. Cum negarem me in ea inquisitione exerciiatum, ipse Car/«- 
$<um et iS/ttStum inspicere jussit, qui .Tquatiooes locales conbcerc docuissent *, id enim 
aiebat esse percommodum.. Kx eo Geometriam CarUm examinavi Slasiumque ad* 
junxi ingressus profc«'to in Geometriam per posticum. Cmn vero successus blandi* 
retur, et innumera suij manibus nascerentur, aliquot centena folia eodem anno ini* 
plevi, quiE in duo genera distinguebam , Assignabiliuni et liiassigiiabiliuin; ad assi- 
gnabilia referebam, quximiique constKjuebar iis viis anterioribus, quibus CavaUeriuf, 
(iuldittu*, TorricW/ius, (frejoriu* d S. Vincentio, Pascobus, erant usi^ summis, sum- ^ 
mgi summarum, transpositionibus, ductibus, cyliiidrUque per plana truncatis, jier 
V iam dtnii(|ue centri gravitatis. Inassignabilibus astTtlxliarn, qun^ adhibito triangulo 
illo t[uod jam luin vocabam cbaracteristicum, similibusque aliis «‘oiisequebar, et quo- 
rum initia Flugenius et Wallisiun dedisse mihi videbantur. Pauloposi inridil in 
manus meas (^ometria Universalis 7 ac. Gregorii Scotia huic sideham eandem artem 
esse |MTSpectam (quamvis demonsirationilms ad morem > clci*um <»bscuratam,) 
qucrtiadimxlum ei Ilarrnrio demum cum ejus Lectiones pi-odirent, uhi magnam 
partem niwrum theorematum pra?repiam vidi. Panini tamen movebar, cum' obvia 
esse siderem semel his imbuto tironi , animadsorleremque superessc mullo altiora, 
sed qu,T novo calculi genere indigerent. Unde Arithmclicam meaiu QiiadraUihim 
siiniliaquc, licet magno plausu Galli excepissent, editione digua pu- 

tabam, pertaesus hmrere in minutis, dum se Oceanus quidem a|M*riix*t. C.Tiora ui 
pnicesscrint nosti, et tMimprtibaiit Utera^ mea* ab Anglit ipsis t*dilx. 


Hx Epiitola Jo. Keill ex Mdt Chriiti Oxonienfh A . M. ad cl. Virwm fMnmnduiu Hal- 
leium * Geometria Pro/ifssomn 5 ori 7 ianum, de legilm» virium erntripetarum. /m- 
pret$a est •« Philosophicis Transactionibus A. C. 1708, mrrtxiVms .Septembri ci 
Octobri, pag. 174**88. 

H;e<' omnia sequuntur e\ celebratissima mine dierum Fluxiuiiuni Arlilimotica, 
quam sine omni dubio Primus invenit D. Artr/onus, ui cuilibet cju.s Epistolas ii 
IVal/isio fdita» legenti, facile constabit; eadem tamen Arithmetica }>osiea, inutalU 
nomine et notationis modo, k D. Leibnifio in . 4 rbs £rf«di 7 orum edita est. 


6 >nlcnh« ar 6 i 7 ror«m ConsessUs, superius impressu, n** LXXXVI, pu^. i 8 a etseq. 

Lesornmairc du 11** LXXW 1 fnit suQjsammetil eoniiaiire Tobjet de la mission don- 
iiee par la Sociate Royale au Comite qu^clle avait institue; mais 011 remanjue avec 

* Halley, en i 050 , mori en 1741- 
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«■tonnemciil 1'abscncc de loutc jignalurc i la saile dii liapport. Nrwton >e borne a 
dire dans Ic Ttrrensin Numeroiui quippt cotueiiu» erat, e ciris erudiris diversarum 
nationum tectus-, et dans unc IcUre a rablu- Conti, sons Ia date du a6 fevricr 
1716, il dolare que lea materlaux du Commercium £pia(olieum a were cullected and 
« puhlished hy a numerous committee of genilemen of different nniions. a 

En fait, les Coinmissaires nommes furent ; 

_Le 6 mars 1713, Arbuthnot, Hili, Halley, Jones, Macbin et Burnet , tous 
Anglais; 

Ia? ao — Robarts, Anglais. 

Le 37 — Bonet, ministre de Prusse j 

Lc 17 avril — De Moivrc, refugio franeais; Aston ct Brook Taylor, Anglais. • 

Le Rapporl a ele ccril dc la maiii de Halley. 

Les noms des six commissaires priniitivenicnt choisis (six sculcnient et tuus 
Anglais) ont «it^ rapportes par Turnor dans 1 'ouvragc intitule : Cotleclions for the 
history oflhe toicn and soke of Grantham , in- 4 ", 1806. Les noms des tinq autres coni- 
luissaires ont ^te donn^s [>our la prcmiere fois par M. le professCur A. de Uorgaii, 
en 1846, dans nn interessant artielc insere aux PhiUisophical Transaelions : On a 
point connecled with the dispule beticeen SeitI and Leibnilz alioui the inreniion of 
/luriosts. 

D’apres Turnor (ouvrage ci-dessus cite, pag. 186), on Iit sur les registres de la 
5 ociete Royale a la suite du Rapport : « To wliicli rcport the Socicty agreed, nemine 
u contradicente, and ordered iliat the whole inalter fsxmi the beginning, wilh the 
11 cxtraels of ali the lettcrs rclating thereto, and M. Keill, and M. l.etbniizs letiers, 

« bc published wilh all convenient speed ihat may bc, togethcr with ihc rcport of 
« the said Committee. 

« OrdenxI, that D' Halley, M. Jones, and M. Machin, be deaired to take care 
« of the said iinpression (which ihey proinised), and M. Jonesto make anestimate 
<1 of the eliarges, against the next mccling. a 

Eiifin, le praecs-verbal de la seanee du 8 janvicr 1 7 1 3 pone ; a Some cupies of the 
« book entiticd Commercium Epistolicum, etc., printed by the 5 oeieiy’s oixler being 
11 brouglh , the President ordered one »0 bc delWcred 10 each person of the Com- 
« millee, appointed for that purpose, Io examine it before its publicalion. » 

On doit remarquer que sur les onic Coinmissaires, il ii'v avait d elrangers que 
Bonet et dc Moivrc ; ccdemiersculetait g^metre. II dut former son opinion merveiU 
leuscmeiil vite, car sa nominalion est du 17 avril ct le Rapport a ete Iu a la Societe 
Royale le a 4 du meme mois. Parmi les autres eommissaires, plusieurs u’avaieiii 
d'iulres litres scicniifiques que d'ftre les amis de Jfewion. [F. L.j 
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Extrail du J ournal Ut^aire May ei Juin i^i3. Tome I, nag. ao8 et suivantes. 

Extrait d'une Leitrt de Londret. 

La dUputcde M. Nettton ct de M. Leibnitz» qui s*cst elevee depuis quelques aii- 
uces sur rinventiou du caleul differentiel, commoneo a inierc8H'r la plujiari do5« 
Maihemaiieiens de 1'Europo, qui sc dolarent le$ uns pour le promior, lo8 uuires 
|K)ur le Accoud. I^s noiiis de ees deux Mrssieurs esi Telogc le plus grand que 
l'ou pout faire de l^iiivenlion qi^ils disputent. 

, Voioi ee qut a doune occasioii a Cl^ dilTercnd, et ce que noirc ScH-UUtJ Koyalc a 
declare a cel egard. 

(iSm7 une hisioire abreg^e dudiff&end, teUequon ta retroute avecplus de detail dan$ 
le Recensio.) 

II esi impossiblc de votv» onvoyor un extrail de cc livre [Commercium Episloti- 

rum suscepiible. Jc mc contenterai, j)our vous domior une 

idee de ce quHl coniiont^ de joindi*e ici tout au long le Rapport des Cummissaires 
que Ia Socidte avoit nommes pour examiner cc diflerend. On doit regarder ce Rap' 
porl des Commissaires comme le jugement de la Societe*. J'j ajuulcrai une Icllre* 
de M. Newtou, doni il est parle dans ce jugenient d'une maniere plus particuliire 
quo des autres papien de ce Reciicil. Ces deux piuces suffiront pour vous faire >oir 
sur quel fondcmenl iiotre Sociele a juge de ce dillerend en faveur dc M. Neuton : eu 
, aitcudant <|ue vous puissiez voir toutes los pioces du prores, de pari et d aulrt*. poui 
uiie plus ample infurmalion. 

(Quirent le Rapport du Comite ei la iettre du lo decembre 1672 » imprimtfs ri‘de$iu$ 
page.% i8a 83.) 


Extrail du Journal literaire. Novembi-e cl Decembre 1713 . Tome lil, |Mg. 444 

et suivautes. 

Koici une piece qui noux a cf<? envog^e dAllemagne. Nou$ efperons que t auicur nows 
p/irdonner« le$ petits changements que ftous ntons pris la Uberte tfy faire, et qui ne son/ 
pnint du tout eg.%entieU, iVous prendrons cetie occasion deprierceux qui toudront bien 


' Jt/umailtteraire 6tail imprime a La Ilayc duxe T. Johnson. 

^ Le contraire a posiii\cmeitt ^tabli par la Socidti dans sa s^nco da ao mai 1714 , ainsi 
tpi on le verra plnsloin. [F. L.] 

' II sagit de la IcUre de Newtopa Colliiut, en date du 10 d^'embro 167%, Iciirt doni Olden 
bourg n’a rommunique a Li^ibnitz qu un extrail sans importante, sous la dato du a6 juillet 1676. 
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nouf enioyrr des pieees pour eejournal, de menager les personnet contre lesi/iielles elles 
rrritenl 

Cet arerdssement regarde aussi la piVce qui fait ees remarques, et qui a pant en 
Mlemagne. imprimee en lalin. 

Remarques *ur te differend enlre U. de U-ilniil*, et Id. Newlon. 

La Icltre inseret? dans le promior lonic du Journat tileraire, p. ao6, et qui ron- 
fmno un nicilde ce dilToreiid, contient plusiours chosos, qui foiil volr t|uo Tautour • 

de cctle lotire a etii mal informe. II n'y a poinl ou autrefois de disputo sur ce stijol 
eniro cos doux raessiours. M. Xeteton n'asoit jamais doiiiid a oonnoitre qu'il pre- 
tondit ravir a M. de Leihnilz la gloiro d’avoir invente le eatcut den differeiieesf ot oe 
n'est quo par ceux qui ont vu le Commercium Lilerarium, imprimo a Londrcs il n’y 
a pas Iniiglcmps, quo M. de Leibnilz a soA que M. Xeulon prcnoit part, a rc quo 
quolqiios pcrsimnes mal informdes avoiont avanoii .sur ce sujot. M. de Leibnilz, qui 
c.si a \ ioniie, ii’a pas enoorc vu lui-mt'mc oet eoril. 

Ce scavaiit iiuthematicien n'a jamais oommunique scs raisons b la Socie/<‘ Rogate 
<T Angtelerre, crayant Taffaire trop evideiuc pour que oola filt neoessaire : 11 avoit 
seulomout writ qu’il ncdoutoil point quo la Sucieti et .M. Netetnn iiieme, ne des- 
appruuvasseut oe proctyd. Aiusi la Socidie ii’a pas pu oxaminer Ics raisons do pai t 
et d autre, jmiir pronoiioer la-dessus. 

Voici maiiitonant un raport vdritable do oe qui s’osl passe. II y a environ qua- 
raiilo aiis qu’il y out un rominorce de Larttros eiitrc MM. de leihnilz, Otdenbourg, 

Neulon, Cottias cl autres. Quolquos-une.s de cos Lcttres ont etd publides dans le 
troisicmo vtdume des OEuvres matlidmatiquos do M. Wattis, On y vnit que? M. Xeic~ • 

Ion faisoii mistdre d'une chose qu’il disoit avoir ddoouverle, ot que dopuis il a 
voulii faire passer pourle caloul dos difl’drcnoi‘s. M. de Lcibniu, au ooiuraire, lui 
rommimitjua fraiwhemoni les fondemens de ce calcul, comme ces memes Lettres, 
publides par M. Wattis en font foi ; quoiqii'il se soil Irouve que M. Neielon ne l'ail 
pas bien compris, surtout par raport aux dilldrences des dillcronocs. O t a oiioorc 
Irouve depuis d’autrcs Lotlres do M. Cottius et de ses amis, ot on lea a publides 
mainmnaiit a Londres aveo dos addilions, dans losquelles on pretend, sur de sim- 
plos oonjootures ot sur de fausses suppositions, que le caloul dos dilldienoos est du 
a M. .Voifton, cl que M. de Leibnilz l’a apris de lui : quoiquc le contraire .se voye 
olairemoiil, et en termes expres, dans leurs Lcttres, publides par .M. H aKis. 

L’autonr de ces additions a juge aveo tdmdritd sur dos chnses dont il iiVitoil pas 
bicii instruit, ot il a fort mal ronixiiilrd, quand il a voulu devinor, lorament M. de 
Leilmilz dtoit parvenu a son invention. 11 sVst trouvdde plus, que .M. Xeirlon n’a 
pas enooro oonnulo verilable calcul dos dilldrences on lorsqu’il a publid son 

livre inihuid 1‘hitnsophUe naturalis principia mathematica : oar mitrequ'il nVn a rien 
fait paroitre, quoi qu'il eul de belles oorasions de le faire valoir, il a de plus fail 
des fautes, qui ne |>ouvoienl pas dtre compaliblcs avee la conuoissance de ce caloul; 
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re qu*un illustre mathemallcien fori imparlial a remarqu^ le premier. M. de Ijeih^ 
nitz a\olt deja public son ralrul qnelques annees auparavant, cd 1684. et M. A'eir> 
ian ii'a jamais oommunicjue rien cTapprodrant, a qui que oe soit que Ton sarbe, ni eu 
public» ni en particulier, que lonj^leras apres Ia publicaliou de ses Principet, c^esl- 
• a-dire, lorsque M. Wallis eu 1693 publia ses OCutTes maih 4 matique$, et iorsque 
1 inveulion dc M. de LeibniU etoit deja celebre, et pratiqude publiquemcnt aver 
hcaucoup de succis et d^ipplaudi&semeut, surlout par MM. BemouUi fr^res. Quand 
011 consid6rc ce qui a ^te publie par M. Wallie, on voit d’abord que rinvciition de 
M. de Leibnitz y paroit sous d'autri*s noms et d'autres caracteres, mais bien moiiis 
cOiivenablcs. Cependani M. Nettton, ni alors tii longtemps apres, n'a pas trouhle 
M. de leibnitz dans Ia possession de Phonneur de sa ddcouverte: il n'en a parle, 
qu'apr^ la mort de MM. Huyghens et Wallis^ qui t^oient bien instruits et atiroiciu 
pii ^tre juges irnpartiaux decette aflfaire. M. Leibnitz avoit cru jusqu*a presenl sur 
Ia parolc dc M. ^o», que cc ileruicr pouvoil avoir trouve queique cbose de srm- 
hlable au calcul di/f^mtielj mais on voit maintenant Ic contraire. On a publie la- 
dessus le jugement impartial d uii illustre inalhemalicien : ce jugeiiieiU est fonde 
Mir le long silence et suries fautes de M. Neteion. 

Voici unc traduction de la piece latine ou se Irouve ce jugement. 

« M. de LeihnitZf qui est a pr^sent a Yienne, n*a pas encore vu un petit Livre 
A imprime depuis peu en Augleterre. dans Icqucl on avance que M. Kewton a in> 
e vente le premier le cclcul differentiei. On a pouriant cru qu’ou ne devoit pas lar- 
n der a y repondre de peur que Ic loms ne donnit quebjue poids a ccIIq suppo- 
« sition. 

n La dilfercncc de tems est irop graiule, |>our qu'oii puisso nier que M. de Leih- 
n nitz nc soit le premier qui ait publie cette iiouvelle analisc, doni ses amis et lui 
A se soni servis publiquemcnt. Ce n*a ele que plusicurs arm^s apres que M. lYcif- 
« ton a donne uii ealeul semblable a celui des differences^ sous Ic noin de cnlcul des 
u fluxiuns, dans lequel il employoii d'aulrcs noins et d’auircs signes; et dans ce 
«I uuns )a il n’a encore rien dispuie a M. de Leibnitz, Il n*y a rien qui fasse voir 
« sur quoi on se fonde maintenant, quand 011 soutieiii que c'est de M. fieirton que 
« .M. de Leibnitz a appris son calcul; M. Nevton n^ayant rien communique la-dessus» 
fl a qui que cc soit, que Ton sache, avanl que de publier le sien. II est pouriant 
« vrai que M. de Leibnitz avoit cru M. Sevton sur sa parolc, quand il s'etoit dii 
ii invpiiieur du calcul des fluxions; c est sur cela que M. de Leibnitz a ccrit, qu’il 
n seiiibloit que M.*A>u<on avoit trouv^ quelque chosc de semblable au calcul des 
M diilcreiices. Mais ayant appris en demicr lieu, que des gens en Angleierrc, par 
it un amour mai entendu pour leur nation, ne se coiilentoient pas de faire partager 
4f a M. Newton Thonneur de rinvcnlion, mais qu'ils vouloieut‘en exclure M. de 
« l^eibnilz enti^rement et que M. ^eteton m6me etoit dc leur parti, cc proc^e a 
n fait croire a M. de Leibnitz que le calcul des fluxions pouvoil bien avoir el^ lorme 
u sur le calcul dea difli^rencea, et c*est a quoi il n^auroit jamais pense sans cela, 
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« **iam prevcnu en faveur <ic M. Norton. N’ayant pas a pi Ic lems d cxaminn- 
« Iui-m 6 me retie alTairc, il sVn est nniiis au jugement d‘un lies fameux inathemn- 
« licieii, impartial ct fort capable d'en juger. Voici ec cjue r« maihematicien eu a 
« wtIi lians une letlre dii y juiii iyi3. » 

Suit /rtVrtfrfMf/iV^n franraUe du Jmliciiiim Mai)iemaiiei« imprime ci-desffus, patj. i85. 

1 « Voila ce (|ii'a i^crh le niathtanalicieii doni ori a jrarle. 

« Ou >oil par la que M. N'eirton auroil du se contenler de I honiicur d'a\oir pei- 
« fcctioniie U par les ligiies in/f«imen/pr/i7«squ'on nummoit autrefois im- 
* propremenl Ics indivisibles, ct qu'il n'auroit du rien pretendre a cc qu’on a 
« irouve dans l’ylfia/y.<e par celle roiiie; je parIe du calciti des di/ferences que M. de 
tt Leihnitz a trouve d abord pour les uombies, el qu ii a ensuite applique a la G^i- 
« metrie. 

M On dit aussi rpie MM. Hook ct Flamsteed se. soni pl.tinis que M. i»ic/f>n Icur 
¥ cnlevoil rhonneur qui leur eloildii, au premier louchaiit rhipolliesc des Pla- 
« netes, el au seeoiid Kmehanl l‘usage des Observations. On pourrolt em'ore sc 
H plaiiidr'e de M. iVeirfon, s'U approuve (comme on pourrolt le eroire par soii in- 
« dulgencc) raecnsalion que quelques-uns de ses partisaus font a M. de LeiOnitz, 
¥ d avoir pris de Gregory la suite, qui exprime la grandeurd’mi arc de cercie par sa 
« Tangente. Les Angluis et les Eiirssois, MM. Watlis, Hook, A>ir/on ct Gregonj le 
« jeune, qui <^st, a ceque je crois, un neveu du premier, onl ignore pendant plus 
« de trenlC“six ans que Gregory vul trouve quelque ehose de semblable, et lous 
M ont avoue que M. de Leibnitz en etoil rinveiiteur. D abord que M. de Leihnitz oul 
H troiiv^ ectlc suile, il envoya a M. Huygens, qui etoil a Paris, Ia methode dont il 
<1 A^eloti servi pimr imiter la suite de Mercator, qui a Ic premier invente res sortes 
« dc Solutions. M. Huygens loiia cette methode dans une de ses lettres, ct, peu de 
« lemps apres, M. N’etrton, a qui ellc fui eommuniqu^, avoiia qiiVlle tUoil eiuiere- 
o ment noiivellc, ct qu^il nc savoit pas que personne s'en fiit eneore servi. M. de 
n l^eibnitz doima ensuite, dans les Actes dc Leipsirb, une imUbode gimdrale pour 
« irouvtT les series, ellc se ra|K)rte aussi aux ordonnees des courbes transcendentes, 
tt et il n*y emploie point les rocine, doni M. iVe«f/on s’eioil servi ; inais 

« sa miHIiode avoit ete dcHluite de cc qu'il y a dc plus profoiid dans Ic catcul diffe- 
« qui a braucoup servi a jxTfectionner Iccalrul desSuites. Jc nc mVteiidrai 

n pas iri surccqucM. Netrton ct ses disriples ii*ont pas S 9 U le calcul exponentiel, 
n (|ui est le degre Ic plus paiTait du calcul transcendent. M. de Leibnitz Ta employe le 
n premier, et M. {Jean) Bemoulli l’a trouvd ensuite par lui-meme. Jc ne m’arr^ie- 
« rai pas non plus a fairc vuir, que quelques disriples de M. Neitton, ont fuit dirs 
n fautesquand iis ont voulu etnplo\cr le ralcul diflercnticl ; comme on en voit un 
« cxcmple dans le Purnlogisme de M. Crejory le jeune, toucbanl la courbe que 
« forme la rbaine suspenduc par ses deux boiiis. Au reste, nous ne doutons point 
if qu il n’> ait en Anglclerre plusieurs savans qui desaprouveiit la comluiie des par- 

3o 
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« tUansde M. NettUm. La faulc dc quelques particuli^rs nt» d«u pas eirc hnputc^; a 
« u»uUj Ia Xation. — 39jiiil1rt 


Kxtrait d'une lettre de }!. Lnhniu d If. CliamluTlaym* d Londrei. Vienne h. a8 Atrd 
1^14. I^ecueit d« Des Maizeaux, tome II,pttge 120. 

Je vous 81115 oblige. .... (li* voire oflVe obligcante de moyeiiner uiie buime intelli- 
geiireuiilre Mr. ?fevton el moi. Uii noraiulJ Mr. KeiU iii5^a quelqtic cbnse rontrc moi 
d.iiis une de vos Tran*artionx philompkiqucs; j*eii fiis fori siirpris, ci jVn deiiiaiidai 
ivparaMon par «ru* I^itrc a ^fr. Shane S**rreiairc de la S<m ieie. Mr. mVn- 

voya midUroiirsde Mr. Keillf 011 il jiistiiioh son droit d'nrie maniercqui anaquoit 
intime ma boniic foi. Je pris etda pmir uiic aiiimosUe parliniU^rede ec |>cr5oiinage, 
.saii.s avoir Ic moindrt^ .soupcon que.la Scxnc^te, et ineiiie Mr. NeirNmy avoit part: 
et ne Irouvaiit pa^ h propos dVnlrer en disputo aveo uri bomriio mal insiniit do8 
afraires anlericurcs^ el supposaiil d^aillours que Mr. Netrton liii^iiieme, niieux 
informe dc cc qui s\»ioli pas$4>, me fei-oii nnidro juslieo, je oontiiiitai seulemcni n 
demander la satisfaotion qui nr^toit due. 

Mais je iic sai par quellc cliioatie el quelle 5 upen*herie, quelqnes-uris finmi 
ensorlc quVn prll la cbose oonune si je plaidois devant la S«K'i^l^, et me sou- 
mcUois a $a juridietion, a quoi je n*avois janiaU {icnse; el selon la justiee, oii 
devoil me fairc savoir que la S>riete voulnii examinor le forni de raflairc, el I’on 
dcvoil me doiiner liou de diVlarer .si j'y vouloU projKiMrr mos raisons, el si je ne 
tnnois anrun des Juges poiir suspeci. Aiiisi, on 11 'y a prononoe qu'una pnrte audita, 
d’une manidre doni la milliti^ i«l \isible. Aiissi ne erois-je pas que le Jiigemeiil 
t|U*ou a jMirto puisse tlit? pris j>our un Arr^i de la Sim IoIo. 

Ce|Mnidant Mr. AVirfrm Ta faii publior dan.s Ic mondc par un T.isn» imprimi 
expres pour niedwn^liter, el envove en .Allemagne, en Fraiice, el eu Italie, ronmie 
au nom de la Soritae. Ce Jugement prtHendu, el cel aflmtil faii saii.s siijct a un 
rlos plus ancien» Mombre.s de Ia Sooieie in^me, et qui ne lui ajioint iait deslionneur, 
ne Irnuveragu6ix‘s d^ApprobaUnii-s dans lo mondc ^ et dans la Societc iiioiiie, j’espire 
quo tous les Membres 11*011 oouviendroieni pas. Dos habiles FrancoU, Italien», 

' Tdle est Ui date que porte )a lettre latine imprimi en Allenuigne. Otte letln? etait dvirtcni' 
menl fo^vivi de BiTnuuIU, et p^rsonm* ne sy mepril. BiTnoulli fut do findisrr^lion 
qui r^SiiUail dii mode de pubhcatioa do aes argumenb, et bietitdl apros la mnrt do Leibnitz, cot 
aulre Disciple reaia son ^taitre: « Fallunt liauii dubie, qui 1110 libi detulerunt (anquam auctorum 
« tpianindam ex Mduxlis i.stis volantibus, in quiltus funian non salis honorifica tui fil mentio. 
« Sed obsecro le, vir incite , atque j>cr omnia humanitatis sacra obtestor, ut libi certo j»crsuadeas, 
« cpiidquid boo modo sino nomine in lucem prutlieril, k) milii fa1s4) imputari. » {Ix^ttrr t!e Jetm 
/ieifttwfii n Nen'ton, rn fUttv du 5 1715, mpponee pur str D. ifme.v/r/’, Ufo of Newlon, 

tomr fJ, pugf 5o‘i.) 11 scrait <l*ailleufs injuste de ne pas recoimaltre queLeibnitxeut le plus grand 
lort d*engager Bernuulli dans sa querollo, saiis son assenlimcnt, el suus unc formo aussi rompro* 
nuMtuitc. [K. L.] 
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el niiiirs (ti^aprmivcnt liautcmrnl ce proiod^, el sVri tUi^niionlt ci oii a la-^lessUA 
des l^eUrcseii maiu^ los pii*u\es pitxluiles roiuie iiioi leiir paioisseiil bieii mnu-es. 
^ Ptnir ixinif j'eii a\ois lutijoiim use le plus houiietlement du moiidir eiivcrs Mr, Attr~ 
ton; el ({Uoiqu'il sc trouve maintenaut qu'tl y a graiul Heu de Jnuter s*il a su inoii 
invetitiori avaiit quo de Pavoir eue do iiioi , j^avois parle toiuino si de son <hef il 
avoii eu queique diose de semidable a ma methode. MaLs alniM* par quciquos ilat- 
leurs mal avise^, il sVst laisse (Mirlcr h in'aUaquor d'iipe tuaiilerc tr^s Muisihlo. 
Juge/, mairitenant, Mnnsicur, de quei c6le doit veiiir priucipalemeiit ce qui e^i 
n^essaiie pour fairc cesser <‘otlc conlesiation. 

Je ii’ai pas encore vu le Livn* piihlii^ contre moi, olant k Vieniie, qui est n 
fe>4rt*niitdde rAlleiiiagno, oudo tols livnrs sont jxirlcz bien larxi. Kl je n’ai poiiit 
daigrie ie faire vf*uir tout oxpres par Ia Ainsi je n^ai pas oiicorc pu faire une 

Apologio lelleque raUbire demando; mais d'autre5 0 iit deja eu «oin de ina lepuia- 
tioii. J'abhorre les disputes desobligeantes entro les Gens de Ijoltres, ct jc les ai 
toiijoiirs dvit(^*s; mais a proseiit on a pris tuuios los inesures possiblcs pour m*y 
engagor. Si le mal pmvoit etn* rfdrtfsse, Monsiciir, par volre entremiso, a laqueno 
vous vousodVoz si obligeauimenl , j'eii serois hien aiso: et je voiis eu ai d^ja Waii- 
rr)Up d obligation par avancc. 


Leitre de M, ^ewton d M. (!hamlM‘i*layne. Le ii Mai 1714* V. S. /tecuri/ prerite, 

fmye lafi. 

Jc identens pas assez a foiid Ia (..anguo Fran9oiso, pmir sruitir loute la foire des 
termes de la lettre de Jilr. Leibnizi mais jc (‘ompreiids qu*i 1 eruit quo Ia Soeieto 
Royalc et moi, ne lui avons pas nuidu justiee. • 

Ge que Mr. Fatio a et nt comrc lui , il l'a fait sans que j*y aye eu la moitidre part. 

11 y a eiiviron uouf ans que Mr. Ijfibniz attaqua ma nqnilation, en domiant a 
ontendrequej^avoisempruute de lui la MtdlitKjotIcs Fliixious. Mf.Keitl udadefondu; 
et je n'at rieti su de t o tjuc Mr. Leibniz avoii fait impiimer dans Io Journal de 
Lcipstt*, jusrpj^a TarriviV dc sa preiiiicre Reponsea Mr. AV» 7 /, ou il demandoit, en 
effet, que je rolractasso ce que j*avois publid. 

Si vous |>ouve/. me m.irquer quchjuc cdiose en quoi je lui ayc fait tori, je laeherai 
de illi donner satisfactlon ; mais je ne veux pas nhracter ee que je sai feire verilable, 
elje croisque leCoiumitd dc la Socieu* Royale ne lui a fait aiuuii tori. 


/W(ff de Jf. Udbnilz d J^. Chamberlayne. ViCTiiie le a 5 Aoul 1714* lierueit precite, 

page 128. 

Je vous suis oblige de la tenialive que vous avez faite a la Societ^ Royale. IdFx- 
iraii de s<»n Joiirn.al du ao. de Mai fait comioitre qidelle ne pretend pas que le 
rappori de st*s (Iommi>saires passe pour uiie dtkision de la Sociotc. Atasi jc ne mi 
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iiuts poini tn>mp(‘ cn croyant qu’elle n*y prcnoU poim de part. Quanl a Ia Leltre 
peu jmiHc, dont voUvS in^avc% cnvoyd Ia lupic, je la liciis pro non irripta, anssi 
que ]’impniiuS Francois. Je ne suis pas d^humcur de vouluir me metire eti 
( oldre coiUi'e de uOles gen». 

PuisquUl somLle qii*oii a encorc di» Leltrcs qui nic n^ardeiil, panni relles de 
Mr. Oldtnbourg el de Mr. Co/^tns, qui n^ont pas et^ puldi^*^ , je souhailerois <(ue la 
Soriele Royale voulut dotiiier ordi*cde me hrs communiquer. Car quand Je s«‘rai de 
rctoura Hanover, jc {>oiirrai puhlier aussi un Commercium Epintolicum, qui pourra 
M*rvir a THistoire Lilteraire. Je serai disposd de nepas moiiis puldier les l^ttres 
(|u'oii peul allegmu* coulrc moi , que cellcs qui lut* favoriseiit; cl jVn laisserai Ic 
jugcmcnt au Public. 


Extraii du Journal liieraire, Juillct et Aoui 1714* Tome /V, page 319 et 

tuirantcs. 

Heponte de M. Kcill, M. I>. Profe^seur d" Astronomia Savilien, aux auteurs des 
liemarques sur le differend enire M. de 1 ^‘ibnilz et M. .NewUui, puhtiees dans le 
Journal literaire de la Haye dc ‘Novembre et Dt^eiiibre 1713 

(^uoy qu'oii u*aii rien avanc^ dans le Commercium Epistolicum imprime a Lon- 
dres par ordrc de la S<^ciiU lioyale en 1719« qui nc soit sotiienii pnr des temoigna- 
ges tr^s autbentiques, par des lettres iirtginales, par des papiers sigiiez de 
MM. Actffori, IjcihnitZt Gregory, Oldenbourg ci Coilinn, ei par di*s exiraiis des n'gis- 
tre« de la Societe Royale, qui prouvent lous Ir^s clairemctii, que M AVtrton rsl le 
premier luveiileur du‘Caicul des /'lurions; cependant troi» AiKmyniesouteiitrepris, 
de leur propre auioriu?, dcddcider< eUedisputcen fav<mr de M. Leihnitz, sans avoir 
cgard aux argumeiis qui se lirent conire lui du Commernum. premier de cca 
autcurs est un Mathematicieii fameux, employe par M. i>i 6 ni 7 ^, jKnir examiner le 
Commernum. l^sccond est un auteur aussi employe par lui pmir publier, en forme 
dcleitre laltne, le ra|qM)rldu Mathematicien qui csl en Allemagiie : et letroisieme 
est Tauicur des i^cinarqucs sur ce dliFerend preteudu. 

II faul avoucr qu*ayaitt resolu d'^lre les avot^als d’unc tclle causc, iis oiit fait tivs 


' Iji r^ponsc deXeil) na I>a3 moins de quamnte pages cTimprossion. II serait sans inl^r^t de Ia 
reproduire inU^gralemenl, car la subslanco, miae en otuvre avor plus d haliilel^ et de taleiil, •«} 
relrouve dans le Recensio, Keill n'a jama» dl6 quo Ic Ueulenanl ou le |iseudonvrae dc Newton. 
• r^ponse, dont il rsl ici qu^Uon, a }>our eux le sujet d-tme corresp)mlanre trM-snivic pendant 

les luoLS d'avril, de mai el de juin 1714. Dansses IcUres des aS et a9juin, Kciilaenvoyed Newion 
Ic manuscnl complet de sa reponso 6 Demoulli et aux Cf^/uins de I.eipsick, afin que lui ct le D' Ifallev 
fassenl les mudilirationa ou retranchcmenls qui leur semblrraient convonablee. In kit [Keill s) 
irtters of tlm and xy/i junc, he sentis « Ibe whdc td" bis answer to Berooulli and tlw; 
c l^ipsic KOGUKS, for you and t/ lialley to change or take away wliat yoii please. » tife of 
%ir Isrtw flewtnn l*y %irtkn'id Brt wstcr, vot. II, fntf;. 54. [F. L.J 
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&;i^emenl de s*i:ii lealr a des generaliu^z^ saiis dcsccDclrc argumenis particuo 
licrsqu*on irouve dans le Commcreium, et auxqaels iis sravoient qii’on ne p<»uvoil 
irpondru. F.lc... 

VoiU une reponsc complete aux deux argumens mal fondez de ces avocata ano« 
nymcs. Que si Pon sc irmivc oblige a replupier ericorc, on est pouiv» de preuves 
dwmoiisiratives qui fout voir que M. Netrton^ des Tann^* 1676 (qui csi j^annee qu’il 
«<'rivil les deux leilres que M. Oldenb<mrg cnvoya h M. Leibnitz) avoit plus jx.‘rfcc- 
lioaiie la MHhode de» Fluxiora , que M. Leibnitz n*a jamais pu faire depuis : et que 
}>our lors M. Leibnitz u*avoil aucuiie coiinoissamc de ce qu’il apellc a preseut sa 
iVethode differentielle , 

I^'autcur de la lettre latinc, pour appiiyer ces deux foibles argutnciis, a tiouve a 
prop4.»5 d’y joindre deux calomnitts : ruiie est que M. Acir/rm avoil eiileve a M* Hook 
riionneur qui lui etoit du au sujei de riupotliesc des planetes ; rautre qiPiI avoit 
aussi ravi a M. Flamsteed riionueur qui lui etoit du au sujet de ses Observaiious. 
Pour ce qui est de IVI* Hook, M. Aric/on a ele st idoigne dc lui faire lort, qiril le 
tiomme exprcssemcut avee MM. Wren ci Halley, conuue ayant trouve la loi des 
forces ceutripcies des planetes. Cc‘pemlaut on scait ties bieti que M. llook n*a jamais 
pu demontrer, que la loi de la gravite« qui peut faire mouvoir un corps dans unc 
ellipse, doit 6trc recipiXH|UC au cami dc Ia diAiance : on lui oin it une gralillcation 
s il pouvoit demontrer que cette loi pouvoit faire dt^rire a un corps une liguix* ren* 
traute en elle m^me. M. Leibnitz lui memc n’a pu le demontrer apr^s M. iVeir^on, 
»aus comuiellre de Paralogisnic*, ce|>eiidaul nos auteurs convieiidronl saris doute 
t|u*il csL plus graiifl geometre que M. llook. 

A Tegard de M. Ftam$(eed, M. NewUm ne se sert jaraais de ses obser\atiou$ sans 
en faire mention; il le fait tres souvent dans Ic tn»isi^mc livre de ses Principes, ct 
on ne s^atiroil faire voir qu ii ait jamais ravi a M. Flamsteed Tusage de si s observa* 
tions *. Ele... 

M. J>i6nt75 censure aigrciueiii iU. Descartes d avoir publie les diVouveriei des 
autixs, et d‘avolr cele les noms de ceuxde qui il les lenoit; rependant il ii’y a pas 
k beaucoup pr6s laiit dc piruves, que M. Descarfes cui pris ses idecs des autres, 
qu’on en a que M. Leibnitz avoil publie les decouvcrles de !NIM. Netrton ci Gregory, , 
sans en faire U iiioindre mention. Je Guirai ceci par les paroles de M. Leibnitz, 
qu’on voii dans les Actes de Leipsick dc 1690, pag, 33i, ou pariant dc rexplleaiioii 
que Descaries donne dc la pesaiiieur, comme etant prisc de Keplcr, il dii, Ilac ejus 


' Voyea a ce sujet : ' 

.4n acrtHifit ti f tlor rrv. John. Finmsti^td ,thf /irst aUmnomer myat, U> i^hick isaddrd his Britith 
( 'atalogue of Stars y corrreletl tmd entargt^d hy Francis Bailr. Londres, i835. 

Le supplementa cot ouvrage. Londres, 1837. * 

Les artides pubUds i^r M. Biol dans te Jmmal des Sovants, cahiors de mars, avril, novcmbic 
ei diiceinbre i636, et oclobre i8S5. [F. L.] 
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f Kcp\or\] cogitatione , quemadmodum et aliti plurmii m rem suam ufu« Cartesius, 
auctorem pro more suo illaudabiU (fuWmuianf , etc..., et sane licet vir fummuf fuit 
Carlesius, /ii5 /omm artifiriolis multum solidtr laudis amisit apud judices intel- 
ligentes. 


Extrait d* «ffr lettre de M. Leibnitz d M. Vahbe Conii *. D^cemhre i^i5, Recueil de 
I)c‘s Maizeaux, tome II, page a. 

II ne pan il jwinl que Mr. Nefcton ait eu avani inoi ]a Cararterisliquo ci TAlgo- 
rithmr iii(inile>inial , suivani ce que Mr. a Ires-bien juge ^ quoiqu'il lui 

aiirott el^ fort aisetl^y parvenir s’il s'en fui avis<^; comme il auroit ele fori aise a 
.4po//onius de parvenir a TAnalyse de Ikscartes sur \cs Courb<^, s*il s*en eloit avise. 
Ceux qui Olli A’nt<*oiiirc moin*ayaiit pasfait dinjculted*alUquer ma candeur parde» 
inlcrpreiaiion*< foircrs ei mal foiid^, iU n'aumtit point leplaisir de me voir 
pondre a de |M‘iitcs raisoiis dc gens qui en uscril u mal, et qui d^ailleurs s*dcarteiii 
flu fait. II s'agit du Caleul des Dilfcrenres, el iis se jelient sur les Series, oii 
Mr. yewton m’a pre< lkli5 sans diflli uUc; maisje Irouvai ciifm une m^iluxle generale 
pour les Series, rl apr^ cela je n^avois plus besoin de recourir a seS extrartions. IU 
auroienl mieux fait de douner les Lcltres entii^res, comme Mr. II a//ii a fait, avec 
mon cnnsentemcnl , et il n'a pas eu la moindre dispute avec moi, comme ees geii»> 
lii voudmieni persuader au Public. Mes Adversaires n’oiUpub)ie du Commercium 
Epistolicum de Mr. Co//ini que ce qu*iU mit cru rapable de reccToir leurs maii- 
%aises iiilerprelatiuiis. Je fis coniioissancT avec Mr. Co/b'ns dans mon sccond vovage 
d^Angleierre^ car au premigr (qui dura tr4*s j>cu, parce que J'(iiois \eiiu avwMin 
Minislrc public) je n*avois pas encore la moindre coiinoU.sance de la G^>mdlnc 
avanrce, et ii*avois rien vu ni enieiidu du Commereo dc Mr. CoUins avet* Me>- 
sicnrs Gregory el i\etttoni comme mes Letii“es M-hangt'«es avec Mr. Oldenhourg en «e 
tt‘iiips'ln, et qutdquc lemps apr^« Ic foiit assez \oir. M a is a mon second soyage, 
Mi . CoUins me fit vo'ir une partie dc son (^ommeiTt: , cl j*y rennrquai que Mr. AVir/on 
avoiia aussi son ignorance sur plusicurs choses, et dil entrautres, qu'il n’a\oit 
rien lioiivd sur la diinension des cnrviligne» cclebivs, quo la dimensioji de la 
Cissoide; mais on a supprimo tnut cela. Jo suis laclic qu'un aussi h.ibile liomiiM' 
quo Mr. jVetr^on sc soil aitin* la ceusuix* dc pcrsoniies iiuelligentes, en deferant 
irop nux .suggesiions de queiques flatumrs, qui roiit soulu brouiller avec moi. 


' t'n ami commun, ou soi^disanl lel, delxiibniU el dc Norton {rabl)d Conti, nobie Venitien), 
en(reprit,en i7i.l,doles fairo expliquor Tun avoc iauire; iiuiis cela nesenit qua lea aigrir 
davantage, et, en effet, I nbbC Caunii ne joua. c« seinkde, que le rOlo d un m^iateur ires-partial 
ou trcj^innladroit, rar Newlun tut«m^nic, quou[u'il lui fui plus favorable qu a LeibniU, on fui 
fort rawonlcul. [Alontiu-lf/, Htaoirr de* A/at/ictnoiopiC!, , fo/w 7 //, pngr 106.J 
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Krtrait dune Uttre de M. d M. R<'inond [de Monirnori], Decembre i^iS. 

Jiecueil prh'iti , page i3. 

On pourra ajouicr <iiiclc|ue rhosc n ma grande Aposulle k M, l’Af)be Conti. Apr6s 
€H!s niois feront a$*ex roir, <|ui <w*ronl vers la fin de Ia preniierc page de ceiie Apos- 
tilie, uu guere ioiii du cmnmencenieiil de la secoiide, oii peiil ajuuter, ce n*est 
qu'en l'rance que j’y euis entri, et J/r. Ilujgens m^en a donn^ f entr^e. Kl a la fin du 
preniier paragraphe , dans la seconde page apres ces mols : brouilier avec m<nf on 
|M,*ut ajouler, ta SociHe Royale ne m'a point [ait connoHre quelh routiU examiner- 
Va/fairef ainsi je n'at paint cffif oulf; et si t*on m*aroit [ait savuir tes de ceux quon 
avoit Hommez cftmme Commissaires,j*aurois pu m^expliquer, si je recusois quetques- 
UfU, et si j*en tUsirois d'autres. Cest pourquoi tes fonnalitez essentieUesn'ayant point 
eti obserrees, ta 5or»V/<f a declar^ qu'etle ne pritend point avoir juge d -finitii ement 
entre Mr. ^ewiou et moH • 


Eixtrait d*une lettre de M. Tabbe Conti 4 if. l^Mbnitz. Mars lyitS. Reeueil preciUi , 

page i5. 

Jai difltVe juM|u’a eelie heurc de repondrea volreLctlre, jwree (juo j’ai voulu 
arcompagner ma Uepotisc dc eoile que Mr. JSeteion vient dc faire a rApostillc que 
%<ms y ave/. ajoiiiiH*. Jc nVnitrvrai dans aucuii detaii a 1’egard de la dis|>ute qm* vous 
a\c£ av(^c Mr. KeUl, ou plui6t avec Mr. Neieton. Je ne piiis dire quliistoriquement 
re que j’ai vik , c*l ee que j'ai lu, et cc qn'il iiie mauqiic enrore de voir ei de lirc 
puur en juger eooime il faut. 

J*ai lu avec bcaucoup d'attentimi, et sans la moiiidre preventton, le (^omrnrmitm 
Epistolicum^ et le petit Ltvro qui en coiitient VExtrait. Tai vu k la Sucieie 
Hoyale les papiers origiiiaux des Lcttr»*s du Commemum : une petile Lettie errite 
de volrc maiii k Mr. A>*r/on; raiieien Manuscril que Mr. jYetrfon ciivoya ati l)<x- 
leur Rarrotr, et que Mr. Jones a publie depuis peu. Ete. 

Vos Amis attendent volre Ueponse avet: bcaucoup d’impaticnccj et il leur semble 
que vous ne sauriex vmis di&iionser de repondre, si non k Mr. Keitl, du iiiuiiis a 
.Mr, yeicton lui-meme, qui vous fail un defi en termes expr^s , romme vous veriTi 
dans sa ]>‘ttre. Etc. 

Sa Majesti a voulu que je riiifomiassc de loiii ee qui s*est passe entre Mr, A>ir ton 
et vous. Je Tai fail de mon mieux , et je voudrois que ce iVii avec succes pour Tuti et 
pour rautre. 


Digitized by Coogie 



( a4» ) 


Kxtrnit dune lettre de If. /c cheralier Newton ^ d M. { ahbe Conti, tervani de reponae 

d rAposlille de M. Lt:ibuitz. a6 Ferrier 1716. V. S. /Ifcuei/ pricit^y page 20. 

Vous savcz que le Commerciwm Epistolicum ronlient les Lcllrcs, et aulres papiers 
dc vieillcdate, qui ont quelquc rcUtion a la Dispute agitec entre M. Leibniit cft 
Mr. Keiiy el qui ont 4 le conserves dans les Aix^bives dc ]a Soeiet^ Royalc, ou dans Ia 
BibltoUi^]Uo dc Monsieur Collins. Vous savez qu^iU oiil rainassez et publiez par 
iin Comniille nombreux et dc persoimes distiiiguees de plusieurs Nalious, asseiiible 
expr^s par ordre de la SocuHd Royalc. Mr.* Leihnitz jusqu’a presciU a refuse d’y 
repoiidrc, sarhanl bien qu^il est impossiblede repondrea des inatleres de fait. Pour 
pretexte de son silciicc il allegua d*abord qu*il ii’avoit poiiu vu re Livrc, el ffu*il 
n*avoitpas le loisir de rexamiiicr; maisqii il avoitpridun Maihematicieii fameuxde 
vouloir bien se cbarger dc cc soin. La Repoiise du Matheiiiatiricn, ou prdlcndu 
iMa|hemalicieii 1 dauk* du 7 Juin lyiS, fui inserde dans une Leiii-e dUfamatoire, 
<latee du 29. Juillct dc la m6me atinec, ct publice cn Allemagtic, sans quo le nom 
deTAiiUair, ni de l lmpriineuis ni le lieu de l inipression y fussent marque/. Le 
tout a ete depuis traduil en Frau^ois, et insere dans une autre Lellre du style de 
ia premUre. el apparenimcnldu mOrae Auteur; a laqtielle Mr. Keil rt*pondit en Juil- 
let 1714» Mais on n*a pas eucore replique a celte reponsc. 

.Monsieur Leibnitz met a pi-dsonl un iiouveau prdtcxle en usagr, |x)ur eviter dc 
lepondre*, c*est qu*il ne veul pasque les Anglois ayenl le plaisirde voir n*|K)ndre a 
leurs' |K‘tiles raisoiis. Cependant, pour me donner le change, il tarhe a m'eiigager 
<lans tles disputes Pliylasophiqucs, ct me proposc des pmblemes a rcsoudrv; mais 
CCS disputes el ces pmblemes n*oul aucun rappori a l adaim dont il s\igil. Etr. 


Erirait (Cune lettre de Jf. Leihnitz d -V. Cabbe Conii. 14 - 4 rn 7 1716. Recueit precite, 

page 3 o. 

pour ne vous point faire allendre, je vous dirai par avaure que j’ai repomlu 
d'alK»rd a Thomicur de votm Lettre, ci eii meme tems a celle que Mr. Newton vous 
a ecrite^ el que j^ai envove le tout a M. Remond a Paris, qui ne maiiqiicra pas de 
vous Ic faire tenir. Jc me suis servi de celte vove, pour avolr des lemoins oeutres 
et iiitelligcnis de iiotre dispute : et Mr. Remond en fera enoorc part a d aiilrcs. Jc 
iui ai envoye en m^me lems une copie dc volre Lettre, el dc celle de Mi . iVeir/on. 
Apr^s cela vous pourn^z juger, si la mauvaisc chicaiie de quelques-uns de vos nou* 
veauK amis m*cmbarrasse beaucoup. 

' 1.PS extraits de* letlres dc Nevvloo ont pour objel dc (ixer chronolopiqueinenl les diversas 
phas<*s dc la controverse, l-v sul«tancc dc c«w lettres se relrouve tout entiere dans \\dd trct^^rany 
{vage 5, el dans le SrtroMfty page 9. fF. L.] 
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Krtrail d'une lettre M. 1 ^‘ibniu d Af*"' la CMmlesse de Kilmans(‘gg. i8 Avril i^i6. 
Becueil pridie, page 34 - 

Klani venu eu Framrc l*aii 167^. jcutie gar^on, eoiiime U uKt ais^ de croiit*, 
j*apportai de uos Universitez de toutes auti‘ei9 cmmoissancefif r{uc rei 1 e« de Ia 
profoiide G^uiielrie. Lc Di^oilet rHistoireetoieiit mon laii. Je me plaisnis |>ourtaiit 
a Ia Mathematlque pralique, et je iii'^lois uii peu exerce aux pr(>}M*iele7. des Nom- 
bres, ayaiit publi^* uu petit livre sur l Art des (^mbiiioisons d^s Tari 1666, et je fis 
meine une reman|ue coiisiderablc sur les dlltereuces des suites (ou series) des 
jNombres , oii d’autrits n^avoient pas assez pris garde. A Paris je nie fourrois dans 
Ics grandes Biblioth^jiies; ct je cherthois des Pi^es rares, sur-tout en Histoire; 
mais je ne laissnis pas de duiirier eiut>ie tjueique teins aux <'ari«isile* <Ic Malh^ 
maurpte. Je fis iin tour a Loiidres, et m'y irouvant au c^ommenrement de Tan- 
mkf lOySf t|uoique jc ti'y fisse point un long sejour^ je ne iaissai pas de fain’ 
ennnoissafirc ave<* Mr. Oldenbourg, Secrelaire dc la Societ^ des Sciences, que le 
R(ii Charles II. avoil cVig 4 e : et comme j'airnois un p<?u la Cbyiiiie, je praiiquai 
aussi Mr. lloyle, chez qui je rem ontrai un jour un Mathematicien, nomm^ Mr. Peli; 
et lui ayani une rertaiiie obsenatiun, qiiej'avai.s faite sur les Noinbres, i! 

m’ap)>rii qu*un HoLsieiiuus, qui se Irouvoil a Lundix*s, nomme Mr. Mercator, Tavoit 
faite aussi dans un livre publie depuis pcu sur la figure qui s'ap|xdlr Hy|>erlK>le. 
Je cbercliai ce livre, et je 1 'apportai avec moi en France. . 

Conunej'y praiiquai Mr. Huygens de Zulicbern, irivetiieur du S\st^me dc Saiurne 
et des Pcndules, elgrand GeoiueUe, jc comiucn9ai k prendre goiii aux nieditations 
(itV)mciriqucH, J'y avan9ai en pcu de lems, et trouvai une suile de Noinbres (ou 
sdies) qui faisoit pour le Cercie ce que celle de Mercator avoit fail jx)ur rHyj>er- 
bole. La dct:ouvcrte fit du bruil a Paris. Mr. Huygens la fit valoir; et cela joiut a 
d autres raisons, fit quon me destina une place dans TAcademie Royale des Scien- 
ces. iNous crumes que j etois le premier, qui avoit fail «pieique cliose de tcl sur lc 
Cercie; cl jVn ^Ttvis sur ce lon-la a Mr. Oldenbourg an 1674. avec qui aiiparavant 
jc iie iif^Luis puint entrelenu de leiles cboses, quoique nous eussions deja cMiange 
plusicurs Letires. Mr. Olde 7 ibourg m'ecriv!i qu*un Mi. AVir/on a Catiibridge avoit 
d^ja doiin^ des cboses semblablcs , non-seulement sur le Cercie, niais cncore sur 
toutes s(»nes d’autres figures, et m'en eiivoya des cssais. Cependani le mien fui 
ass4>z applaudi par Mr. Aeir/on meme. 11 $'est irouve dans la suite, ({u'un nomme 
Mr. Cregory avoil trouvd jusleiiicnt la m6me series que raoi. .Mais c’esi re que 
j’appris lard. 

Mais ce n’esl jkis dt? (juoi il s*agii : car j'allai plus avani, el joignaiii mes an- 
ciemie.H olvservations sur les dilTercmes des Aiombres a mtfs nouvclles ni^ilatioiis 
de GTOmetrie, je irouvai environ en 1676. (autant qu’il m*eii peui souvenir) un 
iiouveau Calcul , que j^appellai le Calcul des IHffd^ences, doni rapplualion a la G<k>- 
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tneiric produisoit des mcrvcilles. Mais devaiit riHoumer cii Allemagiie, ou feti 
Monsci"n<*ur Ic Diir Jean Frederic, Orirle dc iiotre Roi, in'avaii app«?IM la iiieim* 
annec, ct voulant protiicr du |kmi de s^our qui me resloil a Paris, un |hmii bieii 
ju^or que je nVus poiiu le lems de deiueuier limg*ienis dans mon cal>itici, cl dc 
mwlilcr beatmmp, jmur faire valoir d'abortl ma ntmvelle dmmvcrU». Jc passai par 
FAngleterre el par Ia H‘dlaiide. KlaiU A Londres, mais tres peii de jours, je lis 
roimoissancc avec Mr. Collins, qui me iiiontra plusinirs LcUres do Mr. ^Yeir^m, de 
Mr. Cregory ei d’auir«*s, qui nmloloiu prinripalcment sur les nfrie** Ktanl arrive 
a llanover je rt^ua de .Mr* OkUnbourg en 1677. uno Leiire que Mr. A>tf/on lui avoil 
wu-ile pour iii*dtre cominuniquee , oii il disoil pouvoir niener Ics T«ngenU*s d’urie 
(igurt' donuce sana oterles irrationellcs , et aimi r^*ipn>queinent, quil avoil deux 
MoiIhmIos |KJur u^ouver la figure propre aii\ Tangentes tfuiie nature domine, ct il 
rai ha Tuue el Tautre suus des letlrt's iranspost^cH. Je lepoiidis a Mr. Oldenhourtj, 
par une Leure douuee a llanover Ic ai . dc Juin 1677 , et jelui envovai ina metluMlo, 
quojejugeois foumir toui ce que Mr. Neirton promettoil di‘s sieniies en eniguie. 

ehoses cii dcnieuroi^enl la , el jV’Us quelque loisir de pousscr mes mtrdilalions 
lunl stii eca matiores que sur d autres. Quolques 3mm*s apre», des Amis a J^ipsic, 
de eoncert avtn; iiioi , commein ereiit uii Journal ders Savaus eu Laliri , qui se dooli 
doirtior lous les iiiuis, el qui a loujours eui inmtinue dopiiis. Je mVngageai d'y four- 
iiir quelque ehu.se de tems cu tonis . Ceda rommen9a en i68a. Je puldiai alurs ina 
smw p«»ur le Cen ledon t j*ai parle ei-doMus. En i() 84 i j<- ptibliai le nouxrau Cahtil 
des diile«?n(‘es , que j^avois iineiite et gard^ presque iieuf ans saiis me presser de 
le publier. Colle invcnlion , doiu 011 rwnnnui Tusage par r&pplieatioii a des ques- 
tions difliciles, Iit du bi uil* Lir Marquis de rUofpitalf V tc»*“Pr^sideiUdc I*Aradoniie 
«les Sciences a Paris, lil uii livre expivs la^^lessus. On sVn Mjrvjt en Framv, eii 
Italie, et metue eu Aiiglcterrc. Mais pi»rsoiine ne s*y «ignala davaiitago que 
Messieur.% IlertutuiU en Suisse. 

En 1687. M. i\e*rbi« pul>lia soii I.ivrc iniiiule : Principes Mathematiques de ia 
iSature. II dii 011 Latin pages a!> 3 . a 54 . ce qui doniie ce sens en FrancoiN : /inns le 
Cammerve de LeUies que j'ai eu ii y n dir ans {par Ventremise de Mr. OIdciibourg) 
aofc Mr, l*cibniu , iris habile Geometre ^ iors^ue je lui fis savotr que j’acois unc methode 
dt; determiner les quantites les plus tjratuies ou les plus petites^ de mener des Tangentes, 
et d effecluer d’aMfrr.« choses sembtabtes en termes sourds aussi bien qu'en termes ratio- 
siauxf que je cachtti sous det lettres transpos^es, qui rcn/rrmnirnf ee $ens : u une ^ua« 
« lioii donnt^, qui lonlicnt des quantitirz tluenles, trouver Ics Fluxious, el reci- 
« pitiqucmeni : » ce celebre personnage me repondit , quii Hoit tomf/e sur une Methode, 
qui faisoit aussi ret effet, et la communiqua ,* qui ne differoii guere de la mienne , que dans 
les termes, et dans les ('aruclrres. Ainsi, ,M. NevUm ne me coniosta point d*avoir 
iroiiv^ Ia chos«; dc raon chef. J eus aussi riionnotcte dc dire publiquement , cl de 
1 'aire dire a mes Amis, que jc emyois que Mr. ISetrton avoil cu dc son chef quelque 
«Ikisc dc semblable a mon invcnlion. 


Digitized by Googie 


( -43 ) 

Ma'i» en que j*e(uis dc|>uis environ 2^. ans en pjsse:^sioQ de nnventioii) 

i] y eui de» geiift en Angleterre, qui p<JUssi>K, ce me 6euible, parde» mouveineri» 
d'envie, s'avisereni de me Ia eotile»lcr. Oii (»rit pour preiexie eertaines parolcs dii 
Journal dc Leip»ir de Tau iyo 5 . qn'on expliquoit malignement, cumme si cdhf» 
diM)ient que Mr. AVtrfoR 1'avoit prise de moi, quoiqu’il ii’y aii |>a5 un moi qui le 
dise. LaMif^siiUft 011 ni^accusa, par une esp^e de retor»i<iii pix^eiidue, d^avoir plul6t 
appris Ia cliose de Mr. iVetrfon. On poru la iiorii^lt* Boyale dc l.ondres a dontier 
eommi»sioii ii certaine» per.sonnes d examiner les vieux papiers sans m'en doniier 
auf une part, el san» savoir si jc^ ue rcruaeroi» point qntrU^ues Commissaires , fnmme 
partiaux. Et sous prelexte du rap|)ort de cetle Coramisaion, on publia un livn! 
('ontre moi cii 1711. sou» le titre de Commerce oii Ton inseVa des vicux 

papiers, et des anciennes lettres, mais en partie trouqu^s; et 011 suppi ima <!clles 
qui |K>uvoienl faire conlrc Mr. A«r/on. Et ce qui csi le pis, mi y ajouia des reaiar- 
qties pleiiies de fausiietex malignes, pour donner un mauvais sens a ce qui nVii 
avoit (mini. Mais la Societe Rovale n'a point voulu proiionrer lih-dessus, comme 
j"ai appris jiar un extrait de ses Registres : et plusieurs personnes de merite en An- 
glcterre (m^'me des Membres dc la SoiieteRoyale) 11*001 point soulu prendre au« uiie 
part a ce qui sVst fait contre moi. 

On me manda la uouvelle de la publication de ce livre, avant que le lixrc riic fut 
rcudu; et ayant $u qu*oii en avoit enxoxe un exeroplaire au celebre Mr. Jran 
UemuuUif qui connoissoit a fond Tlnvention dont il s^agissoit, et 1'avoit fait valoii 
mieux que personiic parde belles d<*eouvertes , et qiii '^toit lout-a-fait impartial, 
jc le priai dc mVn dire son sentiment. 1 ) me rependit par une letire dat^x? dc Bale 
Ic 7. de Juiii 1713. dont voiii Texirait iraduit en Fran^ois. 

Suxtta /roducAon du Judicium Mathematici imprtW ci-desfus page i85. 

On publia celte letire^ el je crus avec raison pouvoir opjjoscr cc Jugemeiit a 
relui de tuus ceux qui pourroient apjjmuver Ia maniore dont 011 en avoit usecoiitrct 
moi dans la publication du livre iiuilule Commcrcc EpisttMqut. Elc. 



ExfraiI d * utu letire de M. Leibniu d Jf, f abb^ Conti *, en date du 9 Arni 1716) pf*ur 
rcpofidre d la letire 'de M. le chevalier Newtoii, en date du a6 EctTiVr 1716. Hecueii 
praeite, page 53 . 

C’csl sans doute pour Tarnour de la verite que vous vous ^les charge d’une esp^te 
de raricl dc la part de Mr. [^'ettion. Jc n*ai pidni voulu eritrer cn lice avee des enfans 
perdus qu’il avoit delarbez contre moi, soil qii*on entonde celui »pji a fait rAccusa- 
teur sur le fondemciu du Commerrium Epistolicum , soit qu'on reganlc la pieface 


' Certte iettre ost cetlc que Leibnitz annonce a Tabb^ Conti par le bilict du i4 avrii i 7 i 6 > nip* 
porte ci< 4 leM 9 US. poge .1«., [K. L.] 
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piclue d*aigrcmr qu'un autre a mi»e dcvani ia nuuvrUc ediiioii de ses Principen ; 
mais puisqu'n veut bien |>aroiU‘e lui*m6me, je serai bictr aise de lui doimer sa- 
tisfaclioii. 

Jc fus surpriik au coinmeuccineni de celle dispine d'appreiidre qu*on m’acruwil 
d clre TAggrcsseur*, car je iic rae souvcnois pa?< d’avoir parli^ de Mr. SetrOm que 
d^uiie iTiauiere fort obligeatitc. Mais je vis depuis qu’oii abusoii |>our cela d’tm 
passage des Aelca dc Lei|»ic du moU de Jauvier 1705, ou il y a ces mols : Pro 
di/ferentih Leihniliani» , D, Newloims adhibet, $emperqHe adhibuit HuTume*', on 
l Autfur des Hcmarques sur Ic Ctrnimerrtum KpUtolicum dit, paq. 108 r Senfu^ rer- 
borumeH, fuod Ncwtoiius Fluxiones differentiis Leibnitianis substituit. MaiacVst une 
iiit<>q>r^talioii maligne d’uii homrae qui cheiThoil noUe. 11 scmble qiie 1 ’Auteur 
des pan>iea inserei^s dans les Aries de Leipsic a voulu y obvier Umt «*xpres par re» 
moi», adhibet SEM PKRQU E adhibuit, }>our insinuer, (pte re nV*»! pas apres Ia 
vue de incs Ditr^Tenccs, mais drja auparavant, qu*il sVisl mtvi dr Fliixions. Kl je 
defie qui que re soit dc doaucr un autre but raisonnable a <*es pande» semperque 
adhibuit; au lieu qu'on se scrl du m<»i substituit, en ptrlani dr ee qiie le P^i-e Fabri 
a fait apris Cavallieri. I)*ou il faul rorirliire, ou qur Mr. NetrUm sVst laisse immper 
par uii homtne qui a empoisonne res parolrs des Aru*s, qu'on 5wp]xJsoit idavoir 
pas rtd publires sans ma roiinoissauce, s*ist imagine qidou rarinisoit dYtre 
pUgialre; ou bieii <ju'il a elc bien aise de trouver un prelcxlr de s’allrihurr ou fairc 
atlribuer ptivalivemcul riiiveuliou du iiouveau Calrul , (depuis qu’il cn rcraarquoh 
le succes et Ic bruit qu*il faisoit dans le moutle) roiitre si*» roimoissaiices {'ontraires , 
avoui«‘s dans soii livn* des PrinrijK»», png. a 53 . de ia premiinMxliuon. SI Ton 
avoilfait rounottre qu'ou U'ouvoil quelqiir diHirtilu;, ou siijrt dc plaintc dans les 
parolrs dei Aries dc leipsic, je suis assun» qtir i*es Mrssieurs, qui mu pari a 
Actes, auroienl doiiiie un plcin coiilciilement; mais il srndde qidon rhen hoil un 
prelcxlr dr rupture. 

Jc ii*ai pascti roiinoissauceduCommile nombreuxde personnes distinguees de p/usi>urs 
i^ations, assemhle expris par ordre de la SodeUi Hoyale. Car on no mVn a doiiiie 
aucunr parlj el jc nesai pas rucorc presenlemenl Icsnomsde Unis re» Cominis»ain*s, 
et particnilierriucnt de <.t*ux qui ne sont pas des Isles Britaitniqurs. Je ne rrois pas 
qu'ils approuvinit toutce qui a ete iiiis dans Pouvragr public contit; moi. Ktc. . . . 

Mr. Aeir^ort vcul que j'avoue, cl que j’accorde ce que j’ai avoue 011 acixird^ il y 
a i 5 . ans, ou aulremoni que Ton en pourra coiirlure que je suis de mativaist' foi ; 
011 dcvruit ca attendre auiant dc lui; car il y a maintenant deux foi» quin 7 .e ans, 
que dans la pnmiierc «fditioti dc se» Prttit;i|K‘», pag. aSJ. a$ 4 < il m’ac<'orde rinveu- 
llon du calrul des didereures, iudependaiimieiil dc la sienite; et depuis il s*esl 
avi&e, je ne sai conuuenl, de faire souteiiir le rontraire. Rtc. . . . 

N'cutcudanl pas bicu ce que Mr. Neieton allegue dc» Actes de tjfipsie du inois de 
Mai 1700. j’y ai rcganle; et je Irouve quMI ideu a pas bicu pris Ic seus. Il u’y eai 
(M>iul parIe de rinvention du iiouveau Calrul des dillercnces, mais d'uii artifice 
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partifultcr des Ifaxim» tt Minimi», qui en est independaiit \ et dont je mVtois avis^ 
l>teu du teras avaiit que Mr. BtrnouUi eut propose soii Prublcme de la plus courie 
desrente, mais dont je jugeois que ISIr. Naeton se dcvolt etic avise au&si, lorsqu'11 
avoit donne la tigure dc son Vaisseau dans ses Pnnn}H's. Aiiisi j*ni voqlu dire, qu’il 
a fait connoitre publiquenicnt avaiit moi , quii poss^loit cci aiiiCicc : ce que Je nc 
pouvois pas dire du calcul des diflerciiees et des Fluximis, piiisqiie j'cn avois fait 
voir Tutiliui publiquement avant la publicatioi) de celivre. Cct Arliticc partieulier 
des Maximis ei Minimi» nesi poiiit n^essaire, qnand il s^agit simplemeiit d'unc gran- 
deur; car alors la mellu«le de Mr. Fermat perfcetionii^* par Ics nmiveaux ralruls 
suffit; mais quand il s*agit de toule une figure qui doit faire le inieux uti oilet de- 
mande, il faut autre rliose. 

Mr. lYcirfun liazardc ici uuc accusatioii , raais cpii va tomlicr sur liii-m^mc. II 
prelcnd que cc que j*ai ecrit pour lui a Mr. Otdenbourg en 1677. est un deguisement 
dcla nieihode de Mr. fiarrotc. Mais comme Mr. Yrir/on avoue dans la pag. a 53 , 
ei 254. de la premiei-e ditiori de h*s Principes, me ipsi (tunc) Meifu>dum communi- 
casse d Mrthodi» ipsius vix a6/uden/rm prteterqudm in verborum et notarum formulis; 
il s’ciisuivra que sa methode n*esl aussi qii’un deguisement de cellc dc Mr. Xlarroir. 

Je crots que lui et moi nous semns aisement qiiittes de cette accusaiion : car 
une infinite dc gens liront Ic livre de Mr, Barrou>, sans y iiouver noire Calcul. Etc, 

Cc|>endaiit si quclqtfun a prtdiledeMr, chj st»ra plntdtMr. Aeteion qui 

a etudiesoiis lui, que moi, qui, autanl que je puis m*cn souvenir, n'ai vu les livi*es 
de Mr. Barrott qu’a inoii sexond voyago d’ Angleieirc , etc.... 

On peul bieii juger que lorsque j’ai parle en 1676. des Probltimcs qui nc depeti- 
doieut ni des lixpiaiions, ni des Quadratures, j*ai voulii parier des K(|uations qii\m 
connoissoil alors dans le monde: c’est-a*<lirc, des Equalions dc TAnalysc oixli» 
naire. Kt 011 le jKnil juger de cc <|uc j*ajouie Ics Quadratures comme quehjue cbosc 
de plus (|ue ces liquations. Mnis les Equatioiis dillerciuielles vonl au del.i memedes 
Quadratures ; et Ton voit bien que j'entendois mdiiie parier des Problemes qui vont 
ri ces sortes d'Pk|uations inconnues alors au pulilic. Cette objection se trouvnii 
dtj.i dans les reinarqucs au Commercium; raais je n' avois point cru que Mr. iSeicion 
^loit capable do TemploTer. 

Je juge par iih eudrolt de ina lettre du 27. d*Aout 1676. {pag» 65 . du Commer- 
cium Epistolicum) que je devois deja avoir alors rouveiiurt' du calcul des dilleren- 
cca; car j"y dis avoir resolii d'abord par une cei taine An.alyse [certa Analysi solvi) 
le Probli^me de Mr. de Beaune propos^ a Mr. Bescartes. CU*ltc Analyse n'etoit que 
cela. On le peut resoudre sans cela : etjc crois que Moiisieur Huygensei Mori- 
sieur Barrou' rauroiciit donne au besoiii, comme beaucoiip d^autres choses; mais 
selon ina maniere de noter, ce n*est qu’iin jeu. Je trouve une petite faute dans cette 
pago : il y a ludus naturte au Heu de hujus natur(e ; mais cette faute ctoit aiicionne , 
et 5c devoti deja irouver dans la eopic de ma lettre envoyw a Mr. Pieicton; car il y 
rd|>ond (dans la lettre du 24. d’Oclubre 1676. pag. 86. du Commercium:) lios catus 
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rix numeraverim inter ludat naturee. Jc n'avois point entcndu i:c qu’il vouloit 
dire, mais a pri^aciii je vois 1'origine dc Ia m^prise. Elc. 

Mr. Xeielon dii queje l’ai accuse d’4lre plagiairc. Mai» ou esi-cr i|ucjc l’ai laii? 
(ie soiil scs adliereiii qui olit paru- intenicr oello arruaation conlre moi, cl il y a 
cumme. Jc nc sai» pas a'il adoptc untidremeiit ce qu'iU otit |>ublie; mais jc conviciis 
avcc lui, que la malice de celtii qui inieiite uiic tellc accusatiuii saiis la proiiver, le 
reiid coiipalile de calomiiie, Klc,, . . 

Vous avez duiiue, Monsicur, la sulutioii d’uii Prohiime, que les partisans de 
Monsicur Netelon u'avoient point trouvee jusqu'ici; car voua avea trouvd Ic moycn 
de lue.faire repondre cii in’cnvTiyaiil uiic IcUre de Mr. IVetcton liii-in^mc. Apre.s 
ccla vous ii’avC7, pas liesoin de me fairc des exhorlalions la-ilessus. Si la qucs- 
lioii atoilete seiilemenl, leqiicl de nous dciix , de Mr. jYfifton ou de moi, a Iroinc 
le premier le calcul en quesiion, je ne m'en mcttrois |Miint en peine. Aussi est- 
il dilTicilc de d^‘cider ce que run et 1’aulre jieul avoir parde in pelln, cl combieii 
lungtems. Klc. 



i/' ' 
/ 


Extrail det liemarquet ' de Jf. le ckeralirr Ncwton tur la lellre de Jf. Leibnitz o 
M. [abbe Conti. — -jJ Jfai iyi6. — RecueiI preciU, page 8a. 

Monsicur Leibnilz, dans sa Icltre du 29. Utrccmlire 1711. a jusliCe le passapc 
dea Acti-sdc Leipsic du inois dc Janvicr i 8 o 5 . pag. 34 . et 35 . cl par-li il se Tesl 
appruprie; a prescnt il laclic vainement de l'adoucir, preteudant que les mols, 
adhibet tetnperque adhibuit, soni interpretas maligneracnt par le mot tubttiluit. Mais 
dans 1’interpretalion qu’il voudroit y doiincr, il supprime la loree des lcrmc.s igitur 
et quemadmodum : iloiit le premier fait que les mols temperque adhibuit, sunt une 
consdquenee de ec qui precede, et doiil le demier les rend equivaleins a tubttiluit ; 
celte omission ctant retablic, le sciis qu’il laclic dc doimer presenteraenl a ces pa- 
i-oles nc saiiroil 5ub.sislcr. Elc. 

Mr. Leibnilz se plaint que Ic Committe s'csl ei:aile du but, en se jetlanl siir l’c\a- 
men des Siiitesinfinicst mais il dcv oitconsidcrerqucicsdcuxmetbodesdoiitjcme sers. 
soni deux branclics d’unc methode generale d Analyse. Jc les ai joiiilcs ciisemble 
dans moii Trailc dc rAnalysc, cnvoyc par le Doctcur Darrou’ a Mr. Cullint en 1669; 

' Nevvlon , m^-ontent de re que Leibnitz etait alie chercher a Paris lie* temnins nrutren et 
mtrlligealt , sc boma il rdfuler la lellre du g avril par des Rernarquet qu’il cummuniqua seuicmciu 
a quelques amis. Aussitdt apres la mori dc Leibnitz, arrivfc le i 4 novembro 1716, Ncwton fit 
imprimeril Londree res Remarquet , en 1 « fuisanl pr^-Wer de raverlissement que voici : ■ Cum 
« D. lu-tbaiiim adduci non posset, ut vel Cooimerclo EpistoUm responderet, vel probaret qua? 
• pro lubilu affirmabat , cumque pra?cedeotes bpislulas in Galliam prius mitteret quam earum 
s tertia in .Lngliam veniret, et pra-tenderel se hoc facere, ut testes haberet, et alias etiam adbiberet 
« contumelias ; Vfewlonus minime rescripsit, sed ojjservationes sei]uentes in Epistolam illam tertiam 
« scriptas, cum amicis solunimmlo rnmmuniravit. s [F. L. ] 
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jo le*s ai mUrcuicleus ilaiis le Traile tjiK* y»*ri\iarn 1671. conmi<* j*cii ai averti tlan.s 
mes IcltresJu 10. Decembre 167». el <lu a 4 * 0 <’lobre 1676. Dans nia letlrc du i 3 . 
Jiiin 1676 , j'ai <iit que ma methode des Suites s'etcndoit presque a Iouk les Pro- 
blemes, niais quelle ne deveiioil pa» generale saus Talde d'autR*s melliodes ; eDtcn> 
dant par l.i, (‘umine je mVn explique dans la letlrc siiivaniCf la methode de% 
Fluxions et U melh(Mle des Suilcs arbilraires. A present de voiiloir lue ravir ces 
deux auires oiciIumIcs, riic rt'slraindix? a la methode des Suites, el mc reduire 
a une m^lluNle tjui n*est pas generale. Ktc. 

II preleiid que dans nioii livre des Principes pag. a 53 . ct 354 < jc Iui ai passe quMI 
tenoit mdtqteiuiamment de rnoi rimention du Calcul ditli^rciiiiel ; et que de m'en 
attribuer priWntcmimt riuventton a c est revoquer la concf^sion rpic 

je lui ai faite. Mais dans le Paragraphe qu'il cite, je ne trouve pas un seul mot <{ui 
le favorisc. Toni au contraire, j*y lepresentc que j^avois doiiue avis dc ma m^nhode 
a Mr. Ijfihniz, avanl qu’il inVut donnd avis dc la sienne; el je le meis <lans 1 'obli- 
galion ile pnmver qu'il edi inmve la metliode avanl la date de ma !etire,cVst-^Miire, 
huit niois pour le moins avanl la date de la sienne. Di* plus, cn renvovant, «'omme 
je fais, aux leiirt^s que nous nous etions wTites Mr. Leibniz ct moi , dix aos aupa- 
ravant, j’ai laisse aux Li^cteiirs h consulter res Icltrcs, qui peuvcnl servir a expli- 
ijiier le Paragraphe en queslioii. Ftr. 

Dans ranmv 1684. Mr. Leibniz publia sculemeiit les FJemeiisdu Calcul dilTig- 
renliel, ipi il appllqua a quel(pu'^ qucsiions suries Tangentes, et a quelqiies autres 
qui regardeiit la Methode de J/ajiims et Minimis, comme Fenna t ciG retjory avoient 
tait avant lui; et lil voir rommeul <m pouvoil proecder dans ces sortes de questions 
satis 6ter les Quantitez irralioiinelles ; mais il ne passa pas aux Prohldmes de la 
[dus hautc Geoiiietrie. Le livre de.s Prinrtpr* Math^matique* rontieni les preiniers 
<*\empies qui ayent eU piddics, de rappliration de ce Caleni aux Pnddemes les 
plu-s ivlcvez; ct rcsi dans ce sens que j'ai entendu ce que Mr, Leibniz a\oii dit 
lians les Ai les de Leipsir du mois dc Mai 1700. pag. 206. Mais Mr. Leibniz fait 
icmarquer, que ce qu’il avoil dit alors devoii aVuitcmirc d\m Artilice p.arCiculicr 
de Maximis et Afimmts, doiit il convicii t que j'elois instruit lorsque je donuai , dans 
mes Principes, la figure du Vaisseau, ou du Sididc dc la iiioindre ri*sisuncc. Mai.s 
puisijuc cci Artifice supposc la Methode diflerenticlle comme connue, ct quM 
5'elcnd ciicore au dcla ; que d’aillcurs c*est a cel Artifice que Mr. ijeibniz ct ses 
disciples dotveiit la soluiion des Probl^mes ilont il fait le plus de eas; enfiu, puisrpie 
Mr. Leibniz appelle ccl Artifice une Methode dc Ia plus hautc cons^tieiirc ct 
dc la plus grande etenduc, je me contente de Taveu qu’il fait, que j'ai ete le pre^ 
mier qui dans un ouvrage doune au public, ai prouve que cei Artifice mVtoit 
connu. Etc. 

M. Oldenbourg' cu juiti 1676 ciivoya k M. Leibniz des copies de ces deux IcUrcs 
[de Gregory, 5 sepi. 1670, de Seicton, 10 dwemb. 1672], parmi les extraits des 
lettrcs dc M, Gregory^ ct M. Leibniz, dans sa Icttrc du 21 juiti 1677, n*envoya 
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rien * en erhange <{ui n*eul d^ja elefait aujiaravant, et dont ii ircui r('9U avi$ par 
ces lettres. La Mellnnie differcnlicllc pour les Tangentes , qu’il eiivoya pour loi-s , 
iretant‘que la Methmle m6me dc fiarrotr, qu*il avoil deguis^ sous unc notalioii 
iiouvelle, et q«*il avoil eiendue aux m^thodes des Tangentes dc Gregory cl dc S/u- 
sius, aux (H{Udtions eiiveloppaut des quantitez irrallouiicdlcs, ct au cas le pliLs sim* 
ple de mes qiiadratures. Etc. 

A Tcganl du SchoHum qui est mis a Ia suite du serond Lemme du second Itvre de 
mes Principes Mtttk^matiques, ct qu*on a tant rite mal a propos coniremoi, il n'a 
pas «Vrit dans le dessciii de faire honneur de ce Lenune a M. Leihniz, inais 
bicii de m'cii assurer la possession *. Que M. Aei6niz l'ait invente apres moi, ou 
Taii cu de moi , r*est une question qui nVst dc nulle mnsecjuence, puisque les se- 
ronds inventeurs n ont proprement aucun droit a rinveotion. 


£x/roi/ dune Uttre de Remond de ^lontmorl a Bn^ok Taylor, sous la daie du 
aa Janr, 1717. (Sir D. Brewsicr, UfeofSir IsaacNcwion, tome //, page 5i i *.) 

Pour mot je soutiens iry ct jc Tai toujours soulenu liautemeni que M. Ncwtoii 
a dtc rnaiirc du ralriil diflereutiel et integral avaiu tout autie gt^ometre, et que des 
raiinee 1677 il s^avoil tout cc que les iravaux de M. Leibnitz et M. Bcmoulli onl 
derouvert depuis 


Ertrait (fune lettre de Kcmond do Moritinort d Brook Tayior, sous la date du 
18 Decemb. 1718. (Outro^ectfo ci-^essus^ mime page,) 

Je .rr«»is que quand vous avez donne au public votre excellent livre Methodus 
/ncremen/orwm, vous eiicz peu instruit de Tbistoiredes nouvelles dcrouvcrlcs. Etc. 


' On a Ir «Iroit dc croire, au contraire, que Ics nouveaut^ conlcnues dans celtc mcmorablc 
icltre furent la principale rause du silence de Nevvton. La mori dXHdcnbourg , mise eu avant dans 
le n** LXXl du Com. est <^vidcmmenl un paHeste. Le nouveau secr6taire de la Socidle 

Rovale aurait naturellement aervi d intermddiairc enlre les deux mombnsde colle rompagrue, s iis 
n avaienl prt^ere corresfKmdre directemenl, comme iis le firent en 1693. [F. L.] 

’ Ncwlon n etait prol>ablemont [lasbien convaincu dc la valeur de son argnmenlalion ; rar. 
dans la tVlUion dos Pnnrt/test il a change ia r^aclion du Srhttlie et supprimi le nom de 

Lcibnitr . Mais les droiU de Leilmilz, comme les souvenirs de Cassius ct dc Brutus aux fundrailles 

de Junie, < pnrfulgcbant eo ipso quod effigies eorum non visebantur. » [F. L.J 

' Je ne me crois pas obtige de suivre, dans mes citations, 1'ortiiograpiie do Fouvrage do sir 
f). Browster. <^uand on vult dcril, par exemple, tome 11, page 4^9« ligne ao, cogniMm pour cogn»-- 
ttuu; mt^me loroe, page 435, ligno 16, tres-^icmlft*^ pour tres-fiumblr , etc., ctc. : on peut crainrtre 
(|ue les epreuvr^ iraioiil \m revnies par une (ier>>onn« assoz familicre avec les langues latino et 
franraise. [F. L.J 

* ("est une gpinion que la pubtication posthume de la M^tiiode dea Fluxioos est loin de jus* 
titier, [P.L.] 
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Je |>ensc comme vouk, Moumcut, sur Ic merite de M. Newton. Je parlc toujours 
de Iui comme d uii homme au^dessiis des aulres, et qu*oii ne peut trop adinirer. 
Maisjc ne puls niVmp^lier de rombaltre ropinlon ou vous estes que Ic publica 
recu de M. Newtoitf et non de MM. Leibnitr. et Bernoulli, les iiouvcau\ ralcuU, et 
Fande les faire senir a loiitcs les mdieixrhes qu*on peui faircen Gn)melrie. Cest 
une erreur de fait. Ftr... 11 est insoutenable de dire que MM. Leibniu et Ber- 
iiouin ne sont pas les «rays cl presque uniques promoteurs dc ccs calculs. Voici 
mon raisonnement, jugt'z-en. Ce sont euic, ct eux seuls, qui nous onl appris les 
regles de diirerentier et d’iiiidgrer, la maniore de Irouver par ccs calculs Ics Tan- 
gentes des courlws, letirs pnints d’inflcxion ct de rebroussement, leurs plus grandes 
et leurs plus petitos firdoini^s, les developpws des causliques par reflexion et par 
refraclion , les quadraturos des courbes, les centres dc gravit^ , ceux d oscillalion ct 

de percussion, les pix>bl^nics de la methode inverse des tangentes Ce sont eux 

qui lc$ preraiers oiu exprime des courbes mtkhaniques par les ^uations dillcrt^n- 
tiellcs, [nous ont enseigne] aenabaisser les dimensions, et a les constniire par les 
logariihincs, ou par des it^ctifications de courbes quand cela est possible; ct qui 
etilin par de belles ci tiombieuses applications de ces calculs aux problemes les plus 
dilhciles de la Mec h.inique, tels que sont ceux de la chaiuctle, de la voile, de Telas* 
tique, de la plus vite dcsccnle., de la paracentrique, nous ont mis et nos neveux dans 
la vove des plus prufondes di^coiiverles.^ Ce sont la des faits sans replique. 11 sufiit 
pour s’en convaincre d’ouvrir les journaux de Lelpsic. Vous y vcrrt*z les preuve?* 
«Ic vc que j*avant e, 

Personne, hors M. Ic M. dc I Hospital, qu*on peut joindre en partte k ces Mes- 
sieurs [puisr{u'il a] ^t^ disciple de M, Jean Bernoulli, n’a paru avec eux sur la 
sreiie jusqu’cn i^ooou environ. Je ne compte pour rien ce t{uc M. Carre en France 
cc M. Moivrc cii Anglcierre, do m^me que M. Craige, donnerenl dans ce teinps ou 
|K?ti aupara\ ant; lout cela n^^toil rien en comparaison de ce qiFoti nous avoit doune 
dans les Actes dc Leipsic. II est vrai, Monsieur, que les Prtneipes Mafh. de M. 

Ion ont paru en 1686 [1687]; ce s^avaiil ouvragc peut doiiiicr lieu de croire que 
M. Newtoti scavoit dcslors de ccs calculs tout ce qu*on S9ait aujourd'buy, M. Her- 
iioulli m^me. Je neveux pas en discoii\enir, et c' est une <|uesiion a part. Mais 11 
est sdr au moins que ce livre 11'apprend rien de ccs calculs, si ce ii^cst le Icinme a', 
page a 5 o, 1'* 1^““, niais vous s^avez qu’il ne conlieni que la i” el la plus simple 
r^le dc prendre les dillerences, ce que M. Leibnitz a\oii fait avec plus d elendiie 
en 1684* Je dois adjoulerquc, dans le a* voliiniede M. VV aliis imprime en i 6 'q 3 , 
on trouve plus au loiig les reglesde ces calculs, mais quoiquece morceau soit ir^s 
propre a nous doimcr une grande idw de ve qu’eii scavoit alors M. INewloii, il iFeii 
apprend pas plus qiic Ton en irouvoit dans les journaux de Leipsick. On tiouve 
en 1697 une solutioti de M. ^icwioii du probli^ine de la plus vislc descente, mais 
comme il n y apoint d analysc, et qu^on ne s^ait jioiiit la rouic qu^il a suivie, cela 
ne Inuf lie jHjinl a ma pnqKtsiiiun qui est i|ue depuis i684< prtuniere date publique 
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flela iiaissance du calciil diflTerrnliol et jusquVu 1700 ou onviron, ou jc 

bupposc qu’il avoit ar<jiiis pres<pie louic la perfcxrlion qu*il a aujuurd*lmy, prrsoniu* 
n'a contribue a Ic jK‘rfe<'lionncr qne MM. Leibiiitz el fk*nioulii, a moin.s qu^ou 
ii^y vcuillc joiiidrc p4>ur quelqiie part M. Ir M. de liloqutal a qui iis avoicnt de 
borine beurer^^le leiirs secrets, qui appareniiuciit en seroient otuorc pour tuus les 
G6>iit^tres (raiijoard'hiiy, s^ils avoicnt voulu Ics tcnir radies a riniilation de 
M. Newtoii, qui i moii avis a dA avoir la rlef de ccux Ia ou des parclU des le 
lenips qu’il a domie son faraeux ouvrage Ph. ^at. Prin. Maih. 

On ne peut rien de plus bcau ni de mcilleur en son geiirc que le traile di* 
M. Newion De Qua^iratura Curvarum, mais il esi venu bien tard. La date de Tim- 
pression de cel ouvra|;e est ftchrusc, non pour M. Ncwlon, qui a aequis laiU de 
{(loire que Thomme le plus ambilicux nV»n pourmil desin*r davaiiM|;c, mais |>our 
qudques Anglois <jui scmblenii porter cnvic a reux cpii ont dwouvert et pulilie les 
premiers ees iiouvelles niethodcs qui ont porte si loin la GtWmielne *, 


Et EpiaUtla Job. HemoulU ad Newtonum) anno 1719, 5 Julii data. Vide Life of 
sir Is. Newton, Tome II, pag. 5 o 3 et $eg. 

I'alluut baud dubi^, qui me tibi detulerunt tanquam auctorem quanindam ex 
S4'hedis tsiis volantibus, in quibus forsan non satis honorifica lui fit mentio. Sed 
obsecro te, vir inclyte, atque per omnia humanitatis sacra obtestor, ut tibi certo 
|)€rsuadi'as, quicquid hoc modo sine nomine in lucem prodierit, id mihi falso im- 
putari. Non ciiitn mihi est in more positum, talia protrudere anonyma qnx pro 
meis aenoscere nec vellem nec auderem. Etc... 

Quale fuerit ilbul scriptum jam non inquiro, inierim certum tc volo, a me non 
esse profectum , si pnesertim libi , quem tanti facio, non usquequaque esset deco- 
rum; absit autem ut credam virum sane opiinium, me nominando fu- 
cum vobis facere voluisse; credibile namque potius est ipsum vel sua vel aliorum 
«'onjeciura fuisse deceptum; qua in rc etsi data opera me ofienderc noluerit, non 
tamen omni culpa vacabat, «piod tam temere et imprudenter aliquid perscripserit, 
cujus nullam habebat notitiam; fecisset uti(|uc melius , si antea ex mc ipso quid de 
rt? esset rescivisset. Etc... 


* Celte leitre est inconteetablement une des pius remaripialiios qui aionl trites Mir la centro- 
verse. R^motid do Monimort, ne en 1G78, raort on 1719, fut diu cn 1716 merabro libre dc TAca- 
ddmio des Sciences do Paris. [I*'* L.] 
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Kx Epiitola HeriioiiUi ad Nrwtonum, anno 1719. I>e<cmb. data. ibid. 

pag. 5o5 €t taq. 

Sunt mihi epistolx virr>riim quorundam doitorum ex nationibus uullam in ha< 
lite nationali partem habentibus, quas si publici juris fa<erem, nescio a ti illi ex 
Veslratibus, qui tanto cum fervort» ari injurias usque mecuiii ev|>ostulatil , magnam 
inclc gloriandi causam acquirerent. Habeo inter alia documenta authentica apogra- 
phum a D, Montmortio nu|)cr defuncto mathematico, ut nosti, dum viveret })er- 
docto atque nulli parti addito, nlp<jte Gallo; babeo, inquam, apograpbum abeo 
mihi transmissum alicujus epUtohe quam ipse ad^;L Tagiarum * scripserat 18 de- 
<€M3ib. 1718, etquie vel sola magnam litis partem dirimeret, sed iion ex volo Tay- 
lari cauerorumque ejus sequacium.. Ab istis autem evulgandis libenter abstinclKi, 
mt»do vestri desinant, quod pacis causa optarem, nostram lacessere patien> 
liam. Elc... 


Ex Epistola Newloiii ad Varignoiuim armo 17^1, a6 S<‘pt. S. V. data. Jbid. 

pag. 5oo tt $tg. 

D. Jdoivreus * mihi dixit D. Dernoullium picturam meam optare : sed ille iiomimn 
agnovit publice mc metho<lum lluxiormin et momentonim habuisse anno 1673, uti 
conceditur in Elogio D. Leibnilii in historia Academia* vestr» edito. Ille nondum 
agnovit me in Pro|>nsitionc prima libri de Quadraturis, anno 1693 a Wallisio 
edita, et anno 1686 in Lem. a. Lib. 3. Prine, synlhelicc demonstrata, Regulam 
veram dilTerendi din'erentialia dedisse, et Regulam illam anno 1673 habuisse, ptT 
quam utique curvaturas curvarum tunc determinabam. Ille nondum agnovit me 
anno 1669, quando scripsi Analysin per series, methodum habuisse quadrandi 
curvilineas accurate, si tieri possit, quemadmodum in Epistola mea 34 Octob. 1676, 
ad Oldxnburgum data, et iit Propositione quinta Libri cie quadraturis, exponitur; et 
Talmlas cnirvilinearum quae cum Conicis Sectionibus comparari |K>s$iinl per ea tem- 
pora a me compositas fuisse. Si ea nmemerit, qua^ lites prorsus amovebunt, pictu- 
ram meam haud facile negabo. 


’ 11 sagit do Ia iettre rapixirt^ ci-di^ssus, |>age a48. [F. L.] 

* Taylor, en i685, mort en 1731. 

^ Varignon. ne en i654, mort cn 17»». 

* Dr Moivro, en lOtid, mort cn 1754- 
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PIEGES JUSTIFICATIVES ET DOGIINENTS 


SECONDE PAHTIE. 

SUUIIAIRU 1>£6 I>KINC11’AUX TRAVACX MATUtMATIOLES QUt , AU XVII- si m I- , 
U.\r l•K£l>AKE L LWEiNTOX DE L AX^ILYSE IXH.\n£SlMALE. 
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On sVtonnera pent*clre He ne rcnconirer, dans cette sorte de gervealogic, ni 
AVallis, Tauteiir du traitr De Arithmetica infinitorum^ publii* en i655, ni Hnv- 
ghen», <|iii avait <leja inis au joiir, avant ceite rpoquei Ics Theoremata tte circuU 
et hyperbottr tfundratura , el les De eirruti ma^nitutUne inventa noea. I/inBiiencr 
de Widlis stir les prenners travaux de Newtun est manifeste, et I>:’ihnit/ 
s*est ptn a proclamer eombten )es consciis et le$ rnrouiagements de Huyghens 
.ivaicnt elp utiles a sa jeunesse. Cepcndant Wallis et Huyghens ne me paraisseni 
avoir aucun droit direct de paiernite sur les notiveaux calculs, qu'ils ont Inus dr«i% 
mminnus, Ir premier plus enrort? pcui-^rr que le sccond. ‘Voir ci>dessiis, 
piige ai5. [f . L.] 
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PIECES JUSTIFICATIVES ET DOCUMEiMS 


SECOSDE P^ETIE. 

SOMMAIRE DES PRIKCIPAIX TEAVADI MATHtHATIQl ES QDI , AD XVII* SIEC1.E, ONT 
PR^PARi ).'lHVE»TION DE e'aKALYSE l»FIHITiSIHALE. 


CAVILIERI, 

Ni en 1598, mort en iCj?. 


CMeometria indivisibilibus ' Excerpta i Priefationc. 

Cum ei^o solidorum , cx revolutione circa axim oriuntut-f 

genesim oliqtundu meditarer, rationcm([ue gignentium i>lan«irum iigurarura cum 
geuitis solidis compararem, maximi sane admirabar quod a propriorum parentum 
r(»nditionc ade6 natie figune degenerarent, ut ali.am onminb ab eisdem rationem 
:»e({ui viderentur. Cylindrus enim, exempli gratia, in eadem basi et circa ouudem 
axim cum cono constitutus, est ejusdem triplus, curn tamen ex par<illelogrammo 

trianguli dictum conum generaulls duplo per revolutionem oriatur 

Cum ci^o talem veritatem iu plurimis aliis figuris saepius ac sa;pc fuissem meditatus, 
ubi prius, ex. gr., cylindrum cx indetinilis numero parallelogrammis, conum vero in 
cadem basi, H circa eundem axim cum cvlindro constitutum, cx indennitis numero 


' Geometria indhisibiiibus continuorum ttoi^d ifundam nabmr protmtta. Autftorr P. Bonavcti- 
turaCa^aterio MvtlinUmcn, Ontinis S* Hirron^ Oiim in Almo Bononit-H. Arrhi^em. Prim. Matitr- 
mrtticartim Profess, in Itat postrema editione ab erroribus rxfturgata. Ad illustriss. Martinum 
Ursinum Penmc Marchiunem^ elC. Bononice^ l653. Ejc t\ fto^rapUia rte Duciis, in*-4'** 

La premi^re ^lition est de i635 : je cite la seconde que j’ai seuie sons les yeux. 

Cavalieri a diaciplo de Galit6e : sur la production du (railti maouscrit des indivisibles, il fut 
nomine, en 1619, k la chaire devenue vacante k rUnivereit^ de Bologne par la mori de Tastronomp 
Magin. [F.L.] 
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truDgulis p<T axem tranaoumibua vcluli compaclum effingens, habita dictorum pla> 
itoritm mutua ratione, illic6 et ipsorum solidorum ab ipsis genitorum emergere 
lationem existimabam, rura jam plan^ constaret planorum rationi genitorum ab 
iis<lem solidorum rationem minim6 concordare, tigurarum mensurarum tali ratione 
inquirentem oleum et operam perdere, ac ex inanibus paleis trituram facturum 
esse, mihi jure rensen Jum videbatur. Verum paul6 post profundius rem contempla- 
tus in hanc tandem deveni sententiam, nemp^ ad rem nostram lineas et plana, 
non ad invicem coincidentia , sc<i ;equidistantia assumenda esse; sic enim in plu- 
rimis ratione investigata reperii lum corporum proportioni ipsorum planorum, 
tnm planorum proportioni ipsorum linearum proportionem (si eo modo sumantur, 
quo lib. a. explicatur) ad amussim in omnibus rcspoinlcre. Cylimlrum igitur et 
«onum jam dictos, non amplius per axem sed squidistunter basi ceu sectos con- 
templatus, eandem sane rationem habere illa comperii , qu.*e lih. a. voco omnia 
plana cylindri ad omnia plana coni , regula communi basi (nempe eirculoruiii eoti- 
geriem, qu£C intra cylindrum et comim, vcluti vestigia plani a basi ad oppositam 
basim continuo ilii arqtiidisiaiUerFLL E\TI5*quodainmodo relinqui intelliguiitur*) 
ei, quam liab<*l cylindrus ad conum. Optimam ergo methodum iigurarum scrutanda' 
mensura; judicavi prius linearum pro planis, ct planonmi pro solidis rationes inda- 
gaix!, ut ilUco ipsarum figurarum mensuram mihi compararem, res, puto, juxia 
vota successit, ut pcrlegeuli patebit. Artificio aulem tali usus sum, quale ad 

' Designavit is [Ncvvtonus] Ideam deducendi Aream ex Ordinata, considerando Ansam lanquam 

(^hiantitatem nascentem et augescentem sive crescentem per Flcmonem continuam.. 

Momontnm Linea; punctum vocavit, ex mente CaittUerii; quamvis non sit punctum Goometricum, 
s<vi Lincota infinite brevis : Momentum aulem Arem vel supcrRctei vocavit Lineam, serunduin 
eundem Cm^atifrium i licet non sil lin«i Geometrica, sed sujwrficles Latitudine infinite exili. — 
Recensio librif fHtg. %'i. f F. L.] 

* Fascal , qui a fait usage do la mdthode de Cavaiieri dans Ia solution des» prohiemes sur ia 
RnutcttCt la jitstifie de ta manidre suivanlo ; 

0 J’ai voulu faire cet avertissement. pour montrer que lout cc qui est d«nnontrd {uir les v^nta* 

• bles regios des indivisibtes , se demontrera aussi i la rigueur et & la maniere des anciens; ei 
« qii ainsi fune de ces mdthodcs no difTere de 1'autrc qu’en ia maniiSre de parier : ce qui ne |>eut 
« hlcsser les personnes raisonnables, quand on loa a une fois averties de oo qu on entend ]>ar la. 

• Bl c’esi pourquoi jo ne ferai aucune diflicuU^ dans la suite d'us('r dt; ce langage des indivisibles, 
c in sfmme Hes tignes, ou In sommr des ptam; el ainsi quand je consid^rcrai , par cxtmiple, )e 
« diametre d'un demWerclc divisd en un nmnbre indefmi de |>arties ^les aux points Z. d'mi 
« soienl men^;s lea ordoimdcs ZM, jc no ferai aucune dUTicuUe d'user de rclte expreasion, !n sorftme 
« des nniannees^ qui semble no pas ^tre intelligible a ceux qtii nVntendent pas la dortrine des 
« indivisibl^, el qui s imaginent que c*est p6cber contre Ia g^rntytrie que d*oxprimer un phm par un 
« nombre inib^fmi do lignes; ce qui ne vient que de ieur manque d intelUgence, puisqu'on n en- 
« lond autre cbosc par la si non la somme d'un nombre inddfmi de rectangles faiu de chaquo 
« ordonnik' avec chacuno des peliles portions egales du diametre, doni La somine est certainement 
« un plan , qui ne diftdre de Tespace du demi<cerde que d'une quaotite muindre qu aueuno 

• donn^;. 

• Ce n est pas que res mi^mes lignes ZM ne puissent ^tre mulliplibcs par d’autres portions ^gales 
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propositas qasrstiones absolvendas Algehraiici adhibere solent; qui quidem minie- 
rorum radices, quamvis ineffabiles , surdas, ac ignotas, nihilominus simul aggre- 
gantes, subtrahentes, multiplicantes, ac dividentes, dummodo propositT rei exopta- 
tam sibi notitiam enucleare valeant, sua satis obiisse munera sibi persuadent; non 
aliter ipse ergo indivisibilium sive lineanim, sive planorum congerie (iisdem ut in 
lib. a, explicatur assumptis) licet quoad cxirundem numerum innominabili, surda, 
ac ignota, quoad magnitudinem tamen conspiniU limitibus clausa, ad continuorum 
investigandam mensuram usus sum 

fixcerpla e C«mie^ri« /i 6 . I. 

Definitio E. 

Regula appellabitur in planis recta linea, cui quaetlam lines ducuntur sequi- 
<listantes, et in solidis planum, cui quaedam plana ducuntur :e<(uidUtantia. 

Postulata. 

1. Quamlibet rectam lineam indefiniti ila posse moveri, ut semper uni cuidam 
fixe sit parallela, sive iit eodem, sive in pluribus planis, in tali motu existat. 

a. Quodlibet planum indefinile ila |M>sse moveri, ut semper uni cuidam fixo 
sit aequidistaiis. 

Excerpta e Geometriif lib. //. 

Postulata. 

1. Congruentium planarum figurarum omnes lineae, sumpta* una earundem ut 
regula communi, sunt congruentes; cl congrueiiliiim solidorum omnia plana, 
sumpta eorum uno, ut regula communi, sunt pariter congruentia. 

2, Omnes figunt similes alicujus figurae planae sunt omnia plana solidi, quod 

terminatur superficie , in qua jacent perimetri omnium dictarum similium figu- 
rarum. • 

Theorema IU. Propos. III. 

t'igurae planse habent inter se eandem rationem, quam eorum omnes lineae juxta 
quamvis regulam assumptae; et figurae solidae, quam eurum omnia plana juxta 
quamvis regulam assumpta. 

« d’unnaulre ligne quolconque, qui soit. par exemple, double de ce diumelre; el alors Ia somme 
«■ de ces lignes ZM formem un as|u»ce double du demi-cerck, savoir une demi-ellipse : et ainsi 1 b' 
« somme des lignes ZM furmera un espacc plus ou moins gratid , selon Ia gmndeiir de la 

H ligne droile. par les portions de laquellc on onlend qu elles soient muUipU<k’S, c’csl-a-dire 
u selon la distanco (|U*c)le 3 garderont enln? elles. » — Lettre He M. CkttonviUc a M. dr Cnreavi , 
IO drrembrr i658. 

OEm'res dr Pa%cat. Ln ffnyr, 1779 . pag. »4^. [F. L-] 
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VAJI «IlltlJ lUIU. 


I.ifjuci ex luM-, quoil , ul iiivrniaiuux quam raliuiirm liahcam inti-r sc «Iu* figura- 
l.laii.x vcI «.lidin, suffi, iei nobis rciwriir quam, in figuris planis, inler se ralio- 
m n. lialwanl eiru.i.km omnes li.iese, el^iu figuris solidis, earumleni omnia plana 
juxia quamsis r.gulam assumpla, quml iiov® hujus mea; Geometria! scliili maxi 
miim ja<'to fumlamentiim. 


Excerpta e Ceometricis Exercito tiomfms *. — Exerc. Pri. Patj. 8i. 

Sil q,ia!,.inque Parabda OAC, eujus vertex A. basis OC, et diameter AU, iu 
I' a V scmi-parabola AUC. C.uupleanlur 

parallelogramma AHCI), AUOT; dieo 
parallclogrammum TOCD esse ipsius j>a- 
rabido; OAC sesquialterum. 

Pm.lu. atur BA in F iti. ul AF = AD, et 
eompleatui parall.d.>grammum FADI'; du- 
catur in eo diameter AK, cl agatur, regula 
(-L, 4,R secans BC in G, curvamin II, AD 
in K, AE in I , et FE in R ; sii(|ne |wr H 
ducta QS ipsi flC aN|uidistaiKs. iVr prop. 




-Uy.. 

y j 
! 

f X 

1 \ 

1 1 
1 


ao primi Conicorum liliri = — • Cum 
H.V AS 


vero HC =: AI) ; 
GK 
KH* 


AF = 1IK, .SII = AK 


= KT , HA = (*K, AS = KH ; ide*> Ho<’ est ul omnia quadrata paralltv 

KI* KH * ' 


iograiumi FD ad omnia quadrata trianguii ADE, recula CE, ita tTuiil omnes linea» 
parallelogramiui HI) ad omnes lineas triliuci ADC, regula eadem CE. S<hI omnia 
cpiadrata FI) omnium quadratorum trianguli ABC ostensa sunt tripla esse in pi't>p. 
'•*4i parallelopramimim HD triplum erit ipsius irilinei s\OC, el suliiiule ses- 
qutallerum seiui-paraliol.i; AHC; unde parallelogrammum TC sesquiaheniui erit 
p.nrab«da; OAC , .sunt enim hxc prastlictorum dupla. Qiuul, ete. 


' Excrcitrtttonc .1 Grometritex sex. I. Dr priori metfuKlti irnihiribitium. 0, De fjoxtrriori me” 
ihiitio i/if/irisiltiiiMn. III. Jn Paulum Guldinum JliJ-jrir/rt/c /esu tlicta imHvhibUia opffu^nontem , 
IV. Ite mu eitruruirm Inti. ia Potestatibus Cussiris. \. Dn mu riirtontm lad. in unif. Hiffor, 
grihatuu. \1. Ile ifuiiHtstUun Prftffositionibus miseettaneis , tiuarum sjmpsim ^mrsa pagina tutrntlit. 
ytlutore P. B<niavi'ntun( Gavalcrio Medioianeasi oniinis Jcsuatonun S. ffirmarmi Priore, et ia 
Almo fionoairnsi Archig^matuio primario Mathrauitieamm Pntfestore, .4d iUustrissimm et 
iofuentiss. Senatus B’>nomcn%h fpiintfuagmta viros . — Bf>noni<v, Trpi^ Jaeoid \Iontii, ifi47- 
Puur abruger ies ritations, j’ai dO maUacher plus encore a rci»pnt de Cavalieri quau texto. 

[F. L.J 
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PnKluratur nunc DT in L it.i ut AL= AB, et com}>K'alur parnllelograninmm 
AL^B, in quo agatur iliaiueter AN. Dico omnia quadrula TC diqda esse omnium 
quadraloruin OA(«, rvgula NC. 

Esto QS producta in M, qua? seret AN in P, curvam in \ , TO in X, el LN in M. 
BA ^ 

AS 


r- ■ J 

hnl nirsiis =r- = - 


IIS' 


hfK?est2^ = ~* Nempi nt omnia quadrata parallelo- 


IIS’ 


gramini DB ad omnia (jundrata semi-parabola? ABC, ita erunt omnes linea? paralie- 
l<igrammi LB ad omnes lineas trianguli ANB. S<*d parallclogrammum Trianguli 
est duplum, ergo omnia quadrata parallelogrammi DB dupla siiiii omnium quadra- 
tiirum senn>paralK>l<T OAC; und^ ct eorum quadrupla Quod, etc. 

Consideramus solida rotunda, ad invicem similaria, genita ex parallelogrammo 
TC el ex parabola OAC Juxta regulam Cguram a basi OCrleseripiam. Sil ergiS figura 
a basi OC des<Tipta circulus, ejusque diameter OC quem recife seret planum TC ; 
iniioteM'it ex TC fieri cylindrum, illumipie rectum si AB sil |M*qH?ndicnlaris cir- 
culo ipsius , vel walciium si sit illi inclinata. Similiter ex paral>pla fiet coiioides 
parabolicum circa axem AB, rertmn vel inclinatum circulo 0(^ prout se lialx*bii. 
Omnia autem plana cylindri el conoidis sunt ciiTuli , el circulorum superficies qua- 
tlralis radiis sunt prrqKiriionales. Igitur omnia plana cylindri omnium planorum 
ronoidis sunt dupla. Hinc erg6 fit manifestum cylindrum ex TC genitum, concidis 
paraboliri geniti ex parabola OAC, juxta regulam ciraulum OC, duplum esse*, si\c 
AB sit ipsi eireulo OC perpendicularis, sive non. 


DESCARTES, 

Io 3i mars 1596, mort le 11 fuvrler 


Quod ad inveniendum omnes linearum cunarum proj^rietatrs, sufficiat sciro relationem c|uam 
omnia illarum puncta habent ad |Kinrla lutearum rectarum; et imxium ducondi bneas rectas, 
qtta? ipsas secent in omnibus illis punclis ad angulos rectos. 


Excerpta e Geometrice lib. // *. 


Atque idc<^ ('onfidani, me exposuisse hic omnia lllu, qua? pro curvarum 
linearum clementis m|uiruntur, postquam generalem mcMlum ducendi rectas lineas, 
qua; eas ad rectos angulos tn quibusvis ipsarum punctis secent, ostendero. Nec 

' Geomrtritt « ItenaU) Descarli-s anno 163? Gatiirc editu; postea ( i64oJ autem una cum 
Sotis Florimnndi cie Beaune in curia Hinensi Comiliurii Hc^i , Gallice conneriptis in lutinnm 
linguam wr%n , rt Commentarii a illustrata, opera ati/iie slwlh Francisci k Schooten, in Acati. 

33. 



( afio ) 

verebor dicere. Problema hon, noii mocl6 eorum , qu.T scio , uiilissimum ei gene- 
ralissimum esse; sed etiam eorum, <juc in geometria scire unquam desidera- 
verim. 


Mrthodus generaJis inveniendi lineas rectas, qus s«!icent datas curvas, ve! earuin contingentes, 

ad angulos rectos. 

Sit CE liuea curva, oporteatqiic per punctum C rectam lineam ducere, fa- 
fdentem cum ipsa angulos rectos. 

Suppono rem Unquam jam fartam, lincamque 
qii.Tsitam esse CP, quam produco usque ad punc- 
tam P, ut occurrat rccia» GA, quam suppono illam 
esse, ad cujus puncta referenda sunt puncta omnia 
line» CE: ita ut faciendo MA seu CR = y, el CM .scu BA babeam aqua- 
tionem aliquam, qu» mibi relationem, qu» est inter x et y, explicet. Deinde 
facio PC = s, el P.\ = r, seu PM = r— y. Unde propter triangulum reclangu- 



Prnfrssoris. !S^unc demum ub eodem diligenter rrrtignita, bfeuptetioribus 
eommrntariis instructa^ muUisque egregiis aeeessiimibtts ^ tam ad uberiorem expUeationem, tjudm 
ad amfduwftam hujus Gefunrtrite rxecllentiam fttrientihus erurntUa, t/mnun omnium ('atalngum 
ftf 4 gi*M r>ersa exhibet. Amsielredami , aputl Ludovicum Danielein EUevirios, i05y, 
pag. 39 et K(Ni. 

La goomdlric de Dcscarles ayant i^U5 6crite en francais, et publiw pour Ia premi^re fois »ur 
l originnl, a Le)de, en 1637, je croia n^cessaire do justirter le |>arli q«e j'ai pritk-<le citer Ia vension 
latino de Schooten. II m'a inspire piir Ia lc<*ture d uno telire de Descaiies au P. Mert^iino, en 
liate du a5 decembre 1639; ello se termine ainsi : 

« ie n'ai povnt dessein ni orranion de faire imprimer les nutes que M. de Bt\iune a pris Ia peine 
« de faire sur ma geom^trio ; mais s’il veul fiiire imprimer lui-mt\iue. il a Uiut pouvoir; seule> 
« ment aimerois-jo mieux qu'eili>!s fussent en latin, ct ma p^metne aussi. en laquclle j*ai ilessein 
« de changer quasi tout le secood Uvre, en y mettant Tanalyse des bimx, et y ^'claircisaant Ia faron 
« do truuvor ies tangentes, ou plut6t (a catwc que je me degcnlte tcus les ji*urs de plus en plus de 

• faire imprimer aurune chose) s’il iui plait d ajouter cela ensest nutes, je m‘ofrro do lui auler en 
t loul ce qui sera de mon pouvoir. ■ 

Cei ap(iel a prLnripalement entendu par Schooten, joune profi^sscur dc Mallu^matiques i 
Levde, ipii a elevo un vi^ritable monumenl en Thonneur de Doscarles, par T^ition dunt j'ai mp- 
pole ci-deiMus le titre. La version laline de Schooten a 6te revue par Ik^artes et par de Bi'aune. 
sinsi qu’il ressort de Ia corres|M)ndauco de g^nkdres et de la prvface de Touvrage : « /Vr«o- 
« nem i/uotl attinet, eum fideliMumujf ubique interpres, juv/ii? rerum fwndere, esse stu- 

* tlueritn, vix est, qumi censuram idiquurum rnetiutm ; praesertim ubi diam ab Auetort, eui f>ro jure 
it integrum fuit suimi ubique sensum vet interfiretari ^ vel clariorem reddere, postea rrn/gnitam 

« fuisse scieerint * additer 

% etuun suat Noftv a D. Rorimondo de Beaune Qu/r eodem nuuJu in latinam linguam 

f h me trnnslatir , fmstquam huic Oromrtriar primo ejus permissu essent smnexae, dein nb ipso 
I rreognitee et L.] 
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Ium PMC invenio x = — b’+ a ry — y’, aut y = « — ^ s' — i*. 

Cujos osquationis ope aufero ex ax{uationc altera, (quae mihi relationem explicat, 
quam puncta curva; CE habent ad puncU rectae GA) alterutram i duabus quan- 
titatibus indeterminatis x vely. 


Sukmt dei exemplet. • 

Postquam igitur invenimus talem axjuationem, non e^ utemur ad cognoscendas 
quantitates x, y, vel a, quae hic daue sunt, quia punctum C est datum, sed ad 
inveniendam quantiutem e vel s, quae quaesitum punctum P determinant. In i|uem 
finem considerari debet : ai ]>unctum P tale est, quale desideratur, qu6d circulus, 
cujus id ipsum est centrum, quique per punctum C transit, tangat ibidem cur- 
vam lineam CE, nec ipsam secet. Sed qu6d, si idem punctum P propius aut re- 
motius sumatur a puncto A quam oportet, circulus hic non solum in puncto C, 
sed etiam necessari6 in alio quodam puncto curvam CE sit secturus. 

Deinde considerandum quoque est, qu6d, quando hic circulus lineam cur- 
vam CE secat, aequatio, per quam quantitas x vel y, vel quaedam alia similis 
quaeritur, supponendo PA et PC esse cognitas, nccessariA duas contineat radiics, 
quae sunt in^quales. Nam si, exempli gratia, circulus hic secet curvam CE, in 
punctis C et E, ac ducatur EQ parallela ipsi CM : 
nomina quantitatum indeterminatarum x et y xqud 
bene convenient lineis EQ et QA, atque ipsis CM 
/, et MA, existenie PE axjuali PC, propter circulum. 

j \ Adeo ut , quajrendo lineas EQ et QA , per PE ci PA , 

/ (qua: tanquam cognitae supponuntur) eandem habituri 

! I simus a-quationem, quam si qu.Trcrentur CM ct .M.A 

' “ Q » pjj. g, p^ Cude liquido constat, ipsius x, vel y, 

vel alterius ejusmodi quantitatis, quam supposuerimus, valorem, in hac .Ttiuatione 
fore duplieem , hoc est, atquationem duas admissuram radices , qu.T sunt in.Tqualcs-, 
i|uarum qttidem una futura est CM, ct altera EQ, si fuerit x, quam qua-rimus; 
aut quarum uiia futura est MA , et altera QA, si fuerit y, qu:e qu.Tritur. Verum 
ivjuidem est, qu6d, ciim punctum E non ad eandem curva' partem reperitur eum 
puncto G, una tantum duarum harum radicum sit vera, et altera inversa seu 
minor quam nihil : sed qu6'ha'c puncta C ct E sibi invicem sunt propiora, cA 
quoque dilferentia inter radices hasce erit minor, qua; denique omnino inter se 
.Tquales futur.TC sunt, si bina ha;c puncta in unum punctum cadant; hoc est, si ' 
. circulus, qui per C transit, curvam CE ibidem tangat, nec omnino secet. 

Prwterea considerandum est, qu6d axjuatio, in qua dua- sunt radices axjuales, 
necessariA eandem formam habeat , ac si in se ipsam multiplicetur quantitas, <|uam _ 
velut incognitam supponimus, multata quantitate cognitA sibi xquali : ct deinde 
haec ultima summa, si non tot dimensiones habet, quot ptiaeccdcns, rursus per 
aliam summam multiplicetur, totidem, quot alteri desunt, dimensiones habentem. 
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«■<■ ut scparatim .rqualio iiitcr singulos unius atque singulos alterius lerminos ha- 
beii |H)ssit. 

Dant let extmpUt qui suieenf, DetearUt chercke lei racinei Sgalei par Ia methode 
det coe/ficienU indilerminSi , doni it est [inrenteur. Puis il ajcmfe; 

Si cmiii demonstrandis Theorematis omnibus, quorum hic mentionem aliquam 
facio, immorarer, eonscrihendus mihi esset liber mull6 major, quam quidem mihi 
esset animus. Attamen obiter vos monere volo, quW inventio liax; sujqvouendi 
duas ejusdem forma; a;quationes, ad comparandum scparatim omnes terminos unius 
eum omnibus terminis alterius, ut inde ex una sola nascantur plures alia;, (cujus 
hic exempla vidistis,) infinitis aliis Problematis inservire possit, neque una e\ 
ininimis methodi, qua utor, existat. 


Kxrerpla i Fr. a Schooten commentario in libram II. 

F.slu CE prima Conchoides veterum, cujus Polus G, norma ver6 vcl regula, 

cujus ope ducta est , sit AI) ; ita ut rect.T omnes 
qua; tendunt versus G, atque intra curvam CK 
et rectam AB continentur, sint squales. Opor- 
teat autem rectam lineam ducere ( ut CP) , qu.e 
Conchokdcm hanc ad angulos rectos sccet in 
dato puncto C. 

Esto ergo GA =b, AE= LC = c, CM = AB 
= x, MA = CB = y, AP = e, et PC = i : erit 
■ 2 ry- 



Eodem modo AL — x — ^ c' — y’. 

Jam ver6, propter similia triangula G.VK 
et GAL, 

h 


GM GA , i-hx 

CM = AL’ — 


c — t/ e' —j> 


. vel 


xy = -H a ic’ y -)- { c* — 6* ) sr’ — a 6y y ‘ . 

Deinde ut evanescat signum radicalc, du- 
catttr utraque pars in se quadrate, at<|ue ad 
tollendum l’ substituatur ejus loco s’ — i’* — ary — y’; utrinque auferatur y‘, 
fiat transpositio, ac demum dividatur per a (e — 6), orietur Kquatio talis : 

. , bc' b'e' 

y + -T(7-.^a— = »• 

Qu* jieqaatio relationem ostendit, quam puncta ConclioVdis CE habent ad puncta 
line» reets-e BA. Quare, postquam in ipsa quantitas y est data, quando quidem 
punc tum C datum est, superest ut inveniamus cpiantitates t? et determinantes punc- 
tum quaesitum P, Hunc in finem aliam aequationem instituo, quae aeque multas 


Digifized by Googie 


( aG3 ) 

hubrat (limcnsiom^s, ct in qua y duas valeat quantitates, qusp sibi invicem sint 
a*qiia]es. ld<’6quc supjioncndo y = e, sive y — c = o : duco y — e in sc, et fit 
y’ — 2 cy -f- e* = o : a?quatio duas habens radices irquales. Hanc porr6 multiplico 
(>cr y 'f- ^ ut ascendat ad aliam trium dimensionum, et proventi requaiin 
y' - 4 - (/■_ ae)y* -h (<-■ — 2 c/) y-4- e’/=o. 

Cujus terminos scparatim coiifuro cum terminU prax-edentia : 

Ac’ , , c* -h p’ — A’ — r* 


2 (> — t) 

F.x prima oritur f 


= «V. 




2 (c — A) 

; in siHTundA, in locum ^subrogetur valor ejus 

Ac’ A’c* 


2 C* ( l» — • A ) 

inventus, adhibiliique decenti transpositione, invenietur tJ = 6 -f- — -f- Sive, 

substituendo y in looiun quantitatis su)q>05ita‘ e,f = 6-4- — •+■ • 

Eodem modo si ndiquus terminus nun reliquo comparetur, invenietur quan- 
titas incognita s. 


FERHAT, 

NA 00 1690, mort en iG 65 . 


Mciltodus ad disquirendam maximam et minwuitn \ 

Omnis de inventione maxim.T ct minimre doctrina, duabus ^losilionthus ignotis 
innititur, et hac unicA pro^t^ptione ; statuatur quilibet ipi?cstionis terminus esse a, 
sive planum, sive solidum, aut longitudo , prout proposito salisUeri par csl, et in- 
\eiita maxima aut miiiitiia in terminis sub a, gra<lu uilibet involutis; ponatur 
rursus idem, qui prius esse terminus a, a + e, iteruraque inveniatur maxima 
aut nuiiimn in terminis sub a ct c, gradibus ut libet ixieffuitmttbus. Adaquentur, 
ut loquitur Diophantus, duo bomogeoea maxinuc aut mininire a?qualia, et demptis 
communibus (quo peracto hoinogenca omnia cx parte alterutra ab e, vel ipsius 


' f'ariaoft^ru Mtit/trmafira D. I*ctri dc Fermat senatitris Ttdaumi.,, Tfdnstr, Jpuei JtHmnem 
Ptrh 1679, 'm-P.jtag. 63 et 6i- 

Les travaux de Format snnt au motos contomporains de ctHixda Cavatien et de Descartes. mais 
leur publication a AlA plus tardive. La mAthode de nutxiinis rt minimif n’Atait guAre connue que 
par la cuiresftondanre de 1'auteur avoc Rober\al et le P. Mersenne, quand HArigooe Ia (U imprimor 
dans le tomo VI do son Cnars de Mathematiquef , qui |iarul en 1644 » — Ciu^iix iifathemottrus ^ 
nm-a, Arrvi, et cUira mrtfuida demonstratus. Per AVrfa* rraUrs et umwrsalest citra usiun eujujcun' 

que Uiinmatis, intellectu fm'iles par Pierro HArigonc Paris, i644» grand imS". 

Time f'I t pages [ F. L.] 
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gradibus, afliciuntur) applicentur omuia ad e, vel ad elationem ipsius graduum, 
doiicc aliquod ex homogenciS) cx parte utratis, affectioiio sub e omnin6 libe- 
retur. 

Elidantur deinde utrimque bomogenea sub e, aut ipsius gradibus quomodolibei 
involuta, cl reliqua »quentur.* Aut, si ex una parte nihil supereat, aequentur sane, 
quod (‘(xlrm recidit, negata adfirmatis. Resolutio ultlmx istius «qualitatis dabit 
valorem a, qu4 cognita, maxima aut minima cx repetitis prioris resolutionU 
vestigiis innotescet ^ 

Exemplum subjicimus. 

A E c Sit recta AC, ita dividenda in E, ut rectangulum 

AE. £C lai maximum j recta AC dicatur b. Ponatur pars altera 6 esse a, erg6 reliqua 
erit 6 — a, et rectang. sub segmentis erit ha — a', quod debet inveniri maximum. 
Ponatur rursus pars altera ipsius b esse a -h e, crg6 reliqua erit 6 — a — e, ct rec- 
tang. sub segmentis erit ba — a* -hbe — %ae — e*, quod debet adxquari superiori ; 
fca — a’ =: 6a — a* - 4 - — 2 ae — e* *. 

Demptis communibus, = 2 ae -f- i et omnibus per e divisis, 6 s= 2 a -h r ^ 
elidatur e, 6 = 2 a. 

Igitur 6 bifariam est dividenda ad solutionem propositi; nec potest generalior 
dari methodus. 


* De tangentibus linearum eurtantm. 

Ad superiorem methodum inventionem Tangentium ad data puncta in liucis 
quibuscunque curvis reducimus. 

Sit elata, verbi gratia, Parabole RDN, cujus vertex D, diameter BC, et punc- 
tum in ea datum B, ad quod ducenda est recta BE tangens parabolen, ct iii 
puncto E cum diametro concurreus; ergo sumendo quodlibct piuictutn O in 


' Quoiquo ics owtnpUs donn^ par Femiat Elucident k) 0 aucou|) sa meUiode, 1'expos^ cn 
fait est si obscur, qu*oti nui ttaura p<ml>^lrc gru de raiqieler ici la traduction libre, mais complete 
el pr^isc, qui a eio donn^ {>ar l.agrange. 

« Dans sa rmithode r/c mnjr/m» rt minimis, il [Format] 6gale rexpmssion do la quantitd, doiit 
« on rect^rche lo ma.rimum ou ie minimum, d rexpressiou dc la m^me quantit^ dans laquelte 
0 nnconnueestau{rment6e d'une quantil^ ind6termin6o. I) fait disparaiUt' dans celte dqualion les 
0 radicaux et les fractions, B’ii y en a, et apres avoir effaed les termes communs dans les deia 
« membres, il diviso tous \ca auircs (tar la quantitd ind^termin^ par laquollc iis so trouvent muU 
« tipli^ ; ensuite il fait cetie quanliU^ nulle, ol il a une Cquation qui seri a determiner l incunnue 
0 do la quesliun. > 

Lr^ms sur it cnteul dt's f(*mtions. Paris. Courcier, i8o6. 321 et 322. [F. L.] 

* Pour faciliter ia lecture, nmig traduisons partoul, on langago alg^brique moderne, les opera* 
tions exprimi on tangago vulgairc dans io tetU' original. fF. L.] 
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rerla IJE, rl- al> c<i ilurcmlu ordiiialani OI, a |>iinclo aiUcin H ordiiialaiii liC, 
if 



CD BC 

_ ^ Hui-i punruira O esi exira parabolen; stii 


pnipler similiutdincin Irlaiigulorum = -^, igilur 

oi ib 


\ 


IK' 


Cum autem piincuim B detur, datur applicata BC,rrgo 
piHictum C; dalur etiam CI). Sit igitur CD = H datae. Po- 
natur CE = «, CJ = e: ergo — ^ . 

Et ducendo inter se medias et extremas, 

d e* — a ae) > a’ (d — e). 

Adax|uenlur igitur juxta superionm methodum, demptis itacpie comtnunihiis, 
de* — a ord = — a’ e • 

Aut qurxl itera est 

df* -h o* e =K a flfd. 


Omnia dividantur j>cr e, de a* = a ad. 

Elidatur de, ergo a* = a ad, ideuque « = a d. 

Ergo CE pnibavtraus duplam ipsius CD, quod quidem ita .se bal>ol. 

Nec unquam fallit methodus, imo ad plerasque qurestiones pulcherrimas |>otest 
extendi , ejus enim beneficio centra gravitatis in figuris lineis curvis et rectis com- 
prehensis, et in solidis invenimus , et rnuha alia, de quibus fortasse alias, si otium 
supp«!tat. Dc quadraturis spatiorum sub lineis curvis et rectis c<»n(entorum , inio 
et de proportione solidorum ab eis ortorum ad corios ejnsilem basis ct altitudinis, 
fuse cum Domino dc Roberval egimus 


' Descarte« n ayant pas compris i ia lecture de cet cxcsnple romment Ferniat ratnene, dans luus 
les ras. Ia di^lcrmination des tangentes k colles d'tin maximum uu d iin minimum, il ne sera peut> 
cire p»s inutile dc faire remar(|iier que, pour les portions de courU^s conca\os vors 1'uxe des 

abscissis, on a en g^nfiral ^ ^ 1*® poiiiwns de courhes convexes vors l axe 

dos al>S('isS4S , on a en gtm^l rrr- — i*r < «7 * 

tx, IL IK 

Ainsi le rapport de fordoiio^ d uii fioint k Ia sous-langeoto do co point est constammenl un maxi- 
mum ou un minimum, relativoment au rapport des ordonn^s des points voUins k lours abscisses 
rorapUes a partir du piod de Ia tangente cunsid^^. f F. t.] 

* Exlrait d’uno loltre de Fermat k M. dc Roberval, professour aux Mallidmatiques A Faris. Du 
^^soptembro i636. 

« Sur Ic sujel de la methode tie mariutis rt minimis, vous s^au<z i|uo puisque vous avez wu 
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j4d eamdem methodum ^ 


Dot^inaani tangentium anteredU jamdudum tradita MclHodua de inventioni* 
iiiax'mi;e et minimm, cuJuh beneficio terminantur i{ua*ationcs omnes dioristica^f et 
famosi illa problemata c|nie apud Pappum in Pra’f, lib. •j difliriles delermina- 
liones * habere dii unlur, facillimi determinantur, 

Lincjc curva!, in quibus Ungentes iiicjuiriimts, proprietates suas specificas vcl 
per lirntas rectas tantum absolvunt, vel per curvas, rectis aut aliis curvis quo- 
luodolibet implicaUs, * 

Priori rasui jam satisfactum est prapccpto, qnod quia concisum uiiuis, difficile 
sane, st*d tamen sufficiens, taniicm repertum est. 

Consideramus nciiipi in plauo cujuslibet curv® rectas duas positione datas, 
quarum altera diameter, si libeat, altera applicata iutncu|>etur. Deinde jam in- 
vcriuin tangentem supponentes ad datum in curva punctam, proprieiatem s|M-ci- 
licam curvx, non iit curva amplius, sed in invenienda tangente, per aniiialiu* 
icm roiisiderainus , et elisis, qua* monet doctrina dc maxima cl minima, homo- 


0 ceilc' (|iM’ M. DcsfMi^net vims a ilonn^e , voui^ avrz veu la roieiine que je lui beillay . il y a enriron 

« sept aiis etaol k Bounieaux 

■ Si M. Oospagnet oe vous a propus^ ma methode que coaunc je la lui baillay pour lors, vous 
« o'ave7. ]ius veu ses plus beaux usagi«. Car je Ia fais servir on divmiilant un (>eu , i . Pour Tiii* 
« vention d«j pro[)osiUons pannlles k rcHca du conoVde quo je vous «ivoyay par nu domidre. 
a 'A. Pour rinienlion des tangentes des iignes courties, sur lequol sujet je vous propoM! ce pro* 
« bieme, ttd lUitum punctum in conchuute fiicmncdU inwnirr tangentem. 3 . Pour rinveiUion 
« dfs renlres du gravifd de toule sorte de figures aux Agures mAmes diir^rentes des ordinaires, 
« comiDe en mon conoido el aulres infinies, doquoi je faimy voir des exemples quaml vchisyciu* 

• drez. 4* ^nx prohieoM'^ nunuSnques, auxquel.-it il est questkm de parties aliquolos, et qui soni 

a tous lr^*difficiles ^ 

*c Tout ce quo je \ions de vous diro no sont qu‘excmples; car je vous puis assurer que sur 
« fhacuii tles |Hont8 pr^c^ents, j‘ay trouv^ un trCs^grand numbre do tr^boltos pnqtnstitons. Je 

• vous envoyeray la d^monslration de rellcs quo vous voudrez 

Fcr«h//iV Opera , pag. i3(>i37. 

II r^ulte de cette letlrc que Frrmat etait on possession de sa methode des l ann^e 1619. [ F. L. j 

' Fcrmaiit Oi^era , pag. 69. 

’ r Dtitam infinitam rectam linuum uno puncto serare, ita ut interjectarum linearum ad data 
« ijisius puncta, vel unius quadratum, vel rectangulum duabus contentum datam proivirtionetn 
« habeat, ^'vl ad rectangulum contentum una ipsarum interjecta, «t alta extra daU, vel duabus 

• interjectis contentum punctis ad utra$<]ue partes datis. Hujus [propositionis] igitur velut bis 

« disjuncto!, et difficiles determinationes habentis demonstratio per plura Aat nocense est. » — 
Feti. CommntuUni ronwtentaria in libros octo Mathematicanun coUeetionum Pappi Alexan- 
drini e grccti. in latinum ,, ....... conversos, — Pisauri, iGoa, in-folio. 

Excerpta e Prtef. lib. 7, fHtg, 1 69. [ F. L.j 
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geneis (it (iomum aqualius, qux pimciura concursus tangentis cum diametro dc* 
terminat, idcoque ipsam Tangentem *• 

Suivent det exemples. 

Quia tamen stepius curvatura mutatur, ut in eonrhoidc Niromcdxa, qusc per- 
tinet ad pnorem casum , et in omnibus speciebus runx D. de Hobertal, prima cx~ 
tepta qu* pertinet ad secundum, ut perfecti curva possit delineari, investiganda 
sunt ex arte puncta inflexionum, in quibus curvatura cx convexA fit concava, vel 
contra. Cui negotio eleganter inservit doctrina de maximis et minimis. 

5 w«f un lemme gin^al. 

Ex pncdicia methodo de maximis et minimis derivantur artificio singulari in- 
ventiones centrorum gravitatis, ut aWki indicavi. 


illDDE, 

en i 6 .., mort en 1704. 

Excerpta ex Epistolis J. Huddcnii ad F. a Schooten *. 

Ex Epistold ii^pag. Soy et 509. 

Theorema. ^ Si in axjuaiione dua» radices sint arquales, aU|ue Ipsa multiplicetur 
per Arithmeticam Progressionem quam libuerit; nimirum, primus terminus xqua> 
tioiiis per primum terroiimm Progressionis, secundus terminus xqualionis per 


' Lagrango , dans rouvrago d6jd dtd , expose Ia mi^thodc g6n<^ralc des tangentes avec 1'admirable 
Claris qui iliMlngue ses6rnta : 

R Dans l’(^uaUon entre raliscisee et Tordonn^e , que Frrmnt aiqtclie Ia propri^t^ sp^ciftque de Ia 
« courbe, il augmento ou diminuo l'abscb«ie d une quaiitit^ indelermin^ , el il reganlela nouvclle 

• ordoDn<k* comme Hpparlenant a la foish Ia courlie et k Ia tangente, ce qui fournit une Qualum 
« qu’il tmite comme celle de la mdlbode de nwxtmts ct mirumis. 

« Ainsi je dtant l'absrisse et y Tordonn^ , si t t^st la soutangente au (>uiiit de la courbe qui r^|x>nd 

« a il estfacilede voir que les triangles scmblablt!» «lunnent’^^— ponr rordimn^e i la 

€ tangente, relativement 4 rabsci.sac x - 4 - c ; et ceUe ordoniuio deil 6tre a celle de la courbe 
« pourla m^me abscisae x + c. On aura donc T^uation ilont il s’agit, en mcUant dans 1'^uation 

t de la courbe x-t- <r a la placo do x, ol h la placo dc y. Cette ^uation, apr^ les rWuc- 

« tions, sera divlsiblo jwr e , et on supprimera ensuite comme nuis lous ceiix ou riod6termin^ e 

• se trouvera, parce qu’on doit supposor i^ette ind^lcrminiie nullo. U^uation restanto donnera ia 
« valcur de/enx et/. ■ Ctdad des fonrtums ^ p<t^. 3a3. 

’ Jobannis ilutklenii Epistoia: duee , tf narum altem de .Equationum redttetione , ttUem dc 
Jtfaximis et Mmimis agit. 

Ces deux lettres sont les fragmenu d'uo trail^ plus 6tondu« compos6 dans leo ann^ i655 et 
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se<'Uii<]uin icruiimim Progrc«Moni» , ei sic deinceps ; dico Piodiuiurn fore a*<|ua- 
lioiiem, iti qua una dictarum radicum reperietur. 

Suit tn demon$tration. 

liiiie emanat t 

Si in .Tquationc aliqua 3 sint radices nequales, et ipsa iimUipliceiur j>er Arifliine- 
lieam Progressionem, qiiain libuerit, eo modo quo jam dictum est, remaiudnitil iti 
Pn>ducto dua? adhuc a*t|ua!es radices istarum trium; ac proinde productiun ho<- 
deiiuo |>er Arithmeticam Pmgressionem multiplicari poterit. Qu6<l si aiiicm in 
Pmposila «rquatioiie qiialuor radices aequales fuerint, atque ipsa multiplicetur per 
Arithmeticam Prt^gressUmem , ndiiiqiieutur in hoc Proilm to adhuc 3 ajcjiiah» ra- 
dices istarum 4» poriA^ quotciiiiqm* .T«|ualcs radices quatio habuerit, M?m- 
|M.T per singulas cjusmmli multiplicationes una Iniitum istarum a;<|ua1ium radicum 
tolletur. 


* Ex Epistold 4^9' 4^'ieiseq, 

Decima Regula se evtendit ad omnem aHpialioiiem , sive iii ea Irrationales quan- 
titates et fractiones, sive iiuILt re|ieriantur, eitreptis tantum illis .i*quaii4iiiibtis, in 
quibus signa radicalia sunt , <;ua: iiicogiijtam qiiaiittlatem includunt. 

X. Regula, 

•Qu(t modum docti reducendi omnem frqHutionem^ $ire /i/rra/cm, $ire numeralem, 
raju9 incognita quantitan (rei alia Utera, quie tanquam inc»i<;^m7rt considerari potest) 
duos rei plures etquales hahet ralores. 

PrimtS si in Prf>posita .•nquatione du.*e sequales radices exisum , multiplico eam )>er 
Arithmeticam Pn)gressioncm pro libitu assumptam ; iiiiniriun, primiiin lermiinini 
iequaiionis {>er primum termiiumi Progressionis , setnindum teroiituiiii .rqualiniiis 
per secundum termiriuiii Progressionis, et sic deinceps; et Pnidiuturn, quoti inde Iit, 
erit = 0 . Deinde, cum sic duas habeam aH]uationes, qmpm maximum eaium 


iG56, el qui n'a jamais vu 1e jour. Klles ont Atd tVrilrs en htillandais, trailuites en latin par 
.Si hoatvn , et ik )a suite du niminentaire sur Ia (jiHinudrio de lk'^t'orivs , dans l'(^iilion de 

iC5q dont j'ai nqtroduit le titre, pag. aSg. premi^rn ieitre est daltx* du i4 jiiillol iG.’i 7 , et ia 
stvonde du »7 janvier iG58< 

Les traviiux de Hurhie, qui semblent n avoir ;H>ur objet que des reclierrlitvs iVanalyst* pure, se 
raltarhent aiix m^lhodt^s donn^s par Descartes et par Kenual pour l inumiuin des langtmles. 
UtuUU' simitlifie les procedt^ tJes inventeiirs, lant jH>«r Ia d(!'lerminatiun des nicines «'gales tpiu 
(KMir celle tles masima et mini/tM. Huj^hem, au dire tlo Sclintiu n qui fut suii porfesseur, a eu 
l ing^nicuse- idt^ de rapproeber Iw deu% m^thodes, en considerant Ia partie tle Ia nunnale inlur- 
reptw entre Ia courlie et Taxe des abscissos, cmumela plus courle des droitcstpii, d uti |M>intpris 
sur lato, puisse 6tro meti^ h Ia c«urbe. [F. L.J 
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( ommuiicm divisorem ; aique hujus ope aequationem Propijsitam tolles di>ulOf quo- 
liies id fieri potest. 

Suirent de% exemplet. 


'i". Si in Proposita scquaUone 3 ^juales radices fuerint, nnihiptico illam j>er 
Arithmeticam Projynjssionem , ut antea 5 erilqiie Productum =s o : hoc Prmhiclum 
rursus multiplico per Arilhraelicam Progressionem*, critque hoc S4>cundum Prmiuc- 
tum etiam =0. Si aequatio Proposita 4 radices aquales lialx*al, ter multiplico; si 
5, qtialiT; et ita semper obtinebuntur tot actpiatioiies,^ quot radices aequales in 
.Tquatioiie Prt»posiia continentur. 

Suit un exemple. 

Quoil ver6 usum hujus Methodi concernit , is tantus est, in inveniendis tangen- 
tibus, determinandis Maximis, et quibusvis extremis, ut, quamvis se ad alia non 
«»\temlen‘l, immensus tamen dici posset. Etenim reductis talibus Problematis ad 
/K«{iiationem , in qua hxc sola conditio ad ejus determinationem adhuc rei|uiriiur. 
iit incognita quantitas (aut alia qu.Tvis litera, qunn ut incognita consideratur) ad 
tluas aquales radices determinetur : poterit Quojsilum beneficio hujus Melho<li 
quam facillime inveniri. Quipjic nihil aliujl opus est, quam 3H{uationem dicto 
modo per Arillimeticam Progressionem multiplicare : lum duo> hx o‘quationes tunc 
omnes Problematis conditiones sint compn-hensura;, ita ut ipsa* tantum resoUend.'i* 
ivstent. Et Dolandum est, hoc sspe beneficio solius productx aquationis, nullo, 
ani exiguo adinntlum labore , pneslari posse : 


Sit (Tquatio prtfdicia ‘ 
multiplico per 4- 


4. _ ii — ift iv* 

a(p-t) y 

1, o , —I, —a 


A' y’ 



= O 


seu y* (r — 6) = 6c*y 4- 6*c* 


ic* 

et tJ = 0 4 H r pnuj mirfnf/i. 

X' X* ^ 


At ven» sjrpc etiam aecidil, nt Qtijrsilum ex sola hac Producia .Tquatioiie inve- 
niri nequeat; quemadmodum contingit si valorem quantitatis incognita* s investi- 
gare velimus. Quip(>e tunc valor ipsius c in prima aquatione in ejus locum subro- 
gandus est, vel potilis in alia a*quatiotie , per aliam Progressionem Producia , cujus 
benelicio ex illa prima tennimis aliquis pro lubitu (excepto eo, qui per primam 
Progressionem est sublatus) tolli potest. 

Exempli gratia, in superiori exemplo multiplicatum fuit per 4- 1,0,— 1 , — 2 , 


' Pour faciliter Io ra[»{»roctiemeiit des mtmiodes , je sulistitue , au\ dquations rapiiurloos |iar 
raiiteur, reqiiation deja ^tablie ci-dessus, |wg. «Ga, el qui seri k dotermioei ta normale en un 
tminl iiunn^ de ia condtoide lies anciens. [E L.] , • 
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. j, . , hc* . 1 . !• 

ac mde inventum t? = 6 4- ^ J**” ®' multiplicetur 

/* , if’ 

1 — y 


per 



4* 


Oblluciur 


<4 4- p» — — /» , 


I a . 

2 Ac’ 

p — A — A) 


3 A»c’ 


multiplicando per 2 (p — A), transponendo et dividendo per y’ 


n« = c*4-v* — A*4- 


4 Ac» 


3 AV 

~F" 


Quo circa si i‘n liac aequatione in locum v* subrogetur ejus valor, ixiDOteacct inde 
etiam quanljlas r« 

Qu6d si ver6 contingat, aequationem, per quam v qusritur, esse talem, ut valor 
ipsius per eandem rrquationem solam sine ipsius s inclusione obtineri non pos- 
sit: potest tamen seiuper, quotcunque etiam dimensiones quaelibet inec^nita 

quantitas babeal, tandem inveniri squatio (operando haud secus ac si illanim com- 
munis divisor, ut supra ostensum fuit, qu2cren4ur), in qua duutaxat una incognita 
quantitas includitur, cujus radices deinceps sunt invenienda. 


Ex Epislold II. Pag. Sug et $eq. 

METHODOS nE MAXIMIS ET MINIMIS. 

Positis quotcunque quantitatibus Algebraicis, maximum aut minimum designan^ 
tibus, ponantur ipsx = z; et ordinatA aequatione multiplicetur ea per Progres- 
sionem Arithmeticam, eo modo, quo dictum est : et Productum erit ax^uatio, qu.T 
communem cum pnccodcnti radicem habebit. 

Ita ut ad hujus Methodi demonstrationem tantummodo probandum restet, a*qua- 
tionem illam primam duas axjualcs radices comprehendere. Quod equidem demon- 
stratu adeo facile est, ut huic rei alterius insistere nihil aliud sit, quam operam 
ei oleum perdere. 

£t h.Tc (juidem generalis mea Methodus est. 

I. Cum Aigebraict termini, maximum aut minimum designantes, non nisi unam 
incfjgnitam quantitatem continent, et nullas habent fractiones, in quanim deiio- 
minatore incognita quantitas reperitur, muUipHco tantum unumquemque ter- 
minum per numerum dimensionum incognita! quantitatis *, neglectis quantitatibii& 
omnibus, in quibus incognita non reperitur, et suppono Productum = o. 

Ex. gr. sil (3 a — 6) x * — x 4 - o*6 = alicui maximo 


' On voit potndro ici la K*gle de la diffcrcDtiation des puissanecs. [F. L.] 


Digitized by Google 



( »7' ) 


fit 3 (3 a — b) X * — 


:o vel 3 (3 a — 6)x* — = o. 


3. SI Algcbraici lermiiii, maximum aut miuimum clesignautes, unam tantum 
incognitam quantitatem comprehendunt , atque aliquot fractiones admittunt, in 
quarum dcnomlnatorc incognita quantitas reperitur, operatio institui poterit, hoc 
pacto : 

Primo, dedeo omnes quantitates cognitas. Deinde si rxdiquic quantitates non 
ejusdem denominationis fuerint, ipsas sub eundem denominatorem reduco. Quo 
[)cracto, considero hujus fractionis integrum Numeratorem cum unoquotjue Membro 
seu parte separata Denominatoris (si ex diversis partibus constet) tanquam unam 
quantitatem^ Maximum aut Minimum designantem, ac unum quodque membrum 
scu partem separatam Numeratoris multiplico per dimensionum numerum quanti** 
Utis inci>gnit.T istius Membri, postquam ab eodem tiuiuero est ablatus dimensionum 
numerus incognita; quantitatis, qui in hoc Membro Denominaturis reperitur^ pro- 
ductoque per hoc membrum Denominatoris multiplicato, erunt omnia ejusmodi 
producta simul = o. 

Esto - 4 - 0 * 2 ry -h y* = alicui maximo * , 

DeleU quantitate cognit4 r*, et reliquis sub commuui divisore reductis, obtine-* 
hilur • 

muli. num. per i , o , — j , — a. 

muli, et divid. per y* , divid. per a , fit 

({?.» 6) y* — . fcc* y — = o. Uiid^ oritur r = 6 -h — — j- prius invenu. 

,, — — .r* 

t^U) ; 1 fl X = aliclu maxirao. 

DcletA quantitate cognita a, et reliquis sub communi divisore reductis, habe- 
bitur * bx* 

ftf * -t- X* 

-h I , -4- a ,-4- 3 


Porr6 pro 


a ba'x -f- a*x*— bx* 


> scribo (a 6a*x 2 a*x* — 3frj*)fca*-h 


a A/j*x -h «»x*— ix» -L / / . • t t\ t 1 

pro — , scnbo ( — 4^ ^ — tt*x*)x* 1 

divisis per a* x; et mutatis signis, fit 4 ^x*-4- 3 6*x* — ao*6x — a 6*o* = o. 
3. Si termini Algebraici, Maximum aut Minimum designantes, plures iin^ 


' Dans 1 excmplc que j’ai subetitu^ k relui de Htublr, la quantit^. qui doit 6tre un minimum, 
reprdsenle lccarr6 de la normale k la conchoVde des ancions, meni^ d‘ua point pris sur Taxe qui 
(tasse par le p6ic et & une dislance p ~ 6 de ce pdle. [F. L.] 
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qilaiuitate iiicogiiit» iiiclinhmt, suppono ipsos 2 ; et per hanc rrquationcm et 

per r;rteras datas, scu qua; ex natura Problematis manaiil, reduco «Tquationes 

omnes ad unam, in qua necessarii dux quantitates incogniuc continebuntur, et 
intereas 2 . Cunujue tunc sola 2 ad Maximi vel Minimi inventionem nola esse de- 
beat, manifestum est in eum finem duntaxat concipiendum esse, alteram quanti- 
tatem incognitam duas aequales radices habere. 


Extrait <f une lettre de feu M. Hudde d M. Van Sc hooten, profesfcur en Mathemali- 
ques d LeytU. Du ai de Sovembre 1659. Traduit du hoitandois. Journal lileraire de 
La llayc, et Ao^t 1713, pa<;. 460-464 *• 


Jc mo souvieus que nous fumes interrompus daiis le temps que j*avois commcnce 
ile vous expUquer ina MtHliode des Tangentes. Je vais vous d«rire loule celte Mi> 

Fig. 1 el a. Soit Dun poini dans la courhe, ABC une 
ligtie tnenee a discr^lion, B un puiiit pris au basanl dans 
eette ligne, DA une ligne faisaiit un .inglequel qu*il soit 
avec la ligne ABC. De plus, w>it Bea parallilc a AD el 
D« parallile a AB. Enfin, soit B.\=xet AD=:y. Voiei 
rojjcration pour lrou\cr la tangente CD. 

R^gte geniale. 


tliode en j>eu de mots. 

r>-r 

Cj. 


I 


Raiigez lous les termes <le r<k|uatioii i|ui exprirae la nature de la courbe, de iiia- 
nierc iju’ils soictit = o, ct * 6tcz de cetto ^ua- 
tion toutes les frartions c|ui otil ar ou y daus leiirs 
divisetirs. Multipliez le terrae daits lequei y a Ic 
plus de dimeiisioiis par uu nooibrt! pris a disere- 
tion, ou meme paro, el multipliez le terrae dans 
/ i ■ lequei y a une diniensinn de muins, par le ininic 

/ 2:^ iiombrc diminui d’unc unite; el conliniiez de 

merae a l’i‘gard des aulres termes de requalioii. 
De nt^me inullipllez par iiii iiombr** pris a volonte ou par o Ic terin*? oii x a le plus 
de dimeusioiis : le terrae ou jc a une diinension de moins, doil Alre mulliplie par le 


/ 


\ 


' Uftt 6crils de HtuUU- ^tant ires-rares, j’ai cru qu on verrait ici avec int^rdt un dorument qui 
romi»lete les id^«s par ce geometre dansses deus tcUrvs A .Sr Wrw, en date des i4 juil- 

!el iGS-el a 7 janvief i65*. [F. L.] 

" Otle pT^|iaralion n'esl i«s ii^essairc. I! faul que M. Hudde , dans le lomps qu il a Aerii #Hl« 
lettre, n ait pas connu l avanlage «ie sa melbinle a cel Agard. CHi \oit [wr ses («piers qu il l a 
numu dcpuis. [Note du Jonnud Uttemire,\ 
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nicme iiombri* inoiii» l'iiuiu*, el ainsi des auties. yuam! ori divise le premier dr 
CCS prodiiils par le seeond, le quotieiit multiplie par — X csls=: AC. Au contraire, si 
ori divise le semiid de ces pnidiiits par Ic prcmier, le quoiienl mulliplid par — ^ 
sera =er. 

ExetnpU. 


Soil r(W|ualiuu qui exprime la iiaiurede la rourbe 


«y» -h — y’ 


I. iMullip. par i . i 
a. Mullip. par o. -{- i 
I . Produii oy' -h j-y’ 
Prmluit 


3 . f j 

-f-j-y’ — a ar*y> — — y 


O. O. 0. I . — 2. • 

o . a . 3 • 4 ' 

— 4 -H 8 

8x‘ 


-t-ax* — o 
a 


, , ar^ -h tr* — d X* a aff* 

par cpiifte(|. AC =: — — par — , 

H- xy* — 2 x^ j* r’ -h b x' 

a a 


el ac : 


3x» 

-f- xr* — 2 X* f * — — y* H- 8 X* 
» 2 rt 

-f- x^ — 4 + 8 a 6 * 


par — y. 


ou par une autie 
progr. Ar*illi. 


On voii par ccue iiietiiode : 

I®. Que de meiier une Ungente par un poiiil domte dans la eourbc n'esi qu'uii 
problemc simple^ 

3®. Que iion-seulemenloii jhjui irouveruri norabre inlini de dilli^ieiitcs conslruc- 
tiuns potir mener une tangente^ inais qu on peut meme suivre uii nonibre iiilini de 
roiilcs differentes, qui donncnt rhacunc un nombre infini de coiistruelions poiir vt‘ 
probleme. C’esl 1*0 qui paroit quaiid on considere quo los <leu\ protluils qu*on em> 
ploie dependent, chacun on parlkulier, d’une progression arilhm^tiquc prise a vo- 
lonie : el on voit cette verite encon? plus claircrncnt qu.iiid on fail reflcxion que la 
ligne AC, le point B el Tangle 4 pcuvent 6tre pris a disert^tioii. Sans rompter rorn- 
bien toiites ees f'onstruciions pcuvcnl encorc cn donner d auti'**» par Taddiiion , U 
soustraclion, la inultiplicaiion, la division el Pextraction de racine; 

3®. Pour irouver qiielqu*une des constiuctioris les plus simples, il faut crnplover 
mie pnigrofision arithmetique dans laquclle o enire, il faul inuliipHer par o le 
lerme qui a le plus de membres, ou qui est le plus difficile a conslruire. CVst ce 
qiPoii a obscrvedanslVxemple prrkrc^ent, loraqu'on a mis premiirement o sous yy, 
el, cri secotid Iteu, sou.v le UTtno ou x ne se trouve point; 

4®» Quaiid dans rcqualion y nV‘sl que dans un termo, el que ee termo iPa qu'un 
scul mombre, on pcul exprimor AC et ac par une expression dans lajuelle y nVnliv 
point; r'c5i la meme cluwe a IVgard dc x. Pour cct effet, il faul multiplior, par o 
dans la progression Ic terme dans lequcl y ou x se IrouTc. 

33 
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EXEMPLES. 

EtiipSf. 

y* a* * — 2 ab' X -h h' t' = o 
o.— I . — a. — a. 
o. o. -h I . a. 


AC = 


-h 4 **b*x — a 
' — 2 ab^x a 


ou bi4?n AC = 


2 rt — I X 


r - par 



cVsl-a-<lirc AF — AE = Ali 
Parabole. 

AC: 


y — oj = o 
o. — a 
o.-l- j 


- ax 

AC = — a X 


• AC. 


par — r 


Oii voii lian» cel cxvmple Ia viirite dc Ia conatrurliqn ge- 
iit' 1 'alv c|iic le Per»; Heraennc attribue a M. Fermal, et qui regardo Ics dilTtiremes 
»i>rles de Paraboles. • 

Hijierbnle. , 

XII — ofc = o ) ab 

^ I AE = -7 i>ar — x 

o. — I > "* * 

o. — 1 ) AC = — X 

En cinqui^me lieu. On voit aisement comment oti peul 

troiiver sans peinc b'* «!<|ualion» les plus abregdes pour meiier, par un poinl doniie 

hors d uiic eourbe, une tangente ou une perpendieulaire a cette eourbe. 

Jc VOU.S pric , Monsieur, que ce que jc vous cnvoie reste scerct , et que vous ne di- 
.sicr. pas, ui6me a qui que ce piiisse 6tre, qu’on a trouve rien de scmblablc. II faul 
que mes mcilleures inventions ne suient connues que de mes plus intimes amis, ou 
ipiVdIes le soient de tout le monde. 



KICCI, 

en 1619, murt «n i66a. 


Excerpla i Geomelricit exereilalionibua 

Ixmma primum. Si dux rertx iu eadem ratione secentur, pmdnria similia facta 

‘ Ahchaelis An^U Riccii Geometrica exerciiaUo. R/jnux, apud ATteoiaum Anprtum Tiaasiiumf 
iCtjt); petit in-fatio. 

Cet uuvrage est extrimomont rare : l'oxemplaire que J'ai consului apparlient a la BiLliutlieque 
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s^^mriiUk taiK|uam ex radioibu», erum proprirlloiialia productis liomogcnci s 
qua? fiant ex lotis. 

„ , , . b e m . b“ e* e" f" 

Kx, gr. «I a = b-t-c, d = e f , e/ -=,= —, rri( 

j ’ e f n a®**-» 

Ijemma nennuium. lUdem positU, si h'*c’* fueril maximum omnium similium 
pro<Uirtorum ex biiiis segmenlis recla; a, etiam eT f" i»ril maximum prodiirtorum 
similium ex binis segmcutls recta; d , taifiqu.im ex radicibus. 

Theorema primwm. Prmlucliim in aliqua recta linea factum seinimliim pf»silos ter- 


lmp6riaie; il parail avoir corrigi de la main de fautcur. \,' E.rrrriMio grometrim a d^t<^ reim- 
prim6L‘ a Ixjndrcs, en iC68, a la suite do la D>gtmthmoterkrwx de Mrrrntor, pmpter oprris prtr- 
itantium et esrmptarium rmritfUem, 

Mtchrl Ange hicci esl peu c<mnu. Snn noiu ne setroiivr dans la Bhgraphie unh rrsrUv ^ et 
Mtmtttciit ne ditque <pielipies molsa son sujotdans \'Hhtt*irrAr% MuthenuUititu-x. Cest pournuai 
j ai p4*ns6 qu on liniil«v<'r int^r^t une notire biographique , (pir nmis dexons, M. Biol c( tnoi, u la 
Ub^ralitd el a ft^nniition du R. l*. Panlo Btxirchia : 

« Miclwl Attgf Rieri naquit a Itoim? Io 3o jamicr iGig, et y fit son sdjour hahitiiel. Son |»i’re, 

• Pmsper i?irr/, dtuit de Cdme dans le .Milanais, et sa miTP, Peronufue CuvaUrrit do Beniame. 

« Quom|uo scs parents eussent une mddiQcro fortuno et une famille nombrea<^; » iis ne n^ligen^nt 
« rien ptuir procurer a leurs enfants une forte instrurlion. Hfuhel An^ Bitri fit d excellenUs 

• Eludes liUoraires; il eulliva avec surr^ 1^ langues latino «H grHque, et se nnulit maltre do 
u lAuies lea finosaes do la Ungue italionne. Son goAt {lartirulier |K>ur los maUidmaliquc-s fut lieu- 

reusement servi par le* relalions qu ii cut U bonne fortuno do contractor avec Bvan^rtixtn Torh- 
0 <v//r. Ce cidobre disriple do Gnli/ee ao prit d'unc inundo amitid (aiur Bicri el Taida puissamment 
« dans ses eludes ma'.heiDatu|uos. Afuxis son depart de Borae, TorricrUi cnlrotinl ave<* Bicri un 
•» commorce suivi de lollres, et en mounint il ordonna. par lestatnont, quo ses mami!44'rils fu.<sent 
■ iransjnis d'alM>rd a BrtmtvtniHra Cava/ien, a Bologno, onsuite A Bi/ci , a Kome, confiant a cos 
« geometres le soln do puldier les tnivaux qui leur paraltraient dignos d ctre mis «u jour. el de 
0 supplivra lour im|)orfoclt<m. .Main 1m dorniors vaMix de Torrirelli n'ont |>as 6t6 romplis : lUva- 
« liori ie suivit de pns dans le lomhoau , ot Ricci, distrait par d‘autros affairos , no piil 8*iKTiq>cr 

• de la publication des matiuserits de s(»n maitre. En etfet, Bini avait orobntsse dos ctudes si 
8 varices el s'dtait adonne a des travaux d 6rudition d’uno tolle etomlue, que, pour les continuor, 

• il dovait chercher h se procurer, les rr^sourcea qu'il ne trmivait {tas dans son patiimuim'. li 
•• rt^adul alors d einbraMor fetat ecclriiuasti(|uo, vors leqiiol il se sontait naturcllemerit {>ort^, et 
« de consacrer ses talonU a la drenso du Sainl>Si^e. II sc livra plus que jamais a ft>tmle de la 
« Ihexdogio fl du droil, el (lorvinl ainsi a s assuror uqb existence honnrablo. 

« Bicri^ cppendant, n avait pas d^laisae la g<k>mdtrie qui lui t^lail si clicro, ol on i065 il Ut im* 
8 priraer un court essai, sous 1« Utro: i}fic/uielis Angcii Bievii ^nttnrtrirarxrnitntio. Rtntuffafnul 
f SinAaum Angelum Tinaaiumt lOOG; polit in-folio de i8 pagis, avec Uguns grav4>i*s dans le 
« texte. 1. otuTago est d^ie i fabb^ Strfttno Gmtli. II a imprime une siTonde fois a la suile dc 
« IjxgarithmfHcchnm do Mon'alor, s<nis le liln*: Michtelix Angeli Birrii Ejecrritutin grtn9ii trHa 

• tle Mnjcimi* et Minums. Londtm, t;tpts Cuiliclmi (lotibnl ^ r/r., lOtig; in-4“ dc i4 pages, avec 

• figures a (larl. 

• Dans m dedicaro A fabl)^ Gradi ^ Bicri promeltait do publior deux auircs ouvragcs : I, /V 
8 preBcepti* u/tivenee artts unalrficee , gromethea methotlo breviter et rjtpetlite ilemonstmtis , una 
■ uni fin/nM/lt>erstonibH.t erralf*ruM ffiiar in i/uis troilcndis magni nominix auctoret rrrustr tlrpre^ 

• tu ndi. II. !>e geometnea in generi pmposuionex. II dii d um? do cos demieres proposilions : 
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nunos apqualeSf maximum est omnium similium productorum^ quat fleri possunt 
ex binis linetT datT segmentis tanquam ex i‘adi< ibus. 

Theorema secundum. Si duo rectae linea? a segmenta h et c fuerint iii ratione ter- 
minorum uiaeijualium m et n, el per consequens, dividendo, sit ditiercnlia h — c 
scgnientorura ad mirius segmentum c, ut diderenlia m — n terminorum ad mino- 
rem leritoimiin n\ quoties cx dignitate diflcreiiti.T 6 — c segmentorum ducta in 

9 /ntegmm doctrinam trigxnta pmjffOsUhmtm Jrchimedis, qutr rairrii et altorum, nntt romfdec- 
% titur, d TnrriecUio et d te (ftUMfur tnntoftcre commendata} Cl dc deux aiilrcs : quibus totam 
M /trnr Jo. Camii dr Ut Faille tle centro gnMtatis /Htrfium eirruli et Elypseos doctrinam [justo 
t ivdumine ah ipso expticfaam) abstdvo. Maisces ^riU» n'onl jamais vu le jour, el on ignore in^me 
•i re que sont devenusU?» mamiscriU ohginaux. 

• dngelo Fabrttni, dans le tome serond des Irttere inalite di mmini illu.ttri, imprimi in FU 

o rrnzc, 177S, a publi6 cmquanto-huil letlres derites en italien par /trrri, et emov6esii 

o Florence de l'ann6e 1645 h rann^ 1675. La plupart sont adres«»6eti au Cardinal prinre Ixo/told 
u dr Afedicis, graiui prolecteur des savants, et tniss-savant iui-in^me. L*auteur y irailc beaucoup 
o de sujeU litl^raircsou malhi^matiques. On ne trouve plus rien aiitre d imprim^ sous 1c nom de 

Kicti, ai 00 n rst des fragmenld sur des matiores ecdcsiaslti{ues el Utgalcs. La bibliothi?quo du 
« Vaticao poasede encore un grand nombre de sea manuscrits : lous sont reiatifs k des mati«>res 
« eccii^iasliqueat el prinri{iialement ii la cimtruverse qui s‘eleva a cetlc epoqueavee Jansenistes 
« de France ; ila notTreiit aurun int^r^t. 

f Les ponlifes Alexandre Vll^ Cli^ment IX et Innocent XI firent un fri^quent usogo de la plume 
« de ^/<W dans Ia controverse du Janaenisme, et lui donnerent ainsi b«*aucoup d*occu{)alion. 
» Cepimdant /I/m naLtamlonna jamais les matbemaliqu«*H, el ii enlretinl une correspundanre trte- 
« <^ienduc et ti^a^uivie avee les mcilleurs g^m^lres de ritaiic el dc r^traiiger, avee Thetrnot et 
« Hurgltens, avec les preiniers fnndateurs de 1’Acadeinie des Sciences dc Faris et de la Socidtd 
« Royale de Londres. II aida aussi cl soutint Tablx^ Francescoyautri , de Bergame, dans renlre- 
tf prise du Ciornate jtei htterati , dont la publiration oommonca 4 Home en 16G8; it encouragea 
« cgalemcDt Tabbe dngeh Ciampini, qui avait furine une Acadmuie priv^>, doni le but prin- 
« cipal ^tail la rccherchc des antiqml^ (XTlesiasUques et En mi^me tinnpSf il ^tait fori 

« assidu aux assimibloes savantis que tenail dans son palais Christino, reine de Suede; el oe fut 
« sur les inslanccs dc rette princossc, qu Innocent XI se d^tennina k r^*ompi*iiscr |iar la innirpre 
M SBCr^ du cartlinalal les aervi<'OSd’un ecrle^astique si Eminent. Ritri fui, cneffet, {iromu cardi- 
« nai le T' septembre 1G81. ()cltc i^l^valiun contrariait Udlemonl Icshabitudes de sa vie reliree et 
a studicusc, qu'elte Iui fit dprouver le (ilus vif cbagrin. Pour dviter Ic canlinalat, il Iit v-aloir lea 
« plus grands einpikdteinenls , il adro;^ au Pape suppliques sur suppliques; maisce fut en vain. 

• Hirci dut ob6ir et accepter; i! cn soulTril grandement jusipi*a sa mort, qui arrtva peu de roois 
« Hpres, le lamai iG8a. 

• Rtcci^ re^u une s^pullure honorable dans )'^ise des Religiosi Mtnvri rifitrmati di A. Fran- 

0 ceaco a Ripa. 

« L’Acad^ie«^/ Cimentn de Florence avait prid Ricci de revoir ot de corriger !o manu.Hcril du 

1 prepiier volumc des Saggi di naturali csperienze. 

« Puur de plus amples ddtaiis sur Ricti, consulter Pensfirro Afendasio {Rildiothera Rfnru/na)^ 

• Mario Guarnticci [Fitet ctresgestw Ponti^rum ro/namirum et S. R. E. Canitnaliitfn, post CiVw- 
« mmum), dngeh Fabnmi {Fittr Italarum doctrina excellentium , vol. U. — Pisis, 1778, in-8*.) 

« Collige Romain, 18 fdvrier i85G. 

« Paolo BBoaaiiA, />. C. D. G. • 

Tradttit de l italien. fF. L.J 
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«li^iiitatcm minoris srgmrnti t fit pnKlnrtum maviinum , lolins lil diam maximum 
ex caelem dignitate minoris segmenti e dueta in dignitatem majoris 6; atque ita, si 
ilignitates segmentorum pro exponentibus habeant terminos positos m et n, et digni* 
las dilTerenlia; , diirerentiam m — n terminorum. 

Ex. gr. li (b — c)““" c" morimum est omnium simiiium producturum ex binis 
segmentis reeUe b — c , etiam b°'c° erit productum maximum omnium simi/ium ex binis 
segmentis recta posita a. 

Theorema tertium. Dat4 recta linea a = 6 -)- c, et duobus terminis m et n, seium- 
dum quos fiat in linea data produetum iTr" : boc erit maximum omnium similium 
piuduetoruni, quat fieri possunt ex binis cjusilem recta; segmentis, velut ex radicibus 

. 

Corollarium. Si productum genitum ex ilignitate ducta in dignitatem ijuamcun* 
ipie maximum fuerit, illarum dignitatum r.idiccs et exponentes erunt Geometrice 
proportionales. ' 

Cauteur montre tusage du troisieme tbeor^e dans Ia recherche des Tangentes de 
plusieurs courhes. • 

Esto ' parabola quaevis AHC, ejiis<|uc axis AB, vertex .\, ordinatim applicata; y, 
abscissae X, ,'c*|uatio g"=px", m^n,- qua;rattir autem linea 
recta contingens figuram in puncto dato C. F.nint in figura 



CD T- • j , „ . , AF . 

= p. riat axis productus ad r ita ut — =- 

Alj" 


' , ducla- 


qiie rC; dico lia ne esse tangeulcm qtia^silani. 

PrfHluetum enim Ab’ • Al> est maximum, [«T tluxirenia 
tertium. Ergii si accipiamus aliud punctum G in axe supra D, 
4 aut infra, et ducamus ordinatim applicatam GH, qu.!; sccet in 

E rectam FC, productum AF • AG non erit maximum in 
linea FG, qnalc est simile iii linea FD. Ergo 


AF 


AG 


^ FD . CU , , , AD CD . . 

> > r , sed propter parabolam — ; = ; ; igitur 

FC EG AC HC 

et F.G ]> HG. Erg6 punctura F. cadit extra cur- 

HG EG 


vam, et FC est illius tangens. 


.lam ver6 quam late pateat usus nostri tlieorematis tertii, ex propositis exemplis 


' I.a ritalion n esl pas testueile. Danscel e.xcmple, coimne dans les pru|Kisitioiis qui prikedeiit, 
j'ai traduit le« raisonnementa dcTautour cn langago gdni^ral algebrique. (F. L.J 
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licet imclligcri*; nec ita mullum dissimili aut difficiliori via centra gravitatis , et 
quadraturas « quorum problematum paul6 ante meminimus, invenimus. 


ISAAC BARROW, 

Ni* cn i 63 o, mori en 1677. 


Ezcerpta i lectionibus Geometricis 
Methodus ex calculo Tangentes reperiendi. f^c. A, pag. 8«. 

Subnectemus a nobis usitatam methodum ex calculo Tangentes repe- 
riendi. Quatiqiiam haud scio, (k>sI tot ejusmodi pervulgatas atque potritas me* 
tluxios, an id e\ usu sit facert'. Facio saltem ex Amici consilio; e/k|uc libentius, 
quod prsc cacteres f|U.i8 tractavi, conipcmdiosa videtur ac generalis. In hunc pro- 
cello mmlum. 

Sint AP, PM p(>silione d.il;e liiie«T (quarum PM propositam curvam secat in M) , 

et iMl’ curvam tangere j>onaiur ad M, rei^tam AP 
secare ad T; ut ipsius jam ret tx PT quantitatem 
exprimam, «'urvjr .arcum M\ indefinite parvum 
statuo; tum duco rectas ^iQ ad MP, et ad AP 
parallelas; nomino MP==m, Pl‘= I, MR = «, 
jNR =e; ndiquasijuc tactas, ex speciali curva? 
natura determinatas, utiles pro|>oaito, nominibus 
designo, ipsas autem MK, NR (et mixhanlibus 
illis ipsa.s MP, PP) per (rguationem e calculo deprehensam inter se comparo; re- 
gulas inierim has observans. 

I. Inter compuiaudum omnes abjicio termino», in quibus ipsarum «, vel e po- 
lesl.is liabeiur, vel \n quibus ipsa» ducuntur in se (etenim isti termini nihil 
valebunt). 

a. Post teguationem constitutam omnes abjicio terminos, literis conslanlcs.quan- 
lilales nolas seu determinatas dt:signautibu5; aut in quibus non habentur a vel e 
(etenim illi termini semp(‘r, ad iiriam arquatioiiis partem adducti, nihilum .vda»<]Ui- 
bmii). 



' Lfithnes i 3 Gettmrimr in gmbu* tpm-se/iiin) gertrmiia tint-aram rurvaruin srmptonm/tt 
dt rl/tmntur nb {^eutco Harntw ^ lot/. 6, 7 >V«. tocio, Afai/i. Pmf. Lucasiano f rt Sor . H. Sftdnh. 
himUnif st^: 

Ijs r»tations se rap)H7rti'nt a Ua* WiUon. UmdirntYpa Cutlietmi Godbed^ i6“4. ia*4’* [F-h-j 
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3. Proo ipsam m (vcl ISlP),proeipsam( (vel IT) substituo. Hinc ilemum ipsiu.s 
PT ipiaiititas dignoscetur. 

Quod si calculum ingrediatur curv® cujuspiam iudefiniu particula, substitua- 
tur ejus loco tangentis particula riti sumpta, vel ei quatsis (ob indefinitam curva- 
parvitatem) aquipollens recta. 

autem i subnexis exemplis clarius elucescent. 

Exemp. l. 

Angulus Alill rectus sit; ct sit curva AMO talis ut per A ducti utcunque recti 

AK, qua; rectam Illi secet in K, cur- 
vam AMO in M, sit semper subtensa 
•AM o-qualis abscissa: BK ; hujus 
curva: ad M Tangetis est designanda. 

Fiant qU.T supra pratscripta sunt, 
ct (ducti AKL) nominetur AB = r et 
AP — q ; undi AQ = q — e , item 
QN = m — o. 

KrgA est q' -h c' — a fle -(- m’ -4- a’ 

— amo= (aQ’-+- Q>’=AS'=) BL’ ; 
hoc est (rvqcclis, uti monitum eat, re- 

fl’ — a fle -(- m' — 2 ma = BL*. Porri est ^ lioc est ’ " — '' 

Ari oL 



Bl. = 


fl — e 
r*m* — 2 r^ma 


> quare 


r’m’ - 4 - r><t’ 


q' -Ke* — 3 ?e 
= bl’ = fl* — 2 fle -H m’ — 2 ma , vel 


— a~ BL’ 

2 r" ma ^ • ... o ■ i 

- = oL- ; seu ( rejectis snperuuis ) 


fl' — 2 fle 

r’ m* — a r’ ma = fl‘ — a fl* e -H fl’ m’ — a fl’ ma — a fl’ e -;- 4 ?* *’ — a fl m’ e 
-f- 4 fl mae; hoc est (abjectis iis, quis prescripsimns abjeienda) 

— 2 r’ m« = — 4 ?’* — 2 fl' ma — a flm’ e, vel r’ mo — fl’ ma = a fl’ e -l- fl m’ e; 

vel denui substituendo m pro a, et t pro e, est 

r’ m' — fl’ m’ = 2 fl’ e -I- flm’ e: vcl — ( =PT- 

” ' ’ ’ 2 fl* -)- flm ’ 
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SLIZE, 

■ Nii eri i 6 a 3 , raorl en iCBi. 

Excerpta ex analyei ‘ . 

Caput IV. De iiiaximis ct minimis. 

Si fuerint qiiollibcl magnitudines in continua pnijiortionc Arillimctiea ; minor 
erit ratio dignitatis maxim.T, .id eandem dignitatem cujuslibet intermeiliat , cujus 
dignitatis exponens sit numerus squalium excessuum intermedis supra minimam : 
tjuam dignitatis ejusdem intermedis, ad eandem dignitatem maximi-e, cujus expo- 
nens sit numerus excessuum maxims supra iutermediam. Etc.,.. 

Si magnitudo quadibet dividatur in ratione numeri ad numerum; productum ex 
dignitatibus partium, quarum exponentes sint iidem numeri, erit omnium simi- 
lium maximum. Etc... 

Liceret hujus propositionis usum prolixius extendere, ad determinandas nempe 
maximas et minimas applicatarum in curvis, tangentes et similia. Verum ciim ham 
materiam nu|>cr, in Exercitatione sua Geometrica, feliciter aggressus sit Vir clarissi- 
mus Miehael Angelut fliceiBS, doctrina et humanitate singulari, orbi literato notissi- 
mus; et justi operis spem faciat; frustni nunc pluribus insisterem’, cum meliora 
ac perfectiora ab ipso propediem expeclari debeant. 

Caput V. De puncto flexus contrarii , in Conchoidc ^licomcdis prima. 

A determinatione maxim.r vel minimie, sive r<> ^<>aa;av , ut vocat Pajipus, 
pendet etiam inventio puncti flexus, in iis curvis qua; in partes contrarias flectun- 
tur. Ex. gr. In conchoule Nicomedis prima, cujus polus C, Asvmptutos, sive regula, 

IUL, axis CBA, ct ex puncto quolibet 
.sumto in curvA ut II, applicata ad axem 
HE; ut Imbeatur in eoilem puncto H, 
Tangens occurrens axi, si opus fuerit, 
producto in F;CI5 dicatur 6, B.d a, BE t/. 

Erit perpetuo = F.I . 

' Renati Francisci SIusii Mrmtahum tru rtiiir mciliir pmjioniiiaalri irUcr cj:lcrmm ihitiii prr cir- 
rutum ct per m finitas fy/icrinlas , vel rttipser , ct /ler f/uamlilu-i exhibita - , ac pnrhle malum omnium 
aitidorum effectio per easdem curvas. Arcessit fsars n/tern ite Aaatpsi et Misrrttanen. Leottii Ebum- 
rBm,o/»«</Giiilielinum Henricum SUwl, .herenissimatsutr CchilurtiatsTrpugraiJuim; 1668; in-i". 

Le Mesolahum seui a pani |iour ta premidre fois en i 65 g. 

Je place Sluie sprFs Barrow dans Tonfre chronoli^qiic , parce que sa iirfthodedeii tangentes n’a 
ete publide d’ime maniere evpliciu- i(u’eii 1673 dans ies Tranuietions pliilosiipha/urs. Vojei pag. igS 
et suiv. (F. L.] 

' / oicla lettre de Coltins i Aea tan, en date du 18 juin 1673, page 19O. 
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liaque $i 6, s, y data? Mi[>poiiamur, non ignorabitur EF. 

c- ¥>■-« I 1. »• hs^Y ^ by* -h — Y* tbi*Y ^ br*-^s'r* 

^ bt^-hy^ 6a*-4-r* 

Quoniam ver6, si y ignorari sujip<inatur, el BF dala viU'\ .Tquaiio erit ampbi- 

bola palam est longitudinem ipsius BF, nullo casu esse tniitii- 

tam, seti terminum babere lotigiiudiiiis, ex <juo unica tangens ad curvam duci 
poterit; ciim ^eqpationes amphibolm in puncto maxim<Tr, unieani solutionem habeant, 
in aliis plures; ut notum est. Est autem ille terminus, ex quo ducitur tangens ad 
punctum flexus, quem sic invcniix* licet.’ 

Fractionis qtcp n^quivalct rw ur BF, sive ‘l•‘l(■rminatlo est 

ai»’ — 3i/’+ aiy , . ... . i • m.- . 

: hree itaque iraetiu in |iuiirio maxim.'e a-quabitur Br , et |K'i' 


I onsequciis 


ai»* — 3i/* -4- 7t]x 


■ y =z EF. Mabuimu.. autem supra , in qualibet 


, — ij’* ■+• »’/’ — r* 

i«' +J'' 

i»’.v — ir* -t- »’/’ — y 


laiigeiile, EF = ^^i-=l^ 'S'**"' a'*IU3*io in puneto masim;c 

ai»* — Sij'*^- 2»*j' 


jyj y . ct sulilala fractione per muliipli- 

l alionem, demlisque mjualibas, ac residuo applicato ad »*, Ccl ai’ ais' .y 
= 3i’y’ -i-4iy*H-y'. Cujus jrquationis constructione inveiiitury, sive punctum Ej 
cx i|ao ap]>licala EH, incidet in ipsum punctum flexus quaesitum : ad quod, yjam 
inventa, duci poterit Tangens eo modo, (|ueui supra indicavimus*. 


' .Viisr n intliqufl ses procides de calcul ni |iour la ibitcrminalion do Ia .sous-tangCBte, ni pour 
Ia diterminaUan du masimuni de la somme de Ia wius-tangciite el de rabsris.se. II ne les a (ait 
connaitre que dans les deux lettrcs adrcssces i OhlenhuHrg sous les ilalcs des 17 janvier el 3 mai 
1673. Des estrails divla pailie es.scnUelle de ccs lellreu unt dlii domitis, |>ages 1,3 et igS, et le 
lecleur doil s y reporter. [F. L.] 
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CO^CLDSIOIV. 


CaracUre de$ pubUcations du Commercium EpistoUctim faitft en t^ia et en 1^22. 

Discussion de f avis des Commissaires nommes par la Socieii Royale, 

Lcs notes disseminas dans ce recueli me laissent peu de chose a dire sur les 
deux publications du Commercium EpisUdicum faites cn i^ia et cn Quoi<|tie 

llailey, Jones ct Machin soient plus spccialemtMU \r& editcurs de la premiere, la res- 
ponsabilitc pesc sur tous les membres du Comite, car iis ont concotiru des rorigiiie 
a la remiioii des pieces du pror^ , et la Societe Royale lcs a individuclleracnt con- 
sulti avantdc mcttre lcs rares cxcmplaircs dc rotivrage k la disposiiion de relite 
des savants ct des liucratcurs contemporains. Or si, k 1'aidc des documents rap- 
portes dans la premiere pailie de notre supplement, oft lapproche lcs exiraits 
primitirs les plus importants des pleccs entiercs d'011 iis soiU lires, on rt^oniiait 
(jue le but a altcindre iait marqne a Tavance. Pour les Commissaires , il ne s^ngis- 
sait pas sculemcnt de faire triomplier lcs droits dc Aeir/on commi* invcntcur dc la 
methode des tluicions, il fallail encore ctlacer les tiires de Leibnits k Tinvcniiou 
analogue, et independanle, du calcul ditrereuticl. On tic peui dire que, pour as- 
surer ce resultat, lcs transcriptinns soicul infideles : mais les citations soiU souveiii 
incompUtes , troriqui^s, faites uuiquement Ic besoiri de la rause, et lcs teictes 
sont quelqucfois detourni de leur sens proprc par lcs notes anonymes qui les ac- 
compagnent. D'ailleurs tous lcs mauViaux sont mis cn oeuvre avee tant d'art , avee 
tant d hahilele, qu^on devine sans bcaucoup de peinc le geoic supericurqui condui- 
sait Taction, sans vouloir paraitre per^oiinellcmeiu sur la sciie. 

'Si la publication du Commercium Epistolicum en i^ia fui une oeuvre dc parti, 
que dire de sa rimpression en 17*22, six atis apres la mori de i>i6ni/zP Dans cetlc 
prctenduc rdimpression, le nouvel editemr corrige, ajoute, retranebe, interpole, 
commente^ et la passion Taveuglc au poiiit qu'il i;nl, sans Vy Toir, sa^propre 
coudamnation dans T^tonnante picce dc j>olemique qui resume Ic livre auquel clle 
scrlde preface. Rien n'dtablitquc lcs membres survivanls du Comite de IJ12 aienl 
pris pari a celte publication dioyale : lcs documenta nouvcllement mis au jour ne 
denoncent que la main de AVicton, et ia main de Keill conduilc par iVeirfon. CVst 
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dssezpourla memoire des Commi$saires d’avoir n porjcr Ic pouUd'uti Rapportqu'ila 
n ont |W35 ost* aigiuT publiqucmciit. Je vais le faire voir. A ret edet je reproduis 
]<>8 ronclusiom dc ce Uappori d‘apr6a Ic texte anglais \ et je Ics distruie article par 
arlicle. 

(t I. M. fjeibnitz ctail a l^>iidre» au commcncemeni de l*anii^ i6^3 \ il cn partit 
tt vers le miuH de mar» pour aller a Paris ; de la il enti^ctint un commerce de Icilrcs 
♦t avee M. par riniermcdiairc de M. iHdcnbourg , elcc c omtnerre dura jus- 

n qii^au mois de septeiubre M. I^ibnitz retourna ensuUe a Hanovrc en pa»> 

« sant par Lomlres et par Am^lerdam. iM. ColUm faisait part tr6ft-volontiers aux 
M maihematiriens habiles des coinniumcations qu*il avait re^:ues de MM. Meteton et 
H Cregory. n 

Tous ces fails sout iiieoiitestables et incontest^. 

« II. Pen<laut son premier sejour ii L#<mdrc5, M. Leibniiz se dit invcnuiir d’une 
u methode des di derenrcs, qnl n\Uaitpas cncorela methode diflerentielle; etqiioi- 
R que le Prll eiit faii voir que cette imUhwle des difli*rcnres n’etait aiilre que 
n relle de Woiifon, M. Leibnitz n’cn persista pas inoins .i maintenir que cotte in- 
« vrnlion lui ^l.ail j>ersonnel!e, taiit p.irce qu'il 1'avait tirec de soii propre fonds, 
«I que parre qu ii etait alld beaueoiip plus loin que Mnuioti. ?ious n'avons pas vu 
« qiic M. I^bnitz ait laii ronnallrc qiril pitsst^ni une auln* methode differcnliclle 
V. que oelle de Mnuton, avant sa lettre du ai jxiin 1677, c’esl-^-dire un an apres 
n cpfune copie de l.i leUn? dc M. Netrion, «m date du 10 decembre 1671, fiil 
*« envoyrc a Paris |)OUr’lui ^itrc cotnmniiiqu< 5 ^; cl plus de qu&tre ans apr6s quo 
n M. C'o//iri5 etii cnmimmee a coramuniquer cette mt^mc lettre aux savauis, avecqui 
« il t^ail en corres{K>ndauce. Or, dans la Icilro de M. JVfifton, la methode des 
«. lluxioiis ^tait sunisamment d^rite j>oiir touic personne inielligcnte. » 

Voila certes une acciisaiion habilement presenuJe! El remarquons bien quii 
8’agii il i de plagiat , car les (Jommi>saires decideront tout a Theure que la mdlhode 
ditlerenlielle el la melbode des Iluxions soiil une seule et indme chose. On com- 
iiience par faire roiinaltre aux juges leshabituili‘sde Tacius^, sur lesi|uelles les notes 
du dossier sY^tendent d’ailleurs avee complaisaiire. Au dire des Commissaires , 
Leibniiz a pris a ^ouion la metliode des diltcrences; au dire du cominentateur ano- 
nymedu Commercium, LHbnilz a pris a Cre^ory la s^rie pour Ic cercie ; esl-il eton- 
naiU quUi ait pris a iVeir/on la methode des fluxions, cn la deguisant sous un autre 
iiom et sous une noiatiou diflerenlc ? 

Les faits a charge soni inexacls 011 ddnaiures. Dans sa lettre du ftvricr 1673, 
Leibnil^ rei^onnait la verild dt* robservation de Peli : u Inveni verissime dixisse 


' Ol averlij«einenl est d^auteinl plus n^c^isaire, que ta traduftion latino n*esl rien moins que 
litl^ale. U semble que les premim i^ileurs aiont cru devoir apporter une plus errande cireon» 
spection dans le choif dos termes, lorsqu ilssadrc^ionl plus particuliCrement aux savants ^tran* . 
gers 8 la patrie de iVeuxoff. 
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H Peliiwn. )• Mais ii croll dcvoir repousscr loul soup^on d’avoir voulu 8'approprier 
les travaux des autres : « Duobus auicm argumcntia ingenuitateui meam vindi« 
n cabo. » Pouvait-il agir avcc plus dc fraiu' 1 ii«^ cl de droiturc? * 

Quoi(fu’il ne soii pas que«tion des stries dans le Rapporl di*» Commissaire», elles 
occupent lant dc place dans Ic Becensio et dans les notes du Commrretum, qu ii me 
parait a propos d*cn parier ici. La aeule a^nepour le cende que ^^ethnilz ait eu Ia 
pretcDtion d*avoir trouv^* proprio rmirtf, saiis le secours de Crtijory ou de Neitfon, 
esi eollc qui doiinc l*arc par la tangente. Or lluyghens, dans une leiti-e du •) iio> 
vembre i 6 g 4 *> declare que celte serie, eiiti^rcmcnl nouvcllc poiir lui, ei qu’il 
rapporte, est consignee dans « Tcscrit [de Lri 6 m 7 rJ touchant la Quadrature 
u Arithmetique, » tandis que la corres]X>Ddance t\’ Oldenhnunj prmive «pie la com- 
municaiiun des series du Gregory n*a cUe faile i Fx^ihnitz cpie !e i 5 avrti 16^5, c’est- 
andire bien postt^rieurement a la n^aciion et a la divulgation de la Quadrature 
Arithmetique. 

L'hisloirc dc la famcusc lettre du lo dtveinbre 167^ est plus insiructive cncore. 
La Bibliothe([ue Royale de Hano>re posside Taulographe * d'Oldenhourg en date du 
a6 juillet 1676 : la sc trouve la pai tic dc ri/i.<torio/a de CoUins qui a ete en r«'ali(e 
envoytt» a Leibnitz. Voici en queis termes Oldenbourg mentionuc, dans celte 
la lettre de ?iettton, ou, sclon k*s Cominissaires, a la methode des Ituxions euit 
suffisamment dwrite ])our toute ptrsoiine inlelligente » : 

ft DtTuncio Gregario mngcssil Collinius amplum illud commercium litorarium, 
« quod ipsi inter se coluerant, 111 quo habetur argumciui hujus de seriobus histo- 
« ria : cui A Aeir/otiMi {>oUicitus est sc a«ljec*Uu-um suam methodum inventionis 
u illius, prima (juaque occasione commoda eilendam; de <]ua interea temporis ho 4 - 
•» scire pr»tcr rem non fuerit, quod scilicet l). Netrfomts cum in literis suis 
H Decemb. 10. 1673 communicaret nobis methodum ducendi tangentes ad curvas 
H geometricas ex trquatione exprimente relationem ordinataruiit ad basiri, subjicit 
« hoc esse unam particulare, vel corollarium potius, meihiKli generalis, quo? 
tt extendit sc absque molesto calculo, non modo ad ducendas tangenU^s accommo- 
H datas omnibus curvjs, sive Geometricas, sive Mcchaiii«as, vel quomodocunque 
« spectantes lineas recUs, aliisve lineis curvis; sic etiam ad resolvenda alia ab- 
« strusiora problematum genera de curvanim llcxii, areis, longitudinibus, ccti- 
n Iris gravitatis ele..Nc<pie (sie pergit) ul Huddenii meihodus de maximis et mini- 
H mis, proinde<i{ue 67 um nova meihodus dc tang<‘iitibus, (ut arbitror) restricta 
M csl ad aequationes surdarum quaniiiatiim immunes. Hanc methodum sc inter- 
n texuisse, ait Newlonus, alteri illi , quae aeijuaiioncn expetiit reducendo eas ad in- 
« finitas series; adjicitque, se recordari, alifjuando data occasione, sc significasse 


' VrlenbmrJs, Ch. Hugenii... Ej^ercitationes maUiem.itirx e; philosophicai. liago; Comitum. 
i833. Fam*.. 1, pag. G. 

’ Grrhardi, teibniicM matliematischc scbriflen. Halle , 1848. Band. i>ag. 91. 
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H I)ortori Barrorio lectiones suas jamjam edituro, instructum so esse tali methodo 
N ducendi tangentes ^ sed avocamentis quibusdam se pnepeditum, (juominus eam 
0 ipsi describeret. » 

11 suffisait a Leibniiz d'avoir du gchiic pour inventer le calcul dilTerentieI , znais 
il lui aurait fallu Thabilele fabuleusc d’OEdij>e jKiur dtkiouvrir la methode des 
lluxtons sous u^e pareiile cnvcIopj>c. Si l'exeraple donne ci-dessus k la page 84 du 
Ctfmmercium Kpiitaticum avaii ct^ rapport^ dans la lettrc 6*Oldmhourg, Lfi6nt/x 
ny aurait* paspuise une grande instrue tiou^ puisqu'il connaissait les Icitres dc 
imprititees depuis trois ans dans les Transac/ions philogophiques, cl Ics Icitres de 
lludde publiees par Schootrn en 1659; seulemcnl il aurait su que Nntion s’y prenait 
exactrment de la mf‘mc maniere que Sluze pour mener Ics tangentes aux courbes 
evprimecs par des et^ations ratioiinelles. Mais cette ouverture mi^me ne lui ^tait 
ps fatte. Voila cependaiit le grand .irgument des Coni missa i res! Il tHait mal fonde^ 
au molns, eiait-il sincere? On a de fortes raisons pour en douter. Les archives de 
la SociiHd Uoyalc de Ixjndrcs posscdcni encore deux inanusoriis qui jetienl uri 
grand jour sur cette alfaire. Le premier contient treize feuilles. et a pour tilre, 
Ej:iracts fnm M' CregorUs Leitrr; il renfernie la lollre du 10 decembre 1672 toul 
enuerc^ C esi la Collectio ou VHistorioh du Crtwiwercium Epi*tolirum. L*auire, 
qui a pour siiscription, To J>i 6 m 7 s the of June 1676 About M' Gregorieg 
remains, n^esl qu’uii abrege du premier. I.a leilrc dc A'eir/«n, tonime dans la 
copie trouvee a la liiblioth^|ue Royale de llanoyre, y est reproduite par extrait et 
sans Tcxcmplf dc la tangente. Ou le travai) des Commissaires a tHe prepare avec 
nne legeuelc inexcusablo^ ou un fail de cette iinjiorlame n*a pu e< happt*r a Icur 
sagacild. (^ue dire alors de romissiou cnlculee des deux lettres de Sluse dans 
r^ition de 1712, cl de rintrr>duction fraudulcusc de celte iiouvtdlo charge dans 
ri^ition de 1 722 : « Utre Collectio ad D. Leibuilium wiisse fuit 26 Jcwii 1676 *? n 

' EfUr\ton, Curres()ondeuce of t»ir Uiiac Ncwton and profciisor Cotes» Loiidon, i85o, 
pag. XLvii. 

* Itans I» a" (klitioii do Ia vio dc Nnwtun qui « pani en i855, sir D. Sn»'sirr chercho encore a 
jeb*r qiiclqucBi doulcs sur Ics roas^uenci's logiques des fsits d^couverts par MM. EdlestoH et 
Gerhardt. Uxrleur, di^ireux d’appitifondir cette question, devra consulter rarlicle insdnS (>ar 
M. Ic profesiseur A. de d/orgrw dans lo Compaaion to the Almanae for i85a. Jt* mt* bomerai 4 
rdlutcr ici ks urguments que sir D. Bravster lin* des assertions do Catlins el dc Neotonf el du 
silcnro dc Leibnitz. 

Au n** XI.VII, page loi, Co^ns dcril : ■ Sequorttem [narrationem] Ideo ad cos [oniditos ex 
« Academia Regia Paristensi] transmittendam curavi. • Et Nmor, dans le HreensiOf page 19 : 
* Adhuc exUmt ipsius CW/Z/mmana exarata, hoc titulo: Extracta ex D. Gregorii Uteris, l). Leib’ 
« nilio eoawKHltmth f qui exorandus est, ut cum ttsus eis fuerit , tibi [Oldenburgo] ea reimtint. 
B PoiTO liar extracta ad Leibmtium missa fuisse, Tl^TIS psl ipac Collinius, in epistoU ad l)<tvHlem 
o Gregarium Jacobi r«p fratrem , data 11 Aug. i 676 i idque amplius constat ex Leibnitii 

t Txchurnauiii que responsis, f 

La nolo dc CoHavs dit sculement qu’il a donn 6 des soins b Tenvoi de VHistoriubi aux sa\ants do 
rAcademiede Paris; ello nc TEMOIGNE nullemenl que 1'onvoi ait 6 U^ fait b Leibnits. Le Utro du 
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a in. II csl e>iileiit, par la icUre du i 3 juin 1676, f|UC M. Nrwlon avail Ia nu^ 

« thodc des fluxioiis plus de ciiiq ans avat'il<pril tkirivit retlc IcUre. La rommuni- 
« ralion du Irailede anaiysi per trquaiiones numero terminorum infinitas, faite par 
« !e D' Bairow a M. Colliiis, CII juilloi 1669, iious monlic que M. ?»t‘Wton 

n avait iuvente la methode des iluxious avaiit cette eptKjuc. » 

La ronception dc la methode des fluxioiis parati, en eiTet, rcmonicr a 1666, 
raais le traite de analysi, qui scul a unc dale a peu pres cerlaine, fail tomiaitie 
crunc inaiiicre generale les resultals que Tauteur p<‘Ul aiteiiuln’, sans indiquerles 
iiioyeiis d\ parvenir. Oii ne voit ni algorithnie pour representer les fluxions , ni 
regiis pour les determiner : en un moi , tl n*y a pas encure la un calcul. 

On a souveni agile la queslioti de savoir si Leibnitz avait eu romiaissanre dti 
iraile de analysi, avant d’eerirc la Icllrc du ai juin 1677, ou il a ai elaii-emeiil moxi- 
ire qu*il possiMait les principes dii calrul dillerentiel. Newlon ne dit rien a ee su- 
jet dans le Recensio^ et, dans une note ajouiee a la lettrede Leibnilz du 11 juin 
1677, il se boriie a une insiuuation : » Leriis fortean ct aliis Netrtonianis [s<Tiptis] 
« sub finem anui 1676, ubi domum per Lfmdinum ix^libat. a LesCoiumissaires , 
plus timidos oneorc, |K>sent seulement en fait dans le premier artirle de leur avis, 
que Odlins cummuniquait tres^libet alement au\ matliemalieieiis habiles les ci rits 
qu*il mi-vait de >ewlon el de Grt^gory. Indepeiidammeiit du silence du CofmwernMMi 
t^pistoiicum ct dc ses annexes , plusienrs raisons portent a jKuiscr que LeibnitK n a 
ronnu le dr analysi que loi*squ'il eiail deja maiire des eleinents <lu caleul dilVen*n- 
tiel et du calcul iiit^al. JVxjwsc soimiiaiicmenl les deux principales} ellcs s*ap- 
puieiit sur Ic texte de la corrcspoiidame d Oldcnbourg, ct snr les dwumenU coii- 
serxcA a la Bibliotheque Hovale dc Hanovre. 

n" XLYl, page u>o, rappe'le|Mr le Hrcensh, ^tablit giie la romimmicationde Coflins ^ Leibnilz 
devaii 6lre faite par rintemi^diaire iVi^ideubourg, Or OUicnbourg , rn en\oyant a Lribnitz une 
copie ct 90 fi^senant rautographe , ne faisait que suivre une hahiUuic qui Iui etail constante. 
Ainsi dans la leltre du a mai 1677, qui annon^ait rnfm Tenvui si ndanld de la lettre de AVh'/om en , 
datedii a 4 Oilidiro 1676, il dit en propres (emios ; « Mitto tibi AioosAMirM iiterarum ?irutotM, 

■ Ai TCHiHUin u ;m 1 memet directum milii reser\ans. « Est-il be^oin d’uneautre raison pouM^xplh 
quer la pres(‘nce , dans les arcRives de la SocM Royale, de l extrait de CoUim avec la nienlion : 

a TO LEiaMTE? M 

bes re^Minses de leibnilz et de Taeluimauscn ne font en aucunc facon comiailre si renvoi 
iXOldenlmttrf' coinprend XUhtnruda ou simplemcnt un extrail de \hli\toruAa. Quant au silcnce 
de Ijribniiz sur le point sfiecial doni il sagit, il estsuflisammenl justifio }>ar les liabitiidcs de son 
caracterc el du sa >io, ct par ce {tassagu do la lettre adresa^ A 1 ’abbe Conti sous la date du 
c 9 Avril 171G : « Fuur repundre de point en point a 1 'oiurage publid contre moi, il falluit un 
« auln^ oiivrage aussi gratid jiuur le moios que celui-la : il falloit i-ntrer dans un grand detail dequan- 
« titi^ de minuli('< il y a trente a quaninte ans , dont jc ne me souvcHiois gucre : il me 

« falloit cherrher meg vieilles lettres, ilonl plm»ieurs se sont perdues, outre que le plus suuvent 
t jc n'ai |ioint gardd les niinutes dt^s miennes : ct les autres soni ense\eiles dans un grand Ihs 
« de {tapiors, que je ne pouvois d^irouiller qu'avec du ^emfis ct dc la (latieoce} mais je neu 
« avols guuro le loisir, etant iliarg^ pr^nlemerit d occupaiions d une toute autre nature. • 

87 
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l^ibnit/. uc paraii avoir cu aucuii commerce avcc Collius, lors cie soii prcmiei- 
sejour a Lotidrcs» au commencement de Faniiee 1673 Le iiom de Collins appa- 
rait pour la prcmierc foii^ daii^c une loUrc cprOldciibmtr;; adros«e n Leibiiiu, alors 
a Parii(« sous ia date du 5 avrii 1673 * : a Scias itaque primo, me scriptum illud 
<( Uiiim de imerpolationuiTi doctrina, dcquc tuo cum clarissimo Pr//to, circa id argu> 
H mentum ei Jfaufonum collcxpiio , iin}>ertilssc doctissimo nostro Collinio, similiter 
■ r. SOCIETATE REGIA, <|ui )fi liac cst sciitcntia elc. r Pcul-on croirc quX)ldcti- 
Ixnii-g aurail juge necessaire de deOnir la pcrsomie de Colltiis avcc autant de 
pr^*ision, si Ixubiiiu avait eu avec ce savaiil des relaiioiis aiilcricuccs qu*il ne 
pouvait ignorer? 

1 ^ prcmicr exirait du de annlysi, qu’Oldcnbnurg communiqua a Lcibuiti, st* 
irouve daris la leUrc de ^levvton du i 3 juiii 1676 j et Ic corrospoiidanl ne se boriic 
pas, comme les ^iteurs du Commercium Epistolicum, a reuvoycr au traite ; il Iraiis^ 
rril en enlier les deux tablcaux [dia^ramrmi/a], ou soni prescnlw les exemples de 
« alruis pour la ri^olulion des cV{uatioiui numeriques et des t^uaiioiis litterales. 
Seulcnvml, il n*a4 compaguo pas )cs tablcaux des explications qiii soiit doiin^*s dans 
le deanalysi : m pnccipiia diUioultas csi in inventione primi tcrmUii radicis; ulquod 
H methodo generali pcriicitur; sed bcw, broviutis gratia, jam praetereo; eic. » 
Cest IVewion qui parlc. l.^lbiut% sc trouve medioeremcnl ci laird par ccs renscigne- 
menis incomplets, ei il wril a Oldoiibourg le 27 aout 1676 : n Desulcravcrim ut 
41 clarissimus A>er/onu* non nulla quotpie amplius explicet; ut originem Tlieore- 
«f malis qu<»d initio ponit: item, Modum quo quantitates p, y, r, iu suis opera- 
<t tiouibus invenit, etc. 1» Or la manicre de Irouver les quantitas p , (/, r, est par- 
laitemcnt expliquee dans le de analysi. Leibnitr. raurait-il demanda, s'il avaii 
eu conununicatioii du traite? Cl Xcwioii, s^il avait pense quo cetic commuiiicalion 
eiit clc falte, aurail-il repomlu le a4 octobn* 1676 : « Qua' cl. Leibnitius a nie dest- 
u deral cx|dicanda , cx parte supra descripsi. Quod vero attinet ad inventionem 
H terminorum p, q, r, in extractione radicis aHecta' : priiuump sic eruo, Etc. »? 
’ Je dois ajoiiier qu^on n*a trouvd aucune copie du de analysi dans les inaiiuscrils de- 
]N)scs a la Bibliotbcque Royale dc Ilaiiovrc, jiiais dc simples extraits faits de la main 
tneme de IxibntU. SurreUe pi^e, qui ne porte* aui une date, les rcsultats gcneraiix, 
obtinius par Ncwlon jMnir les quadraiures, soiil iranscrits el imimVliatemeni inter- 
pn'lA a Taide dc ralgoriihme du ralcul integral *. 11 est possiblc que les extraits 
.Ticnt ^te peis sur le nuMuiscril de Collins , pendant le sdjour cT une sematne * que 
Lethnitz (it a Loiulres au mols d*oetohre 1676'; riiais leur contexture ne permet pas 

' i»«w»/y avait avatice le conU^ire dans une Nato qut accoin|>agne le n* 73 du Ooh/m. Epist. 

■ CoUinitu enim , Leibnitio tum non ignotus » ; mais, mieux informd sans duutc , il n's main* 
t4'iiu i asscrliou dans ki trimpressinn do .1722. Eo^ez |>agc 160. 

' LcUmizais mattiemalischeSrhriften, band I, {Mtg. 37. 

* Grrfutrdt, uuvragc «l volume d4jv ciU^, ;MgC 7 . 

* Comm, £p<.«r. , |iagu i 45 . 
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cle (louttT c]u'au raomciude Ia transrription Lcibniu iic fut en |K>ssession des 
ineni» du oaleul integra!. Celte (iMuctioii, dans !Miyp<)tbesc‘ admisc, scraiten parfait 
aicordavccd’aiuresdorumeiUstroiives etpublies pariM. (terliardl 

« IV. La methode diirerentielle est idcntic[ue [one and ihe mme] aver la miUhoik* 
u dirs fluxions, an nom ct a la notatioii pres. M. Leibiiiiz appelle dilftrencex ce que 
« M. Newton nomme momen/s ou /Iturionsf il h*s designe paria lettre rf, doni 
« M. NewUm ne fait pas usage. CVst |>»mrquoi , la question nVst pns de dctenuiiier 
« qui a invente Tune ou Tautre medhode , mais bien qucl est le pmnier inveiiieui 
« de la methode. Dans notie opininn, ceiix <|ui onl tcmi M. Leibniu pour premiei 
tt inventeur avaient peu ou |K>iiit de eoniiaissance de la com*spondanre que 
« M. i^eihnilz ovait eue longtemps auparavaiit avec MM. ColHns et OIdcnl>ourg; 
« iis igiioraicut ^alemeiit que .M. Newton possedat rette methode plus de quinzt* 
M anm^s avatit que M. Lcibtiitz en eiit coinmenc^ la publicalion dans les AeU$ de 
• Leipfick. 

H Pour ce* raLsons , nous i*5limoiis que M. Newton esi le premier inventeur de la 
« meiliode^ et nous pensons que M. Keiil , en soutenant cette opiniou , n'a ele eii 
n ancune fa^oti injuste a IVgard de M. Ix*ibiiit£. m 

Pre,sque au m^me moment oti Ics Comtnissair<‘s exprimaient ret avis sur f identiie 
dos niiUhodes , ^iewion faisait imprimer la deuxi^rae iMition des Prinripex : la il m ? 
bnriiaii A indiquer la reastemhUince, et il eonslatait uno di/ference essonlielle ; 
a Cum signiHcarern me com|>Olem esso methodi. ct literis (ransjiositis hane 

« seiiteiuiam involventibus eandem crlauem : rescripsit vir [ bet^mlius] claris* 

tt simus se quo<pie in ejusmodi methodum iucidisat^, cl metluKiuin suam commusi- 
« CAVIT a mea vix abludentem, pnelenpiam in verbonim et notarum formulis, et 
n lORA ^.E^EKATlOMS QUANTITATUM. » Apres un paml avou, si on ne se laissc pa.s 
aveugler par uti sitiitiment etrt>ii de nationalile ou par Itrs liabtliides d\tii culte idola- 
Ire ,Vm ne jiourra nier que « Newion lui*iueme tHernisa lesdroils de Loibnilz, en 
*L les recoiinaissant dans son Hvn* des Principes a 

Lolbnitz, de son c6te, etait loin de meconnailrc les liens de parente qui iinissaient 
les deux miHltodes. Il ecrivaiia Wallis : ’ « Methodum fluxionum profundissimi 
K AVrr/oni, cockatam esse molhorio nicx di/ferentiali , non tantum animadverti 

ii |K)sU|uaiii opus ejus et tuum prodiit; sed etiam pKofessus sum ^ n Les 

venteurs ont doiie avoue des similitiides et des diliereiires. l)c quelle forre pout 
elre l.’avis des Commlssaires, quand oii le rapprorhe de I'avou de ^ie\vlo^? Ou 
avaient*ils puU^ une connaissance assez approfondie de la methode des tluxions 
pour £tre en di*oit de proiioiicer quVlIe ne faisait quhine seule et in^mc chose avet' 
Ic caltul dillerentiel? Cette demiore question &c presente tout naturellement a 


' GcrktmU, die Entdeckung der DifTerenlialrerhnunt;.. . Itatio, 164H. 

* Bmgmplur univcrxetlct article Seaton, tome XXXI, page 174. 

* Comm. , i»agB 164. 

* Jcta Upsiettf M. iuuii 168C. — Coinm, £//i4/.>pagc ao 5 . 
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res[>rit, loi-sqaVn voii, ciin|uan(o aiis plus tanl, Moiiiucla ' rerourir au Irailede 
Marlaurin pour cxposer les ulecs dc Newlim. Si Ics Coinuiissain» avaiinit appr^- 
a Iriir juste valeur Ia puissaiiec <le Vabslraetion , Ic secours de l alKontbine. Ia 
fiitve des ei|uations difrerenliellcs, iis aiiraient vu qii'il ne jtouvait y avoir Ia ni 
pivmier ni seeond iiivctileur. lis auraieul deflare que JicwlOu ilail niaitre de la 
nictluKle des (luxions avanl que ia^ibnilz fui en possession du lalcul dincrenliel; 
Iis auraieul rcroniiu haulemenl que rinveiilion de I^nbnilz elail independaiile de 
fclle de Ncsvlon , el 1’avail pierAlec romnie publiralion. Tolle elail Ia consequeme 
liigique des dos-uniirnls inis sons Iciii^s yeux : il efil did loyal de la proclamer. 

Jo rroirais Sorlir des limiles que eelle inlnidurlion comporle, et <]uc la pru- 
dence m'intcrdit de franrliir, si jVnlrais dans une discussioii plus compldte des 
similitudes et des dilferences que presenlcul les metbodes coii 9 ues par Jiewlon et 
par Leibnil/.. Ce travail a ele fail a plusieurs reprises, et avec une autorile que jc 
ne puis avoir, par le savantdout la bienveillanee patcrnclle n’a pas craiutdc m‘as- 
sofier a lui pour la publicatiun actuelle. 11 est , a mes yeux , le plus sini dre des 
adniirateursde Newtou, parce que nui. plus que lui ne 5 'csl applique a etudier et 
a faire eiunprendre uu si grand geuie. 3e me horne a signaler un fait ipii m’a sin- 
gulieremenl frapjicdans riiisloirc de la Science miMlerne ; c’cM la sterililii analyii- 
i|ue des gdometrns Auglais au xviii' sieclc. Mewlon n’a pas fait de disciples. l.'iii- 
strument, qui avail ele si puissant dans ses inaiiis, nVul plus de vertu dans les 
inains de ses llaticurs les plus anients ou de ses scclaleurs les plus habiles. Fatio 
et Keill, coAinie Coles, Moivre, Taylor el indine Maclaurin, ne |wuvenl balancer 
les Hernoulli el Kuler, en Alleinagne, d'Alcniberl, Clairaut, Lagraiige et Laplaee, 
eu France. Au contartde Leibniu on voil naiire uiie generation pulssante de lua- 
ihcmatieiens habiles en Allemagnc et en France, comme etaientues en Ilalie Tor- 
ricelli, Viriani, Cavalieri et Tlicci, suuj l iusplration de Galilee; et eu Hollande, 
Schooten, Huygbens, Hudde clSluse, sous le snulUc de Descarles. Hien plui', les 
grandes decomertes de Newton lul-mdme ne se propagent el ne se developpent snr 
le continent, que giAce aux elTorls des geometres pour les tradiiire dans la langue 
ile Leibnitz. iS'est-cc pas un grand titie de glolre pour rinventeur du raleui dille- 
rcnticl , el une preiive irrecusable de la foice el de la fecondild tonte Sjieciale de 
rinvenlion? 

I,a controverse qui a amene la publicatiun du Cummercium Epiftoliram olfre 
encorc un Interfit si vif, malgre 1’intcrvalle qui notis separe de son origine, qu'on 
ne peut rester temoin iinpassiblc des toris, el des iniquites meme, doni elle fut se- 
mmt. TontiTois , quand det homines tels que Newton el Leibnitr. soni soiimisa la 
discussioii, le langagc, .severo s’il le faut [lour Ira acies , doit toujours fiti-e rcsjiee- 
lueux pour les personnes. J'ai lacbe de me conformer a ce senlinient dans les nutes 
qui acrorapagiicnt celouvragc, et jc regrelleraLs yivemeiit dc m’cn filre ccarle sur 

* liiuoirc des Matiieintitupus , tome U , (Wge 3;a. 
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queiquu puiiii. Je ncrarhe pas mei» sympalUies puur Leibuitz. Infetieur h .Ncwtori 
quani au M^niimoiu des rcaliu^ physiqiic*^ et a Tesprit d'intuilion des lois qui 
luissent les pbiMiominies naiui^els , pelil-^Ue au moiiis soii datis les >p^‘ti- 
lations abstiaites de Taitalyse niailiematique, il lui ^lail eertainemeiit supericur 
par le raraetere. Newton iu^pire radmtration , Leiliriitz auirc davaiitage. Pour inoi, 
ii y a (mit un iiioiide de passions «t d^ pi^ejiiges eiilre l esprit genereux^ qui corres- 
poiidaii aver B<e>suet et r6vail )a reimioii dc loutes les < ommuiitons chretiennes. 
ei Io M‘t laire ardent. qui coiiimeulait VApocaiypse et sigtialait l't‘lgli8C do Pome 
dans la uuzieme corne du qiiatrieiiio animal de Daiiiel. 

F. Lefort. 


FIN. 
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5 
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1 
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fNewton Cotes. Oct<>h. 11. 1709,] 
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